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LETTRE III.

lyniSPAHAi^,

La diverjtté des matières carieufes-, dont cette 
troi/iéme lettre efl remplie^ doitfatisfaire les 

ffP^^^^ ^es pitis bizarres. Les plus beaux endroits 
en font marquez à la Table ,Jous les noms de Ba
nians , de Gaures , de Makome'tans ^ de Per-^ 
fans^ dont les mœurs, les diferentes Religions , 
& lesfuperjiitions font décrites dans toutes leurs 
circonflances , ^ avec aJJez d’exaSiitude pour pi
quer de curiofié un honnête homme. Le Sieur 
délia rallé, qui porte par tout le earaêlére d'un 
véritable homme d’honneur , & très-religieux , 
y parott avec avantage l’épée à la main, à' in- 
feparable de fa chafe Maani, que les Amazo
nes de l’antiquité n’ont jamais égalées, Pag. i
Tome in. « LET-

MCD 2022-L5



TABLE DES LETTRES,

LETTRE IV.

VE FERHABAV^

its premiers du mob de Mai 161 g. & de Camín, le ij. 
de Juillet de là meme année.

ViUafire Pieiro deUa F'alle écrit cette ^aatrié/ne 
lettre de Ferhabad, ville /truée fur la Mer Caf 
pienne f (^ capitale de la Province du Mazan- 
^^^^^^,. attifait partie de l’Hircanie, où il êioit PJ 
allé joindre le Roi de Per/è, Elle n’eft remplie 
ç^ve de chafes qui méritem la curiofié des honnê
tes gens. -Ceux qui la liront, feront contraints 
d’avouer que le Sieur délia Fallé était bon fol- ***^ 
d/tt , grand poluique , ^ un parfait courtifan. 
^te Madame Maani > qui efi toujours génerca- 
fe, & par tout bienfaifinte , était digne de lui; 
qu’elle n'avait que de très-bcll-es ^ très-louables ^ ^^ 
inclinations^ ^ qu’elle était fort jeune lorfqu’U l’é- ¿eu 
poufa. Mats parce quecette lettre étanf achevée, ■g^r. 
le Sieur délia Falle perdit l’oca/ion d’un courier ; ^‘‘ > 
à' qti'en rnême-tems l’.armée décampa , pour fui- ^ ' 
vre le Roi, qt>i''pariit inopinément pour Cazuia, ,^„j 
ville Rotale de la Medie ^ôù il fe rendit au/f .-il fié 
ne la put envaser que de-la, après y avoir ajouté f‘«- 
plufieurs belles curiaftez, qu’il remarqua fit *5*’ 
cette nouvelle route, ^ dont il fait part à fin ami, ¿^ '¡.

S19

Fin de la Table des Lettres du Tome IIÎ.
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VOYAGES
D E

PIETRO DELLAVALLÉ
EN PERSE.

LETTRE III.
D’ H Í S P A H A N.

■« diverfiit dti maiiéres cMrteKfei, ihitt cettt iro jiénit 
iatre eft rtmphe ^ den Jatnfane its efpri,( ¿et pits ii- 

■ ^rrei. Les plus beaux endretts en ¡eut ma que^^a la ra^ 
ile jous les nems de Banians, de Caurei. de ¿tíatiemétant 
^ de Periam , dont les meeuri, les diferentes re/i^ions, 
■V- les jitperfti.i«f,s Jim décrues dans teuiei leuri circenf- 
tances. Éf ante ajjet.^ A'exaciitttde peur phaer de carte- 
fie un hem,été bemme, Le Sieur délia Vallé . aui porte 
far loti le caraitere d’un veritable homme d’honneur ^ ù- 
tres-re,i¡uux, y pané avec avantage ¡‘épée a la main
^ mjeparabie de Ja cha,te Maani, que les ^max.ô'.es 
de l anuquiit n’mit jamais ¿¿alées.

an- 
toit
>Ue 
i nê- 
iais 
Cob 
•an. 
eu- 
ai ; 
bies 
'ré- 
e'e, 
ier; 
Cub 
'/a, 
i : il 
-.¡'lié 

jmi, 
nÿ■ ONSIEUR,

Je vous ai fî particulièrement informé, 
^"’^ ^recedentes,que je vous écrivis 

sectre Ville, eu date du mois de Mars 
Turne la. A d
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l VOYAGESOE 
de l’année 1617. non-feulement de me ¿j^ 
voïage de Baghdad ici, mais encoró j’j 
bcaute2,& dcscurioiitcz à'Hifpahani ^^ 
deplulieurs autres choies en général ne £g 
perfe, qu'à prciént même je ne pourro m, 
pas vous en donner de plus belles lunn ^^ 
res. Je me fouviens feulement de dn ^¿ 
choies, que je vous-debitai alors fort fuca ^^ 
tement, parce que je n’en étois pas parti ^^ 
tement informé, avec promeiîe néamok ^ j 
que je vous enferoisunc plus jufte & p. ¿,^^ 
ample relation. C’eft pourquoi, cotra f^ 
à prefent je n’ai rien autre chofc à vc n^ 
dire, je vous en entretiendrai dans tou: j^i 
leurs circonftances ,- fur la parfaite eu ^, 
noiiîance que j’enaii& h par hazard, ce 
vous les écrivant, mamémoire me fouit g¿ 
le détail dequelqu’aurre curiofre, ma pi ©^ 
me ne manquera pas de iafeconder éüca; jn 

ment pour vôtre larisiàétjon. ¿0
rije"s "' L’une des deux chofes, dont j’ai à vc pr 
idoià- entretenir, regarde ks Indiens idolânc eh 
tres.s’a- dont il y a grande quantité en cette Vili dii 
r^’''”' pluheurs mêmes ^ demeurent adueli ,4, 
ïamans.i„ent, qui s’y font établis àcaufe du nés Ai

ce, & que nous apeUons ordinairemt bh 
Banians. L’autre dt touchant les Genu ce 
qui font anciens Perfans, qui demeua de 
auHî dans Hifpahanj mais hors la vili fes 
dans un quartier féparé, qu’on peut apet pk 
faubourg à'Ht/pahan , ou bien, nouvdJes 
Ville, qui leur cil particulière , fort p^mc 
che Á’Hifpakan >ou, lî vous voulez,nain 
partie de cette meme ville d’/fz/^^^apc 
qui en etl féparée par une petite rivifeui 
enfin on la peut nommer de la forte ,We 
avec quelque fondement. Commenç* (
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PlETRODEIIA VAltE’. î
m^f ZA^- ^^ premiers j vous fautez que Sírw^ 
1 Inde Orientale eít un país très-étendu 
qui confine avec la Perfe ; non pas la Per- ‘7"'** 
fe proprement dite, parce quelle eft feule- ic ’' 
ment une Province du Roïaume de Perfe ; 
mais avec une partie des plus Orientales de 
e JTP*^’^ ’ ’ avec la Province de
àablejian, de laquelle la ville de Canda- 
har^i honneur d etre Métropolitaine ; & 
fi je ne me trompe , avec l’Auteur de P^. 
brege Cecgraphii^ue, que j’ai toujours con- ^*¿- 
luite, comme mon oracle & mon compa
gnon trcs-fidele; je croi que c’eft celle-là 
^^^^ 3?“^ ^«s anciens apelloicnt Paropa- 
^tjre‘ Quoiquil en foit, l’Inde qui joint flnáe 
«TJL^^'•'^^^ Orientale de Perle, s’apeUe^’^?« '«

de me 
cor a 
han i, 
■ai uc 
ourro 
lunik 
e dei 
; iucci 

ps^fe 
.moit 
& fi 
conii 
à vo

s tou
te CC 
ard,
fouD «• - 5 orientale de Perle, sapeiks’apeJe 
man' S^^^^^^^^'^’^^f en ces quartiers HindiRan'^ indjftaaA S s’il vous pl^ü^ 
-ûca ¿fian eft une terminaifon Perfanc, qui ne 
à vc Si”“' P?5 feulement à tous les noms de 

niât» L fl’ comme Fran-

; 3 Si" as,« a sg^-
¡cnn "“^ ‘Î“= leurt de,oua’/ânihipp'^v’ rnultitu- 
3 vil fes • comm? P ’ ^^"æ?deguclqucscbo - 
and ce nom de rofe, parexer . pie, nous formons mUrr • ouve les Perene ^«^ 7 mcmea-uifi termi-•rt Pment fe lignifierofe . fo «ifo,

Cabr, qui fiçn féDuIm- «'««væitt ^^Wapcllcnt un cimetière-Gnina^Sr æ ’ ^‘^ " :i«iteultutcs, CabriJlan ; & cenTaurî 
rte Æc la même fàçon a^i^^es noms 

Ces dirsrefl,on¿ femblent êtr e hors de 

pro-
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4 VOYAGESBE. 
propos. Mais aïez un peu de paticnccj ji 
vous prie; parce que la parfaite connoif. P 
fancc des noms eft abfolumcnt néceffaift « 
pour rintcHigcncedcs choies, au dcfew ^‘ 
de laquelle ceux qui écrivent le trompem ^ 
tres-fouvent. C eft pour cela que j’ai det J} 
fein de remarquer en quelques endroir ^ 
-certaines choies particulières, qui ra “ 
femblenttrès-utilespour parvenir à lacon. ‘' 
noUTance de plulîeurs autres. Si vousi ^ 
prenez garde , j’écris toujours les nom 
avec leurs propres lettres , afin de ne rier J 
cacher à vôtre intelligence; & je prétend: 
qu’ils vous fervent d’original &: -de pieu- ' 
vc de Fortographe, dont je me fers ordi 
nairement pour écrire les noms, étrangen
& barbares, en nos carretes : en quoij ‘ 
me lui s aperçu que prefque tous ceux qu ' 
femêlent d’écrire^ fc trompent très-fou 
vent, par cette uniqueraifon, qu’ils n’o» j 
eu aucune connoifl^nce des langues étran .
gercs. „

t„TB Je quite ces digrclïions , pour vous o^ . 
invent ’^^ *3“® æ’J® les‘’habitans de F/w^e, gt 
ordirai. néralcment parlant, s’apeUent Jndi i c’eft ^ 
remenc à-dire , Indien. Mais néamoins, pou 
Japrofef- Jes diftinguer les unes des autres , on le 
leu''?'' ^onimc diverfement , félon les difere» 
rci.*^''tes contrées qu’ils habitent, ou félon 1 1 

qualité que la naiflànce leur donne d ^ 
nobleiTe , ou de roturiers. Ils font fij» ^ 
loux du rang qu’ils tiennent , que non- - 
feulement on n’entend jamais parier d’a» ' 
cun clungement de condition parmi eux , 
chacun fe contentant de fon fort, & d’i- 
mirer fes prédécefleurs dans la profeHiw j 
de les exsiciccs qu’ils ûifoient : mais ck 

pluS:
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;,j{ Pie-tro della Valle’. $ 
oif- F^us, ceux qui font nobles fe contíderent 
aio tellement au-deíTus de ceùx qui ne le 
tam foncpas, & les méprifent fi fort, qu’ils fe 
ICM croient Huiliez de les avoir feulement 
¿cf. touchez. C’eft pour cela, que quand un 
oiji Gentilhomme pafle par la rue , ceux qui 
nu ne le font pas fe détournent, de peur de le 

;on, touchers: dele fouiller: & , malgré qu’ils 
uq en aient, il faut qu’ils le furent , parce 
onj ^u’autremenc on les y coniraindcoit. Ain- 
jiff Jiies nobles fe confervent en lapofièflîon 
•nj, de cette févécité, envers ceux qui ne le 
-çy. font pas, pour en être diAinguez.
fdi. L’une de ces races d’Indiens, eit de ceux il cü de 
gey quife nomment planta i m^is que les Por- piuficar» 
Qjj; tugáis ,&nous autres Européens, apeUent ‘iL"’ 
qu Banians. Ils font prefque tous Marchands, ¿¡e^/s. 

(ou ou Courtiers. L’autre race eit celle des 
’on: jV^/ifr, qui font foidats &: Gentilshom- 
jjn mes; commenous dirions Cavaliers. Dans

Malabar , ils fe nomment Nairi, mais 
jj, en Dacan, de dans le RoïaumeJu grand 
g¿ Moghol, on les apelle Regiaputi. Une au- 

eft iiccfi celle des BrachmaneSjOu Brainins, 
,Q^ qui font tousj’hilofophcs,& les feulsPrê- 
1 If très des Idolâtres de ce país-la , ou defti- 
•en- ^^^ fervice de leurs Temples, qui s’a- 
„1 pellent, en leur langue, Pagod. Ilfetrou- 

¿ ve encor pluficurs autres familles de cette 
j ji wçon-là^parmi eux, dont je ne fuis pas 
or? f^i^t particulièrement informé, &dcfqiicls 
’ail ^f ^'“ ^^*5 point d’avis de vous entretenir 
ux “Avantage pour ne point perdre de tems. 
d’i' y^^ remarquerez feulement ici, s’il vous 
üot Pj T ’ ‘1^^ ^‘^^ anciens GymnafophiJles, fi 

¿J celebres dans les Auteurs anciens ÔC mo-
5 ternes, étoient une efpéce de ces Indiens,

A5 qui
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<J V o Y A « E S x> E 
qui font diñinguez en tant de façons par» 
mi eux : & peut-être même qu’il en eu en
cor aujourd’hui.

Com- Les Indiens avaient autrefois pluficurs 
men'll- Rois, répandus en diterens endroits, tous 
J^”r~. idolâtrcsncamoins,&deleurnation.Mais 
s'cajn le Mahoractume s étant introduit peu a 
troduit peu chez eux Ua plus grande partie fe vit 
{îf'5 gouvernée par des Princes Mahometans, 

*" ^' qui étoient même étrangers d’origine, 
Comme ils croient plufieijrs, il arrivoit 
fouvent que fe foifant la guerre, ils fe dé- 
ttuifoient les uns les autres; & que celui qui 
avoir été viétorieux un jour, était vaincu 
le lendemain. Le plus grand de tous ceux 
qui -commande aujourd’hui dans l’Inde, 
eft un Roi, qui fe nomme Sciach Selimî 
c’eR-à-dire, le Roi Selim, Prince très- 
puiifant, &: duquel les Etats font d'une 
prodigieufe étendue. Il cR Tartare de na
tion. Mais parce qu’il y en a une infinité, 
pour en faire une defeription plus particu
lière , je vous dirai qu’il eft de la race 
de ceux que les Orientaux apeUent Gia^ 
ghatai, ôc non pas Zagacat ^ comme on 
dit mal en Italie, fur le rapare peut-être de 
PauiVenitien,ou de quclqu’autrcVéniticn, 
ou Lombac , qui ne pouvans prononcer, 
ni écrire Ic G, que par Z, nous a infatuez 
de cette maniere d’écrire ce nom. Ce Sciach 
SeUm décendoit en droite ligne deTamet- 
lan ; mais d’un cadeede cette’’famille; com
me on dit en France. N’aïanc pas de quoi 
faire fortune , il quita fon país, & fe reti
ra dans rinde. Là il entra au fervicejd’un 
des Roisdu país; Si par fon adreíTe, étant 
devenu peu à peu plus puiffanc que fou 

Mai-

MCD 2022-L5



>ar. 
en*

urs 
□us 
t ais 
u à 
vit 
□s, 
ne. 
oit 
dé- 
qui 
ICU 
■ux

^» 
ès-
1 ne 
na- 
•¿5 
:u* 
ice

□n 
de 
in, 
ifs 
CZ 
ch 
; r- 
m- 
oi

.m 
ne 
jn

PliTRO DELIA VaLLe’. 7 
Maître, & qu’aucun de les décendans, il fe 
rendir Souverain. Comme le peuple de ce 
Roïaume avoir déjà reçu la loi de Maho- 
met, les fucceiTcurs de cér nfurpareur re
culèrent de telle forte les bornes de cette 
Monarchic, qu’à prefent ils font maîtres 
de plus de deux tiers de l’Inde, & d’une h 
grande partie de VAlie, que Boterus, de 
pluïîcurs autres Géographes, le nomment 
entre les plus puiffans Princes du monde. 
C’ed celui-là'même que nous apeUons 
grand Moghol, & non pas Mogor-, cotome

. 11^‘ft ^inîî nommé j parce qu’il 
cir d une Tribu, parmi lesTanaresG/4g4- 
^i^^l ^pisapclleproprement Moghol, Et 
ce-la vient, que plufeurs de les vaHàuxr 
ix principalement des foidats Mahome
tans , qui font à fon iervice > quoiqu’ils 
loicnc Indiens de naiifance, parce qu’ils, 
^oi^f opSifï’ilrcs de Tartarie , & de la mê
me Tribu , fe nomment MoghoUns,
4’1 • ^^1^^ Moghol , qui régne aujour- LegranJ 
dnui, citle dernier de la poUcrité de Ta- » 
merlan. La famille de ce Prince a été très-

‘^ ‘‘‘''‘‘''- '^ R*“‘*®““ & Ji- âîS- 
vf^^ les entans, ou fes ne- ce«d de 
veux. Mais la méiîntelligence, que l’am- 
oition de lui Succéder a fait naître entr’eux, 
U ^^^™^ri^ détruite, que par tout ail- 
c S® ®5 prefque éteinte aujourd’hui. 
Ce puilïant Roi, dont je parle, ne pofle- 
|pm!5" '^P^'s des Tartarcs, mais feu- 
2? ? ?^‘^^^^ ^^•'’ montagnes Ceraunien- 
nui r grandes poiTeliions, pz„/^5.P’^^‘^e^Ti^Çurs fe font aquifes dans 
hor Î^/Î yhoiii b ville d’z^M, ou La- 
h^r pour fa demeure ordinaire , vers la

A4 coib

MCD 2022-L5



.VoYA.eiSBl 
contrée qui formoic, felon moi, le Roïau. < 
me de /Wr,du terns á'^dléxandre le Grand. 
Voila ce que l’antiquité nous fournit de 

valeur & du merveilleux progrès da 
1 artares. Ces peuples, depuis les extre- 
jmtez de l Afie , à l’Orient, où ils font i 
n^T 2?”“?^® demeure , s’étant mis en 
fSf 1 ®” "te Plufieurs grands Roïaumes, ' 
que les anciens apelloicnt l’une &: l’autrt 
Ÿ^Vikie, s etendentà prefentau Couchant, 
julques dans notre Europe , fur le Pont Eu-

t. f , Jtuqu aux frontières de la Polosni 
iion des D r -^ Mof^îi^ Pour ce qui eît de h 
indiens, Religion, les véritables & naturels indiens 

nen admerent que de deux fortes feule- 
nient, quoiqu’il s’en trouve plulîeurs au
tres en ce pais, & qui font particulières 
aux etrangers, qui viennent s’y établir de 
tous cotez. La plus ancienne & la plus or- 

Indiens, eÜ celle des Gentils 
idolâtres. L autre, qui s’ell introduite de* 
fa phiiieurs ont cmbraflccj 
cil: celle des,Mahometans.

Le Roi d au’ourd’hui cR Mahometan, 
comme fes prédéceífeurs. Mais, dans k 
lentimcncdes autres, il n’eilpas grand ob 
lervateur de la loi, que le mélange conta
gieux de celle des Gentils, cn"^ laquelle 

pais ont été élevez , a peut être 
* ^^ Religion de fon pere étoit in
connue i & l’on croit, avec quelque fonde- 
Îki^j^r point. Cependant 
lis cillent que quand il mourut, il fut brü- 
xV • ^ coutume ancienne du pais, 

parce que perfonne n’ignore ce que 
c eit que la Religion des MaRométans , je 
me contenterai feulement de vous dire 

quel-
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PlETRO DELLA ValIe’. 9 
ijuelque chofe de celle des Indiens Idolâ
tres , que la plus grande partie de ces peu
ples a volontairement embraflée. Je vous 
ferai donc part de ce qu’un de ces indiens 
memes, qui eft aulfi idolâtre m’en a ra
conte ici en Hifpahan. Cét Indien le nom
me Natu, ^ je ne doute point qu’il ne foie 
en quelque conlideration parmi eux. Il eft 
riche Marchand, fort mon ami, & fort 
connu de tous les Européens qui ont trafi
qué en ces quartiers-là. Ils croient premié- Leur 
rement qu’il y a un feul Dieu, qui a créé Armani 
toutes chofes ; néamoins-Us ne le glorifient ‘^®* 
pas.-Au contraire , pour marque de leur 
Jnditérence &: de leur mépris envers cette 
fouverainc bonté , ils prennent le change, 
&^ rendent leurs adorations, & dédient 
même leurs Temples, ou Pagodi, à cer
tains Indigétes, qu’ils révérentcomme les 
Dieux tutélaires. Ceux-ci ont été ancien
nement Rois du pars, ou perfonnes iUul- 
tres, qui ie font hgnalécs par leurs belles 
actions, &: qui fc font aquis chez les an- 

/ ciens comme parmi les Païens, nos an
cêtres , Jupiter, Mars, & autres fembla- 
bles, les honneurs qui ne font dits qu’au* 
vrai Dieu que nous adorons. D’où l’on 
peut juger, avec beaucoup de fondement,. 
que l’exorbitante flaterie des Courtifans La eau- 
intérefléz,& aveuglez de leurs elpéranccs f*^ ‘*5 ^’^“ 
imaginaires, a donné lieu àla nailEance de g”'“ç'* 
l’idolâtrie, qui eft répandue en toutesces ^Lr” 
contrées. tien,

Le nombre de ces anciens Héros, que les 
Indiens ont déifiez, & qu’ils révèrent com- 
HK des Dieux, eft infini : l’un de ceux, qu’ils 
«ftiment beaucoup, s’apelie CruJèm mais le 

plus
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!♦ VOYAGÍSDE^
plus grand de cous, chez les BanianitCi

Superf. nomme Ramo, Son nom leur elt Ïi pré- 
eition de deux Ôc vénérable , que quand ils fe la- 
fuÎ'"' ^'J^’^^^^^^’P’^^^'í^^^'^^^'^^ ’’ au lieu de dire, bon 

jour, ou Dieu vous garde j ils ne pronon
cent que Ramoj Ramo, invoquant Ibn nom 
par deux fois. Ils racontent de ce Ramo 
plufieurs belles hiftoires, & de grandes 
bravoures,qu’ils confervent manuferites, 
& remplies de miracles fabuleux. Entr’an- 
très choies, ils difent de lui, que la fem
me aiant été enlevée, ÔC tranfportéc dans 
rifle de Ceilan, fituée ^u milieu de la mer, 
où elle étoit gardée avec toutes les précau- 
caurions imaginables, & qu’aïant décou
vert, je ne fai fi c’eft par révélation des 
Dieux, ou de quclqu’autre de fes égaux, 
le lieu où elle étoit, il s’y en alla pour la 
délivrer de fa captivité. Il ne pût exécuter 
fon entreprife qu’avec des peines incroïa- 
bles, & fans beaucoup de générofité & de 
prudence j s’étant même fervi dans i’oca- 
non de cous les ftratagêmes, & les adrefles

Tlaifan- dont il pùt s’avifer. Le fecours néanmoins 
te Eiftoi- que lui donna le Roi des Singes, qui étoit 
xc dcRa- un Singe aufli comme les autres, mais de 

bonne mine , & d’une grandeur extraor
dinaire, ne lui fut pas inutile. Ce fouve- 
rain,avec tous fes Elcardons de Singes, qui 
parioient en ce tems-là, & qui tcnoient 
rangdans le monde, le fervit avec beaucoup 
de ferveur & de zèle, combatant lui-même 
à la tête de fes troupes, & lui donnant des 
confeils & des avis falucaircs.

Natù me débita toutes ces impertinen
ces , au fujet de fon Ramo, Sí de los Bugios, 
qui lignifient Singes en langue Portugal-
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fe , que nous parlions en fcinble. Mais je 
vous allure qu’il m’en fit preique panier 
de rire. Ce n’eroit pas tant l’extravagance 
de ces nouveautez qu’il raconcoit, que de 
voir, que lui, qui d’ailleurs croit férieux 
& prudent, Ic croïoit fortement Ôi avec 
refpeét, comme font tous les autres de fa 
nation. Pour moi je n’en dirai rien, comme 
chofe ridicule & hors de propos. Vousiau- Scs Mi* 
rez feulement, qu’entre les autres miracles 
de Ram'>, ils débicent celui-ci. Comme il fe 
mit en devoir de palfcr dans l’Ifle, pour 
recouvrer fa femme, de n’y trouvant point 
de chaloupes pour s’en faciliter l’entrée , 
quoiqu’en cét endroit ledetroit foit très- pe
tit , & que la mer n’y foit pas fort profonde, 
tous les poiflons à écaille partirent incon
tinent fut l’eau; de s’étant unis cnfemble> 
formèrent un pont de leur dos, depuis la 
terre ferme, jaiques dans rifle, fur lequel, 
R¿Zí«o, & fon compagnon, ce fameux Roi 
des Singes , paflérenc genéreufement. Et 
Ramo vint à bout de délivrer la femme de 
captivité. En mémoire de ce bienheureux 
jour, du recouvrement de la femme de 
Ramo, les Banians ; c’eft-à-dire , les In- t-« Ba- 
diens idolâtres, célèbrent tous les ans une "!^"^ '^ 
fete, l’efpace de trois jours, vers le com-„nç"Jfç 
mencement du Printems, lorfque le foleil l’efpace 
entre en Ariès, de laquelle il me fouvient <1« trois 
vous avoir écrit, dans quelqu’une de mes i°“”»«“ 
lettres précédentes. Mais parce que je ne J^S' 
1 ayoïs pas vüë alors, je ne pus pas vous me de 
en informer parfaitement. J’y fupléerai àRamoa 
preient ,par le récit que je vous en ferai, 
dans toutes fes citconftanccs que j’ai obfer- 
vees tres-exaétemenc.

Dans

MCD 2022-L5



^^ VOYAGESDE
pans les cours de tous les Chiervan fi- 

rai j ou les Banians demeurent, ils avoient, 
elevé plufieurs belles tentes, fous IcfqueL- 
les, fur de grands tapis de pié, tres-ri- 
ches, qu’ils avoient étendus, grand nom
bre des leurs fe rendoient •, tant le jour que 
la nuit, pour s’y entretenir agréablement. 
Afin qu’il ne manquât rien à ce divertiflé- 
ment, ils y invitoienc de certaines fera- 
mes de leur nation , comme nous dirions, 
des Comédiennes ,. qui font métier de

Tendart danfer & de chanter. Ces femmes crans vc- 
R le* * M* f“®5 ’ ^ ^^ mode du païs, de leurs plus beaux 
picfedi-^abits, danfoient, &: faifoient des panta- 
ycitit. lonnades , félon la coutume de linde, 

qu’elles acompagnoient de certaines chan- 
fons en langue indienne, au fon de quel
ques inftrumens de formes extraordinaires, 
dont ils ont coutume de fe fervir, hiles 
avoient , entr’autres , de certains tam
bours , qui font faits comme ces barils de 
poifibn que Ton voit à la Douane de Ro
me , qu’elles batoient des deux mains, def- 
fus & deflbus ; je veux dire qu’elles batoient 
le deffus d’une main , & de l’autre le def- 
fous. Elles avoient encor de certains petits 
morceaux demétail ; l’un concave, prefque 
comme un timbre de ces montres fonnan- 
tes à porter au col, qu’elles tenoient de la 

Des Fem- main gauche j Ôc l’autre, d’une forme di
mes mí- ferente, qu’elles avoient en la main droite, 
mandées ^^ l’union de ces inftrumens, par l’adref- 
pour fede ces femmes, qui favent leur donner 
danfer le jufte tempérament de baterie, il naît 
®“ ‘°'* un fon , qui a tout-à-fait raport à celui de 
quvsTif. nos clochetes, que les perfonnes de condi- 
ir»m«»i^ tion ont acoûtumé de tenir fur leurs ta

blet-
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P i ETRO D ELL A Valle’. i| 
Wettes, & dont ils le fervent pour aver
tir les eftafiets, ou valets de chambre , du 
départ de quelqu’un, & qu’il faut lever .la 
poruérc.

les femmes Indiennes, de leur côté, 
aufquclles l’ufagc de cette forte d’infttu- 
ment n’eit pas inconnu , donnoienc ii à 
propos j &c en cadence , tantôt vite, & 
tantôt lentement,félon le mouvement de 
la mefure qu’elles ont acoutumé d’obfer- 
ver en leurs concerts, que les acords en 
croient fort agréables. Elles joüoienc en
cor de quelques autres inftrumens extrê
mement bizarres, & qui font fort difé- 
rens des nôtres. Et celles qui danfoient, 
portoient aufli plufieurs petites fonnettes, 
de la même forme de celles que je vous ai 
déjà fpécifiées qu’elles avoient atachées 
en divers endroits de leurs habits. Quel- Façon 
ques-unes de ces petites fonnettes étoientdo can- 
d’argent, & fort jolies, donc le bruit 
joint aux pollutes que faifoient ces fem-^^JJJ, 
mes, donnoit beaucoup de graces à leurs indicn- 
danfes, qui ne confiftenc ordinairement nes. 
qu’à faire plufieurs tours fur un pié, pen
chant la tete & le corps tout d’un côté, 
en forme de cercle : outre, les crêpes de 
leurs turbans ("v€i que dans l’Inde il y a 
encor quelques femmes, principalement 
les MoghoUnes, qui en portent, mais fort 
petits, carez, d’une forme un peu plus 
haute que large, & tout-à-fait femblable 
à ceux des hommes de leur nation J fai
foient un fort beléfec en tournant ; & d’au
tant plus, que les turbans étoienc d’une 
richeétofe de foie, avec de l’or ^ ou rou
ge, avec de l’or ôc de l’argent, ou d’autres

cou-
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couleurs. Je vis auiïi quelques autres de 
ces Comédiennes en cheveux , fans tur- 
ban,qui eíl pourtant l’habillement detè- 
te le plus ordinaire aux femmes idolâtres, 
lefquels, foit qu’elles les eulfent déliez 
exprès, & qu’ils riotaifent fur leurs épaules 
dès le commencement, ou qu’en danfant 
ils fuirent déliez &: épars de la forte , fai- 
foient néamoins par derrière une perfpec- 
tive très-agréable en tournant, dans la mê- 
me potture que je vous l’ai marquée ci- 
deflus , & apurant au commencement la 
tête de fort bonne grace, fur le bout des 
doigts de la main droite, comme fi cette 
main eût donné le branle à la tête 5< à tout 

5]jç5 Iccorpsencemouveraentcirculaire. Tou- 
font tou- tes ces femmes Indiennes font d’un teint 
tes d’un fort brun , mais délicat néamoins, avec 
S™" ^^5 traits de vifage parfeitemencbeaux i& 

"' j’en ai vvi quelques-unes de bien faites vé
ritablement , qui acompagnoient leurs 
danfes & leurs pollutes de tant de graces, 
qu’elles paroiiîoient infiniment fut toutes 
les autres.

Superfti Les Banians ont acoûtumé, pendant 
won des ces folemnitez , de fe vêtit tout de blanc, 

amans, depuis la tète jufqu’aux piés', mais ils fa- 
liiTent leurs habits , principalement furia 
poitrine & fur le dos, d’une couleur jaune 
faite avec du fafran , dont ils fe fervent 
aulîi quelquefois pour teindre les turbans- 
Pour relever l’éclat, outre le jaune , ils 
y apiiquenc en pluficurs endroits,comme 
autant de coups de pinceau, une certaine 
couleur rouge , qui fe fait avec du fandal. 
Ces deux couleurs font odoriférentes, & 
fort eftiniêes-des Indiens ; pluficurs même 

s’eu
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s’en font aulJi de certaines marques fur le 
fronti ^ quelquefois, par diverti/Tement, 
ils fe barbouillent l’un l’autre de ces cou
leurs détrempées. Je croi cependant que 
cette coutume de fe teindre &: de fallir de 
la forte, eit une cérémonie de Religion i^ar- 
mi eux, quoique jufqu’à prefent je n’ai© 
encor pu favoir ce qu’elle lignifie.

Pour ce qui eft des maximes & descéré- Le* in- 
monies de la Religion, les 1 ndiens idolâtres dj®"* 
font fort diferens entr’euxi parce que les‘¿““JJ,* 
plus religieux , & ceux qui s’en piquent periu- 
uavantage, ne mangent jamais, & ne tuent tieux, 
pas même aucune chofe qui ait vie. lis en 
font confeience, & croitoient avoir com
mis un granderime, s’ils avoient feulement 
tué des animaux immondes, comme des 
poux, & autres femblables. Au contraire, 
ils eftiment une action fi méritoire ,de leur 
donner la vie & la liberté, que fort fou- 
vent ils achètent très - chèrement les oi- 
feaux, que d’autres gens tiennent dansdes 
cages, auiïi-bien que ceux que les chaf- 
feurs ont pris dans leurs filets , feulement 
pour les atranchir de la mort, & leur ren
dre la liberté pour l’amour de Dieu. Cette 
coutumeeft fi ordinaire parmi eux,qu’un 
jour dans Ûrw»<, il en arriva un plaifant 
ditécend. Un Chrétien , qui s’y trouva ^‘f^'^ 
pour lors, fous l’habit d’un Indien, acheta "” ^ *“' 
d’un chafieur quelques oifeaux pour man- chrétien 
ger i mais le enaffeur, le croïant Indien à & «niai 
l’habit, & qu’il voulut par charité rendre <li®‘’« 
la liberté à ces petits oifeaux ; incontinent 
qu’il en eut touché l’argent, dont il ¿toit 
convenu , il ouvrit la cage & les laifia aller. 
Le Chrétien commença incontinent à fo 

plain-
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plaindre hautemenc, & à faire grand bruit; 
mais la tromperie aïant été découverte, le 
chaffeur perdit fes oiléaux ,ô< fut contraint 
de rendre l’argent au Chrétien, en prefen
ce de ceux, que ce diterend avoir ailéra- 
blcz , & qui en firent mille railleries, 

ta cht. Il s’y fait fouvent une autre friponnerie, 
Tiw des dont les auteurs font gens de néant. Pow 
i^urï a^'^^^'e*-' ^^ P^’J d’argent, ils prennent un 
même oifeau, ou une poule vivante,-qu’ils ex- 
envers pofent en vente parmi ces pauvres indiens, 
les ani- & crient Comme des ÎQh'.jel^ tuerai towi 

à l’heure i Jam tlifererje lui ‘vas rordtelt 
cou. A ce bruit, ces bons Indiens courent 
incontinent j & à l’encan ils l’achètent bien 
chèrement, pour lui donner la vie , avech 
liberté. Ils fe perfuadent encor, que de don
ner à manger aux bêtes , ert une aâion di 
gne du Ciel ; c’eft pourquoi ils ont dans 
Cambaye, où ils vivent le plus exaélemeni 
dans la pratique de la loi, des hôpitaux pu
blies, fort grands & fort riches, pour des 
animaux.de toute forte, que l’on nourrit 

ib efli- par charité. L’on y voit, entr’autres, plu- 
went les fleurs belles vaches j parce que de tous le 
«me * 5comme je ledirai plus bas, elles
tous les 1°^^ leplusen vénération. Ils ont foin d’or- 
aúpes ner ¿<¿:d’enrichir leurs cornes, d’or & de 
animaux, pierreries, d’où l’on peut juger que c’eft 

aiTurément quelque ehofe de curieux. J’en 
fuis tellement perfuadé ; que pour les voit 
feulement, j’ai été fouvent tenté d’y aller. 
Mais tout cela n’eft rien, après ce que j’ai 
entendu dite & que j’ai lû, des noces que 
l’on àit des vaches avec les taureaux, & 
aufqiielles il y ade grandes réjoüiiTances! 
desperfonnes même, dignesde foi, m’ont 

afluís
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a/Turé qu’il n’y a pas long- rems que l’on dc- 
penfa dans une certaine Ville, dont le nom 
m’a écliapé , feize mille écus,. pour les no
ces d’une vache. Comme , je vous ai déjà 
dit>lcs plus religieux croient que c’ett un 
crime que de ruer quelque animal. Mais il 
y ena d’autres, qui font moins fcrupulcux 
fur ce point, principalement lotfque la né- 
ceiHté l’exige > envers ces animaux im
mondes, £c qui font importuns à l’homme. 
11 y en a d’autres encor parmi eux, qui en 
font ii peu de dificulté , comme nôtre Na^ 
tú-, que non- feulement ils tuent, mais 
amfi ils mangent de bonnes poules, &^de 
quelque forte de viande que ce foit qu’on 
leur pre^nre, tout le refte n’etanr qu’une 
pure niaiferie dans leur fentimenr. Néa
nmoins ,en ce qui regarde la vache, ils font 
tous d’acord; parce qu’aucun d’eux n’en 
mangeroit jamais , & ne la tueroir pas,, 
quand il en dévroit mourir. Au contraire, 
ils apréhendent tellement , que quelque 
perfonne que ce foit n’en tue, que dans 
leurs afàircs, lorfqu’un de ces Indiens doit 
prêter ferment, foit qu’ils contradent en- 
tr’eux, ou avec un Chrétien, ou avec d’au
tres, l’on ne fait point obferver à l’Indien ta for- 
d’autre forme de lurer que celle-ci, de te- ««e de 
nir un couteau à lamain en prefence d’une f^j^^^t 
vache , ôc de dire, que fi ce qu’il avan-p'^^rmi 
ce n’eft vrai, ou qu’il manque aux elau-eu*» 
fes du contrat qu’il a pafle , ce «couteau 
qu’il tient puifle égorger cette vache. Cet
te forme de jurer n’eft pas en ufage dans 
rinde feulement, maisencor ici en Per- 
fe , & par-tout, dans tous les contrats, où 
il s’agit des intérêts de quelque Indien. En 

quel-
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quelques Villes où commandent diférens 
Seigneurs, & dans IcfqucUes beaucoup de 
ces Banians fe font habituez , ils obtien
nent , en vertu de groiTes fommes d’argent, 

^" ‘’ÎÎ paient tous les ans, qu’il ne fc ven- 
iVde* ^^^3 P’^fo’^ dechair de vache. Cependant it 
Perle, il faut que les autres prennent patience , fai- 
eü de- fant punir de mort ceux qui en font con- 
Îk«n ''aî^cus. Ils ne permettent pas même que 
dre delà ‘^^ns Icuts propres Villes, l’on tue quel- 
vachc. que animal que ce foit. Quelquefois nos 

mar hands, qui y demeurent, Sc qui pour 
fc réfodir un peu , ont tué & mangé fectc- 
temenc dans leurs maifons quelque ché- 
vreau , ou chofe femblable, fe mettent en
danger de perdre la vie ; parce que pour 
peu que l’on s’en aperçût, foit à rôdeur, 
ou par les os qui en pourroient refter, 
ou par quelque autre indice , ce iêroic 
fair d’eux , & il leur iêroit imponible d’> 
yircr la morr. Cetre fuperftition , donc 
il^ font aveugles , de vouloir conferver 

la tranf. la vie aux animaux , ra'c aflurément de

les Pa- 
nians
cr<'ïc*nc

mifgra-• ce qu’ils croient, avec les Pithagoriciens, 
ames ^" ^® rranfm’gracion des ames en divers ani

maux , félon les mérites diferens des hom-
HICS.

lis apuïent de trois raifons l’honneur 
qu’ils portent à la vache, & la vénération 

ïis jufti. qu’ils ont pour elle. Je ne fai pas même fi 
fient,par cn quelque façon ils ne l’adorent point, & 
quelques s’ils nc la tiennent pas pour une divinité, 
nX’’ comme VApis en Egipce. La première, 
n«.E parce qu’ils croient que les ames desgens 
qu’ils de bien, qui ont vécu le plus légalement, 
ç.jrtent paiTent dans les corps des vaches. La fe- 
cUe/’" conde, parce qu’ils fe perfuadenc audi,

avec
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avec les Mahometans, que la machine du 
monde n’eft ibûcenuë que fur les cornes 
d’une vache, ou d’un bœuf,que les Ma
hometans apellcnu Behemot, nom qu’ils j^gi. ^a* 
ont tiré de job. Ils difent même, que 
quand cette vache fe fecouë, <aufe les 
tremblemcns de terre qui arrivent quel
quefois ; & que fl elle ne foùtenoit le 
monde, il tomberoit infailliblement, & 
retourneroit en fon premier chaos. Ils 
avancent, pour troificme raifon •, qu’un 
jour, Dieu étant irrité, àcaufe de tant de 
péchez que commettent les hommes, vou- 
loic entièrement ruiner & anéantir le mon
de : mais que la vache l'apaifa, en «obtint le 
pardon, & délivra le monde du châtiment 
qu’il méricoit juftement.

La plus grande partie de ces Baniam^ 
qui ne mangent pas de viande, comme je 
vous ai dit ,'’fc contentent de fruits, d’her
bes, ôc de légumes, >*?< fur-tout de ris, dont temea- 
ils font leur principal mecs, & qui noue j^J^j'^® 
rit davantage , lorfqu’il eit alfaifonné avec ¡J^J^ ^a 
le fuere &Lc miel. Ils ont acoûtumé de fe u Hs. 
laver pluiîeurs fois cous les jours, depuis 
les pies iufqu’à la tête; favoir, quand ils 
mangent, & quand ils font leurs prières» 
fl bien qu’en ces ocafions, comme en beau
coup d’autres, ils obfervent des cérémo
nies, qui font tout-à-fait importunes & ^®'’jJ’‘' 
ridicules. En particulier, les prières & les ^¿1 
adorations qu’ils font en leur pais àcette fort in
grande quantité d’idoles qu’ils révèrent, comin»à 
eft quelque chofe de fort ennuïeux, & de «i'» 
pénible, fur le récit qu’on m’en a fait. Car 
les Rois même, qui font ocupez en tant 
d’autres afoires importantes, qui les cap-
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ejjniqne 
le bois 
foil bien 
cher a 
Hilpa- 
ban, les 
Banians 
néa- 
reoins 
Cn con* 
fom.
Aient 
beau
coup 
pour 
brûler- 
leu s 
morts.

xo Voyages de 
tivent beaucoup, ne peuvent pas empîoÏK 
moins de fepe ou huit heures par jour en 
ces fortes d’adoracior s, avec tant d’kiclh 
nations, riant de proltrations,& tant d’au
tres cérémonies importunes , qu’il n’ed 
point d’homme, quelque vigoureux & ro- 
bufte qu’il foit, qui n’y fuccombe, & qui 
n’en foit incommodé. Mais il n’y a point 
de Chrétien qui ne doive rougir de hon
te , de fe comporter avec tant de négli
gence & d’indévotion au fervice du vrai 
Dieu,

^^^,^^ûienc les corps après leur mort, fé
lon l’ancienne coutume j Ôc par honneur, 
ils le font avec le plus de bois qu’ils peu- 
venpi & d’autant plus , que lc mort etoit 
riche & puiflant. Ils eil ment tellement 
1 éclat & la magnificence en cette ocafion, 
o^’S? ^i/P^,^^^ » où le bois ell très-rare, 
& cher extrêmement >certains parens d’un 
Banian qui étoit mort, qui n’en pou voient 
pas trouver, ou peut-être qui n’en pou
vaient pas acheter davantage, pleuroicnt 
amèrement, comme fi une difgrace leur 
fut arrivée en la per/onne de leur parent, 
dont ils plaignoient le fort, d’etre fi mal
heureux à fa mort, que de ne l’avoir pii 
brûler qu’avec fix , ou fept charges de 
chameaux , quoique la moitié d’une eût 
été plus que fufifante pour le réduire en 
cendre. Je ne me fuis pas trouve à cette 
cérémonie , parce que je n’en ai pas encot 
eu la penfée : je la verrai pourtant quel
que jour , pour fatisfaire ma curiofiré. 
TjP'J^'’^^‘^5idolesde RamOi ^ des autres 
Héros, que je vous ai fpécifiées, ils s’en 
font encor une, au commencement de leur

an-
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année, de quelque chofe que ce fait, ou ani
mée , ou inanimée j fie chacun deux choi- Hs fe 
fit celle, ou celles, dans iefqucJles il lui(’¡'^‘'^ 
femble avoir pris quelque bon augure, ou ¿^Ze 
trouve une bonne fortune des les premiers noi vei- 
joucs de l’année. L’idole fera quelquefois ksido, 
un morceau de bois» une pierre, une efpé- ''’• 
ce de monnoïe, un eloud, & d’autres fem- 
blablcs matières ridicules. Ils les confer
vent toute l'année dans la maifon, comme 
Dleux penates &. domeft iques, aufqucls j Is 
fe recommandent èc adreflent leurs priè
res , leur demandant des graces •, & enfin 
i la providence defquels Ïls s’abandonnent 
entièrement, comme fi leur bonne , on 
mauvailèfortune en dépendoit. Sur la fin 
de l’année, ils lè rendent, avec grande cé
rémonie, fur le bord du Gange , qu’ils 
aptllcnr Gan^a, dans lequel ils précipi
tent leurs vieilles idoles, pour en prendre 
d’autres nouvelles, comme ils avaient fait 
l’année précédente. îls ont audî, en plu- 
ficurs endroits, certaines figures d’idoles» 
qui rendent des oracles par Vadrclfe du dé
mon , ¿Je qui répondent aux demandes qui 
leur font faites, de la même façon qu’il y 
en avoir autrefois en nôtre pars. Mais voi
ci comment ils les confultent. Celui qui leur i*. 
va à l’oracle , aïam fait les prières & les P"^ 
adorations convenables, met une fleur, ou ¡^Î^j^ 
une rofe, ou chofe femblable, en la main, 
ou dans le fein de i’id.Qlc j & la prie, que fi 
Tafaite en queftion doit avoir une iflue fa
vorable , ou s’il en doit réfulter telle chofe , 
de jetter la fl:ut àla droite de l’orateur, fi- 
non à iagauchc:$c inco itinenc après,l’idole 
jette la Heur de divers cotez, félon les difé- 

cens
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rens evènemens qui doivent naître de lï 
faire propofee, ou bons , ou mauvais:& 
jorfque l’idole difère quelquefois à jette 
la fleur, ils la fupl ¡ent de ne pas tarder da
vantage, & d’expédier promtcment j imij 
P^^is elle retarden la jetter, plus ils croient 
*^}æJ qu’ils défirent aura de peine à 
rcumr» Le lufdit Z/atu m’aiTuroit qu’il 
avoir fouvent expérimenté lui-même tou» 
tes ces choies, & qu’elles séroient toil- 
jours trouvées véritablesi ce qui n’eft pas 
une grande merveille, pulique le diable, 
qui les trompe de cette façon, peut faci
lement prédire, par conjeture , quelques 
cnofes futures.

Les Banians connoi flbien t le di able pour 
tel qu il eit j mais ils ne s’imaginent pas, 
malheureux & miférablcs qu’ils font, lui 

Tvnrhi. a il iufte titre, & ctre fl fort de
tancciu- 1 ‘^ÇP^"^®”^^- J^ pourrois bien vous dire 
perih. pmireurs autres chofes de leurs fupcrili- 
non des tionsj comme de ceux qui fe font fouler 
«anMns.au piés, & écrafet par les roues des cha

riots , fur lefquels ils portent leurs idoles 
en proceiîions, certains jours de lannce 
qui leur font folennds. De quelques au
tres , lefquels en prefence des mêmes ido
les , fe blc/ïcnt, ¿^ fe tuent eux - mêmes, 
par un zèle de dévotion, & afin de mourir 
martirs, comme ils fe le perfuadenc fote- 
ment. Il yen a d autres encor, qui, pour 

5^^. *■ dignes d entrer en Paradis, fe 
précipitent dans le Gange , ou le paient 
plufleurs fois à la nage, afin d’être dévo- 
pz par les crocodiles, qui font en nombre 
infini, &■ d une grandeur prodigieufe. Mais 
fl par habard ils échapent de"ce danger, 

qu’ils
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h. -qu’ils ne fe noient pas, & qu’il ne fe trou- 
: & ye pas de crocodiles qui les mangent, ils 
la s’eihment très-malheureux, & deviennent 
dt l’horreur & le rebut de tous leurs compa- 
¡ais triotes, prefque comme s’ils étoient ex- 
;nt communiez, fe perfuadant que Dieu les 
ci ait dédaignez, & qu’il ne lésait pasvou- 
a’Ü lu recevoir, peut-être à caufe de leurs cri- 
3U. mes. Mais quoi qu’on ne doute pas de la 
Hi- vérité de ces chofes, &: que plulicurs per
ças fùnnes en aient été témoins oculaires, je 
Je, les paiîc ncamoins; tant parce qu’elles ne 
ci- font nen au fujet de mon voiage, qu’à 
les caufe que je n’écris pas volontiers des cho

fes qui font li extraordinaires, à moins que 
jur je ne les aïe vues. Outreque pluficurs Âu- 
is> teurs modernes ont parfaitement bien in- 
lui formé le public des parcicularitez de l’In
de de, pat fes^ écrits qu’ils ont lai AS de ce 
ire qu’ils ont vu de leurs propres yeux, Sc de 
H« ce qu ils ont obfervé par leurs longues ha- 
¡et »icudcs en ces mêmes pais. Il me AiÂt d’a- 
a. Voir fait mention des chofes qui conter- 
[e5 nent les Indiens qui demeurent en Perfe, 
ce que j’ai vus & pratiquétrès-fouvent, de de 

?^^^5H^5 autres petites circonilances, de 
0. la yerité defquelles j’ai été fufifamment inf- 
s, J^^Jf> & que je vous ai débitées, iclon qu’el- 
g les venoient à propos, & que focalion s’en 
0. elfc prefentée.
jr „ ^®’;*r condufion, je vous dirai, félon 
fe lexperience & les lumières que j’en ai, 
^ç que les idoles, ou plutôt ces anciens Hé- _, 

ros que les Indiens ont adorez autrefois, & J^ "*’" 
e yevérezeomme Dieux, ne font pas par toutpas tous 
is ^5 memes ; mais que comme il y enaplu-i« mé- 

heurs, ils font auflidiférens. Les uns,dans'"®*
Is lc'‘'‘-
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14 v o Y A û E s n 
le continent de l’Inde, de la dépendana 
du grand Mo^ghol : d’autres, dans les Roïau- 
mes de Codííntl^ dans ceux de tous ces 
autres petits Souverains, qui confinent 
du côté de la mer , avec les l^xtugais: 
quelques autres dansie Péga i d’autres en- 
nn dans la Chine ^ ^ au Japon. La plus 
grande partie de ces divinitcz, félon moi) 
ontété des Princes s ou ptrlbnnes tenues 
fauflement pour fainrcs , qui ont vécu 
dans les pais mêmes où ils font adorez, je 
l’infère de la diverfiré de leuts noms, fort 
diférens les uns des autres» que j’ai enten
du publier en plufieurs endroits: & non- 
feulement des noms •, mais encor des vies 
¿<: mœurs. 11 fe pourroit bien faire nca- 
moms, que la diverfité des noms procédât 
de la difércnce des langues»dont l’on fe 
fert dans les diverfes çoncrées où ils font 
adorez, & qu’ils feroient tous les memes» 
fous de diférens noms-, de même qu’ancien- 
nement, l’idole, oui étoit révérée en £gip- 
te fous le nom d^Ofiris, l’étoit auffi tous 
celui de Bachus, que les Grecs nomment 

^^¡^' ’-Denis, félon Diodore Sicilien *, Ôc ainü 
^‘ plufieurs autres.

^*’* Outre la croïance de ces idolâtres , que 
SSn«r je vous ai fpécifiée ci-deifus, j’en trouve 
mi eux encor plufieurs parmi eux qui tiennenrque 
croient fame eft mortelle^ que le monde eft rede- 
V'O'’- vable de la conduite au hazard , ou à la 
moiuL namre fimplement, fans admettre la pro
ie: & vidence d’aucun Dieu. 11 y en a d’autres 
plufieurs qui ne reconnoilfent point de Dieu, que la 

matière première j fentimentdont font in- 
Îj "■ fèôlez aujourd’hui les plus éclairez, & les 

plus favansd’entre les japonois, fur lesaf- 
furan-
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PiETRO DELIA Valle*, if 
sna furances que m’en a donné le Sieur Pierre 
ïau« Paulin Chibe Japonais, qui pafla par ici il. 
¡ ces n’y a pas long - rems. Si jamais ce même 
icni Sieur Pierre Paulin Chiben qui eft parti 
ais! pour ñire fes étudesà Rome, vaà Naples, 
en- où je lui ai donné adrefle, avec une lettre 

plus de ma parc au Sieur André Pulice, par la- 
loi, quelle je le prie, conjointement avec vous, 
sues de le carecér, & de le pratiquer quelque- 
'écu terns ; je fuis perfuadé qu’il vous informe- 
, Je ra de mille belles chofes curieufes du Ja- 
fort pon, & des autres païs qui l’environnent, 
:en- parce qu’il parle fort bien la langue latine*, 
on- ainfi vous pourrez vous entretenir enfem- 
zies Ne. Sur-tout vous prendrez plaifir de le 
léa- voir écrire, non - feulement en Japonois, 
:dât d une façon extraordinaire, avec Pécritoi- 
1 le re particulière, & un pinceau qui efl: fait 
ont d une certaine pierre noire , qui fert d’en- Eneffe 
es, cre & de plume en meme-tems i mais en-if ’“ 
en- ^¿.ces caraftéres confus infinis de la^ *"^*^* 
ip- Chine, marquez par colonnes, du hauten 

DUS bas, comme ceux des pirámides & obélif- 
ent ques, quoique pourtant d’une autre for- 
infi iT^Cj quelefufdit Sieur Pierre lit, & écrit 

parfaitement bien. Parlons maintenant des 
]ue ^^«^f^iceft-à-dire, des idolâtres infideles 
ivc de J erfe, qui reitent aujourd’hui dans le 
juc Psis des anciens Perfans.

xrÎf ^^'^ '^^’^ ^^^ pafiez leur nouvelle DeferípS. 
i la Ville, ou, fi vous voulez, leur habitation”*”’ i^* 
ro- feparée, laquelle, de même que la nouvel-*,’ ’p'® 
tes leC/o^j que les Arméniens Chrétiens ha-rc5^ 
; la biccnt, comme lenouveau Tauris, ou ^b- 
in- bas abad , dans lequel les Mahométans , 
les qui ont été anienez de Tiimr demeurent, 
af, eft contiguc à Hifpaha¿i,pzeíwe comme

Teineili^ B un-
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Lin faubourg. Quoi qu’à prefent elle a 
foit feparee par quelques jardins ineainoiw 
avec le terns, parce que Je nombre des lu- 
bitans s’augmente prodigieufement toa 
les jours, Hi/pahan , de cette liabitatioi 
des Gaures, avec les deux autres, ne fe
ront qu’une même ebofe. C’eft pourcell 
que je ne fai fi je les dois apcllcr, ou cia 
déliés féparces,ou faubourgs, ou plût® 
des parties confidérables de cette mèm 
ville à’Hi/paha», comme font la régi» 
au-delà du fibre, & le bourg de nôtre Ka 
me. Cette habitation des Gaures n’apoiin 
d’autre nom , que je fâche , que .celui ¿ 
GauriJlani c’eft-a-dire, félon les Perfans 
le lieu des Infidèles, prefque comme non 
apellons celui des juifs, la Juiverie. 0 
lieu-là eft fort bien bâti, les rues en for. 
fort larges, bien droites, & beaucoupçb 
belles que celles de Ciolfa, parce quit 
été fait depuis avec plus .de deifein. M^ 
toutes les maifons en font balles, elles n’ot 
qu’un plancher , fans aucun ornemeni 
conformément à la pauvreté d, ceuxqt 
les habitent j en quoi elles diférenc de c& 
les de Ciolfa, qui font fort magnifiques 

ils font ge tres-ajuftées ; parce que les Gauresfw 
pauvres, pauvres & miférables, au moins ils en do: 

nenttouteslesmarquespolfibles. En¿61 
ils ne font aucun trafics ce font feulemer 
des gens de campagne > comme des pi 
fans, & des perfonnes qui gagnent leur 11 
avec beaucoup de peine & de fatigue. 1 
font tous vêtus d'une même manière,i 
d’une même couleur, qui cire un peu fc 
celle de ciment fait de brique.

Ces hommes-là, prefque comme J 
Pc-
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Perfans d’aujourd’hui , font de taille un 
peu groñiére ; mais ils portent le bonnet 
tout rond , Ôc ordinairement blanc , fans 
aucun mélange d’autres couleurs, & de 
forme bizarre, comme eft celui des Fer- 
fans modernes: mais ils ne fe rafent pas, Hspori 
comme eux, les joues ni le menton; au «neu 
contraire, ils laiiTent croître le poil en ces 
parties-là, comme font les Turcs. Ils por- iVuSo'rt 
rent audi les cheveux longs comme les longs, 
femmes, de la même façon qu’Hetodote 
aflûre que les Perfans les portoient ancien
nement. Toutes les femmes auiîî font vé- ¡.¡¿.^ 
tues les unes comme les autres; mais il 
faut avouer que leur habit tient beaucoup 
plus de l’Arabe, & du Caldeen, que du

^^ eft d’une couleur & d’une ma
tière fort femblable à cette fontanelle que 
je portai de Naples jufqu’en jerufaiem, & 
^^.^ P^ef^ue tous les Pèlerins ont acoûtu- 
mc de porter parmi nous; mais fans aucu-

» de la même forme prefque de 
^^xi^^ Î®”^ ^^5 Peres Theatins ibnt revêtus 
a Naples, lorfqu’ils vont par la Ville, ex
cepte qu’elles n’ont pas de collet. Ce qui Leurs 
donne de la grace a l’habit des femmes ^’=”««5 
Maures, elt un voile qu elles portent fur la r ’ ' 
tete, d une couleur entre verte & jaune , Î”„7r 
tirant un peu plus fur le jaune. Il eft fort 
ong & fort large, de la même façon que 

le portent les femmes Arabes, & celles de 
Caldee, fe contentans d’en entourer le 

de le faire fioter par devant > 
julqu ala ceinture; & par derrière, jufqu’à 
terre. Anurement, c’eft quelque choie de 
beau a voir. Par les rues, elles vont tou
jours la face découverte, à la diférence des

Maho-
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2.8 VoYAGÍSDE 
Mahométanesj qui ne fe donnent pas cet
te liberté.

Les Gaures, à ce que m’a dit un des leurs, 
qui étoit tout fimple & ignorant, & avec 
lequel je me fuis quelquefois entretenu,, 
ont entr’eux une langue particulière ôr di
ferente de la Perfane d’aujourd’hui j & des 
caractères même d’une autre forme que 
ceux donc on fe fert à prefent, dont quel
ques -vus font marquez fur les portes de 
leurs maifons. Mais je ferai mon pcfîîble 
d’en voir un jour l’alphabet, & de favoir 
s’il eft vrai, comme on me l’a alluré, qu’ils, 
écrivent à la façon des Latins ,ile la gauche 
à la droite. Ils n’ont pas de Temple en cét 
endroit, parce qu’ils ne l’ont pas encoi 
bâti. Comme ils l'ont pauvres S< ignorans, 
& que peut-être ils ne parlent pas volon
tiers de ces 'chofes, je n ai jamais pu tires 
aucune lumière de celui avec qui j’ai eu 
quelque conférence , touchant leur Reli- 

ihcon- gion , & leurs cérémonies ^ & principale- 
kf«r ^^ vénération , ou confervation du 
in-xrin- feu > dont la pratique eft encor on vigueur 
guabie , parmi eux /d.e la même façon que le gar- 
& le lé- dolent foigneufement ces anciens MageSi 

du rems de Cyrus, & de Darius. Ils « 
^’^•3- marchoicntjamais,difcnt nos hiftoriens, 

&: particulièrement Quintc-Curce •, non 
pas même à la guerre, fans les chariots 
facrez, ornez & enrichis de quantité d’or, 
& fans que ce feu éternel fut de la partie, 
& conduit fur de riches & fuperbes autels 

Ils vont d’argent. Il me dit néamoins, qu’ils font 
k’^qÎ' otaifen trois fois le jour j favoir, au lever 
foule ^ coucher du foleil , & à midi ; qu’ils 
jour, çroiencunfcul Dieu , Créateur ‘l®

{OUW
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toutes choies, inviiible & tout-puiflant. 
Mais parce gue nous chiions que l’on avoir 
d’autres fentimens d’eux, la femme de ce
lui, avec lequel nous nous entretenions, 
qui éroit prefente , s’en moquoit tout de 
bon , lui fembianc étrange , qu’on prit s’i
maginer, qu’ils ne connuflent point Di tu, 
envers lequel elle faiibit en notre prefence , 
par admiration, plulieurs exclamations, 
& prières en langue Perfane, & difoit; 
Comment, mon DIEU^ nous ne te connoij^ 

Jonspas : Que je fois tonjacrifice i fphrafe 
uûtée dans rOrient^ qui fa jamais vu.^ 
Qui efi celui qui peut dire comment tu exij^ 
tes.^ Et choies iemblables.D’où je puis pen
der que le nom d’Idolâtres qu’on leur don
ne, ne leur convient peut- être pas. Ils ib Ji- 
nous dirent aufii qu’ils révèrent Ic ioleil, (’unique 
preique comme un Ange qu’il eft , de mê- 5* » 
me que la lune, & les étoiles j mais corn- & les* ’ 
“® ^.^5 Anges inférieurs. Et peut -être qu’en ¿touts, 
cela 11 avoir honte de convenir avec nous, ^“”' 
qu ils renoient cesaitres pour des divinitez, 
comme Scrabon, avec plulieurs autres au- uè, ij. 
teurs, aalfuré qu’anciennementils les ado- 
roicnt en cette qualité. Lui cependant, 
fi^*! f^^P®^» comme nous ferions enicm- 
blable ocafion, ioutenoit qu’ils ne les revé- 
xoicnt que fous le nom d’Anges.
y ^^ déteitent Mahomet i le tiennent, & 
les iectateurs, popur infidèles: Îc entr’eux

Epellent pas Gaures, laquelle pa
role fígnihe proprement infideles , ou 
n ils de nomment, en langue 
^ ^^¡i^P^^iBehen-din ; c’eft-â-dire, de bon- 
-nc foi. Sur toutes choies , ils ont en hor
reur les grenouilles, les tortues, les écre-

B 3 vidés.
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viíTcs, & les autres animaux, qui, feloJl 
eux, troublent ôcinfectent Veau j fi bien 
qu’ils en tuent autant qu’ils en rencon- 

Hj ont trent : peut-être aufli qu’ils en font autant 
fluficu s des autres infedtes de la terre, comme fer- 
animaux pents, fourmis jÔCautres femblabJes, con- 
rcur?”^' f^^rmément à la pratique des anciens Pet- 
ith i. fans j c’eft-à-dire, leurs Mages , félon Hé

rodote. Ils ne brûlent point les morts, ni 
ne les enterrent *, mais, fi ce que Von m’en 
a dit eft véritable, ils les confervent fut 
terre,dans un certain lieu, qu’ils ont fermé 

Com- de murailles à cét éfer. Ils les dreifent fut 
gentils leurs piés, leur tiennent les ïeux ouverts, 
h”ren{^* cemme s’ilsvivoient encor, lesapuïenren 
leurs cét état fur de certaines fourchettes, & 
«torts, demeurent ainfi jufqu’à ce que fe confom- 

mant a*eu.x-même$,ils tombent par piè
ces , ou que les corbeaux les mangent. L’on 
ne peut pas douter que la même chofe ne fc 
foit faite par les anciens Perfans, & pat 
les Mages de leur tems, après les témoi- 

l,b,j^. gnageséeStrabon, d’Hérodote ,& de tous 
iib, i. les autres qui en ont jamais écrit. J’ai vii 

par dehors le lieu où ils confervent les 
morts en cette pofture ; mais je n’y fuis en
cor jamais entre. Peut-être que j’irai quel
que jour ; Ôc fi je le vois par dedans, je vous 
en ferai une plus jufte &: plus ample def- 
cription. Je ferai la même chofe de leur 
écriture, des cérémonies de leur Religion) 
& de toutes les autres chofes qui les con
cernent. Je ne manquerai pas de m’en in
former plus parfaitement, de celui d’en- 
tr’eux qui fera eftimé le plus intelligent. 
Parce qu’il eft impoffible qu’il ne s’en ren
contre quelqu’un ; fié fi ce n’eft de ceux qui 

font
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font en Hîfpahan, ce fera .au moins en- 
quelqu’autre Ville de celles où demeurent 
une infinité de ces Gaures, èc dans Icfquei- 
Îes ils ont des Temples, des écoles, Si des 
livres. Car où les richeiTes abondent, le 
nombre des favans eft confidérable, & la 
police fort bien établie. Mais c’ett aiTe» 
parler des Gaures.

Il me fouvient à prefent de quatre cho
ies aficz curieufes que i’ai remarquées dans 
Hifpahan, pendant le tems que j’y ai de
meuré, & dont je vous veux faire part,- 
quoi qu’elles ne foient pas de grande im- 
Î)ortance. La première ell, qu’au fujet de 
a grande édiofe de lune, qui parut ici le 

ibir du feize aAoûtpafle,fur les dix heu
res, dans une grande obfeurité , l’efpace 
de trois heures, ou environ; j’obferverai Super; 
qu’en ce quartier , les Mahometans fai- ^ "^ 
foient auiït ces mêmes chofes, dont je croi homé^ 
vous avoir écrit une autrefois,& que j’a-cans de 
vois vu pratiquer en Turquie, durant une ce quar- 
autre éclipfe femblabie qui avoir paru en “".tou» 
Alep. Je veux dire qu’ici, comme en Tur- ^„J¿eH-- 
quie, le peuple qui s’ètoit rendu en foule ,.fe de 
fur les plates - formes des maifons, parce lune, 
que toutes celles de Perfe en ont, oc qui 
font découvertes, faifoit de grands bruits, 
fc tuans de crier, 6cdechanter , parmi des 
ions confus de certains baflins, ou taifes 
de métail, de la forme & de la grandeur 
de nos folicoupes, qu’ils batoient de con
cert & à l’envi. Ils en tenoienc une à cha
que main, par un certain manche qui a 
beaucoup de raport au pié des foucoupes, 
& les ftapant enfemble avec violence, il 
fc fait un tintamarre étrange de l’union de
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l'un de ces inftrumens , contre l’autre 
dont le milieu eit un peu concave. Pom 
moi je croi que ce font ceux-là mêmes, q» 

'^’ nôtre Poete ( l’Auteur apelle ainfi Virgile, 
qui a fait fon féjour à Rome, & dootk 
tombeau eft à Naples) apelle CoybM 
tia-Araides inftrumcns d’airain, dont ft 
fervoient les Coribantes , qui acompa. 
gnoient la mere Cibèle. Je trouvai auil 
qu’en Perfe, le nombre des favans eft ph 
grand qii’cn Turquie j & qu’ainfî la cauü 
véritable de tous ces tintamarres de ions, 
& de chants diférens, qui fc font pour tenii 
les perfonnes alertes , ôc leurs fens plus 
éveillez & difpos , afin que les mauvailo 
influences de l’édipfe leur foient moins 
dommageables, étoit connue à une bonne 
partie des habitans. Quoique néamoins 
il y ait grand nombre d’ignorans parmi h 

ira "c’- ^^^^^^^^ ^ ^^ menu peuple, qui fe perfui 
të?^ * ^' ‘^^.”^ ^^5 ^•^us ces bruits fc font pour inti

mider cét animal qui vouloir engloutir h 
lunci ou bien pour lui donner courage ce 
fes fouftances, & dans les dificultez qu’el- 
^5 ^ 4^ pafler par une porte, ou chemin fort 
étroit. Mais je m’imagine que par cette 
route , ils entendent, 'fans doute, la ligne 
écliptique ; & par l’animal, la tête, oula 
queue du dragon, ou les éclipfes fe font, 

do ai” s ^“ lavans de ce païs, qui ne font pas moins 
hur dé- réfervez dans la communication de leurs 
guilent belles lumières , que l’étoient ancienne- 
ks véri. ment les Sages de l’Egypte, tâchent de les 
rSE* ^^^^'^^’^ ^^ peuple pareces difeoursimpertí- 
KiBcnV, i^c^s, &: de ne leur parler que très-obicuré- 

ment, & fous mille incidens de fables ri
dicules & grofliéres, félon leur coûtume.

Mais
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Mais il sen faut bien qu’ils ne Îoicnc douez 
de cetre haute intelligence, que pode- 
doient autrefois les Egiptiens & les Grecs j 
qui déguifoient h adroitement leur doc
trine, qu’en quelque façon ils en voiloient 
le fin j mais fous de fi riches allégories, é¿ 
des métaphores fi juites, qu’ils en faifoienc 
toucher ia vérité au doigt.

La féconde que j’ai à vous débiter , eft 
cele que je remarquai un jour, allant vi
liter un des principaux Scigne^irs de Perfe, 
qui s’apelle HuJJcin- culi Mi:^^à , qui eit 
proche parent dû Roi, & des décendanS' 
d'Ali Si de Mahomet ■, en ligne plus droi
te, peut-être &c plus certaine, fe’on ce que 
j’en ai entendu dire, que le Roi meme. 
Mais avant que.de palTer outre , je vous Cm-ioC* 
expliquerai légèrement ce qui concerne le ‘ére'««- 
nom de cét homme •, parce que ia connoif- ¿eíeíe 
fance de plufieurs chofes, que je vousdirai panuey 
dans la fuite, dépend de l’intelligence que Miwa’ 
je vous en donnerai. 11 fe nomme Hi^^ 
/ein-culi Mi^^a. La parole Mizz^ , eft 
un tirre , & fignifie Prince j non - feule
ment à la mode de Naples, géncralemcnc 
parlant de certains Princes d tm Etat, que 
l’on refpeele comme tels, quoique cette 
qualité ne leur convienne qu’impropre- 
ment. Mais en ce cas, on l’acordcra plutôt à 
des Princes libres &: indépendans, qui 
méritent moins le nom de Rois, que ce
lui de. Seigneurs feudataires & vaflkux 
d autrui, fi l’on en conlidéce la- dépendan
ce, &le peu de pais qu’ils pofiedent. Sur
tout , cetre dignité ed fort conforme â la> 
coutume de France, & de fes Princes du 
ôang j c’eft-à- dire, de tous ceux qui font

du
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du Sang Roïal, encor qu’ils ne foientpj A 
Souverains. Les infants d’Efpagne racine F te 
& leur pottérité, font refpeClez fous ce: men 
te dignité. Néamoins le nom de Mi^^ du ' 
en Perfe J eft plus étendu & plus généra! Roi 
E bien qu’il ne fe donne pas feulcincni. m’ei 
tous ceux que j’ai fpecifiez , mais enco reer 

lefîls auxenfansduRoi. Le fils aînc.mèmc,qe cell 
du Roi doit fuccéder à la Couronne, n’en porc adn 
neprend point d’autres de la même manière,qu d’af 
dîutre ^^^“^^ d’Efpagne elt apellé Prince. Mai ^< 
qi^aiiié une chofe remarquable, Sc qui eft fort « ctri 
que celle dinaireenecs langues Orientales', c’eitqu dor 
de Mil- ¿ans les noms des perfonnes ,.la dignit y^t 
^’* qu’elles méritent tient tovijours le dernif jur 

rang, contre nôtre ufage j parce que not l^ ‘^ 
la faifons toûjours précéder des noms pro uos 
près. L’autre paroleHujjèin-culi, elt k uic 
nom fpécifique & particulier de ce 56 ^^^ 
gneur. Elle lignifie , efclave,ou fervitcu: ^^^ 
de HuJJèin» Husein fut un enfant deçà P*^^ 
ji^li, gendre ^ coufin de Mahomet,du. *o’ 
quel les Rois de Perfe d’aujourd’hui diferí' y® 
qu’ils décendenc. Et parce que céc HuJ/éin, ^^ 
qui prétendoit être chef de leur fcfte, ^ 
fut cruellement maiTacré par ceux du parti jf 
contraire, les Perfans le croïant pour cela, ^^' 

lapsus de le publiant foccraenc mártir & un grand ^^ 
raîtie^ ûint : plulicurs,. par dévotion envers lui, “ 
des Per- fe donnent, outre leur nom propre, celui *^ 
ian^par d’efclaves, ou deferviteur dcHuJJèin» De ^ 

cette façon encor il y en a d’autres, qui 
vers un P^’^ Unzèle de dévotion, indiferet & dilfi- ^ 
ecreain mulé , s’impofeut le nom de ferviteur, ou , * 
Huffein^de Mahomet, ou de Crl’ateur, 0u

de OiEUjou d’autres femblables>qu’ils , 
Si'' «vêlentdavantage. *
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t pi Allane donc un jour viliter ce Seigneur, 
‘nie je remarquai en la maifon, quecontormé- 
ce mentàlacoùcumedePerfe,tousicsGrands 

i^, du Roiaume , fans même en excepter le 
irai Roi, au moins fur les alîuranccs que l’on 
mt m’en a données, font ordinairement des 
ico retranchemens dans leur Divan-Chanè; 
qu c’ert-à-dire , dans les apartemens, où ils- 

on admettent ceux avec lefquels ils traitent 
qu d’afaiteSj OÙ ils demeurent en converfationy. 

4a; ^ où ils mangent, principalement avec les 
:o! étrangers. Ces falles, dont je parle, où ils 
qu donnent audience, font ordinairement des 
mil lieux bas, qui ont vue fur des jardins, ou 
nit fur des cours, & qui font tout ouverts par 
lût le devant ■, de même que nos galeries , ou 
ira nos portiques. Or c’ell dansun rerranche- Cnifi- 
11; ment de ces mêmes falles que l’on fait la "®’ ^“' 
ja. cuifîne: je veux dire dans un lieu, où avec ¿'“fi* 
eu; beaucoup defdciiité, depolîtcflc & de pro- pa^i, 
cà prêté, en prefence de ceux- qui mangent, du Roi, 
du, l’on cuit & l’on aprête les viandes, lans y ^ ^*’« 
en: ■voir pour cela ni feu, ni fumée, ni les au- ’*p “^' 
■m, tresfalctez & immondices in réparables des ‘ian^f 
te, euifines. La difpoiition eft telle , que dans ’ 
irn ^f fonds du Divan-Chanè> qui fait face à 
la, Icntrée, ilyaun réduit, comme une gran- 
md de & longue niche, prefque femblable à Les or 
ui, une petite tribune de nos Egiifes, qui eft ”«‘'nens' 
lui revêtu tout à l’entour , du haut en bas, J” ‘“"' 
)e de même que fon plancher,* fur lequelon-‘’”‘‘*’ 
^i marche , de briques vernies & luifantes, 
ÎP avec de la matière de fa’iance de diver- 
ou fes couleurs , qui reprefentent , par l’a- 
gu dreiTe ^l’artifice des ouvriers,ou des figu- 
il5 res, félon leur coù:ume, ou dès fleurs fort 

belleza ôc trèS’biciî foires. Les murailles
IL B 4 de'
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'Tn Per- de la falle font auiïi revécues tout à l’ai, 
mural *'®^-^ ^® ^^^ mêmes ouvrages de briquesj 
lesees' ™^is à la hauteur de quatre palmes feu- 
chara, lenient,ou environ , pour fervir d’apuii 
bres ne ceux qui font aiTis fur le plancher-, parce 
f®^ que dans l’Orient, comme je vous l’ai mar
nées it ^P*^ autrefois, les murailles des chambra 
<api<re font nues, & fans aucun ornement : le 
des. propriétaires fe contentans feulement d’en 

couvrir les planchers de tapis de pie,, très- 
fins &: très-exquis. Les murailles donc de 
ce retranchement, de même que celles de 
la falle, font enrichies de fcmblables orne- 
mens, audi-bien que le plancher, fur le
quel on marche. L’on y a laiiTé exprès 
quelques petites ouvertures rondes , pour 
y mettre, comme fur des trépieds , ou 
réchauts , les grands plats , ou d’autres 
vaifleaux convenables , dans lefquels on 
fait cuire les viandes. Le feu eft fous ter
re •, mais de telle façon , que la fumée trou
vant une ifluc particulière , elle eft inv? 
fible dans la chambre, audî -bien que Ii 
fiâme : cependant les viandes fe cuifent 
parfaitement bien dans ces vafes , lorf- 
qu’iis font fur ces trous j fans broche mê
me, l’on y peut faire rôtir ce que l’on veut, 
comme dans un four, en l’atachant adroi
tement par-dcifous. Parmi ces trous, il ya 
une petite fontaine d’eau vive, qui s’élève 
en haut, & qui rejaillit fur le même plan
cher de la cuifine , dont on fe fert pour 
laver les viandes , & ce qui eft néceflaire. 

les cui. Apres-quoi elle fe perd de la même façon, 
fon?fort P®*- ^^^^ canaux, qui font cachez & qui re- 
proptes. Çoivent toutes les immondices, fans qu’il 

en refte rien fur ce plancher, de qu’il s’y 
voie
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voie quoi que ce foil qui puiïie ofenfet la 
vue la plus délicate.

L’on prépare, ÔC l’on cuit les viandes Ony 
de cette façon, avec beaucou p de propreté pep^e 
& de facilité, en la prelence même de ceux ^^^ ^^ ' 
qui mangent : mais je croi que les grands prefence 
ne vivent pas tant dans ces pratiques, à de ceux 
caufe de la commodité qu’ils en retirent jq^^ 
que pour fe précautionner contre les ve-°' • 
nins., & empecher qu’on ne les empoifon- 
ne. Ceit auilî par cette même raifon, que 
le Roi d’aujourd’hui fait fouvent des cho
ies que les ignorans taxent de folie , 62 
qu’ils croient indignes de la majefté & de 
la gravité d’un Roi. Par exemple, de fai
re la cuifine très-fouvent en la prefence; 
& non content de cela, de la faire iui-mê- 
mede fes propres mains. En ce cas, il eft ^«^ 
certain qu’il ne mange point de viandes^^^ P^’“® 
plus volontiers, ni de meilleur apctits’f/.mê- 
que celles qu’il a lui-même aprêtées : fut- msiegi- 
tout, fi c’clt du gibier, ou du poifTon qu’il bierqtfii 
aitcouru^pris & rué lui-même. II y a du ’F”®? 
plailît, à ce que l’on m’a dit, de le voir*¿® * 
quelquefois familièrement avec ceux qui 
fe rencontrent, fur une grande table, cou
verte d’un de ces beaux cuirs qui viennent 
de Bulgarie, avec fes gros couteaux en 
main , écorcher les animaux qu’il a pris 
àlachaflé,&: en faire une fi belle dilTec- 
tion ,&: une fi ptécieuie anatomie , qu’il 
réduit, ace qu’il dit, toute la fubftance 
d’un gros cerf, à moins d’une livre de 
chair, qu’il cherche &: ramafle éxaélc- 
ment par petits morceaux, de toutes les 
parties du corps , en de certains endroits 
qu’il connoît parfaitement a Si qu’il afiai-

fonne
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fonne enfin avec de certains ingrediensm 
lui plaifenc, & dont il fe fait un régaU 

Terfe "* ^^^^ exquis Ôcdes plus délicieux. D\uic 
très-fa- ,^^^^ meme il mangera par la rue.,au m 
miliere- Ücn du Bazac , s’arêtant à deficin devar 
mené, quelque boutique, oiil’odeur de quelqa 

viande cuite, qui ne lui déplaira pas»!’» 
if ?^*’^^* Parce que dans les Villes dec 
Roiaume, l’on voit beaucoup de maiiom 
comme des hôtelleries en France, ou bit 
comme des boutiques de rôtifleurs, oui 
patjïïjcrs, dans Icfquellesjpour la comi» 
dire du public, on vend de toute forte i 
viande cuite & préparée, a tous ceux qc 

B y a en veulent acheter. L’ufage en eft.fi or¿ 
5« caí ’ ’^^e les perfonnes de condition , ia 
fines pu. B’^ jufqu’aux grands, & ceux qui ont cht 
bliques, eux des cuifiniers y lorlqu’ils veulent hin 
dans kl- un bon repas, & manger quelque chei 
Jïreïd ^“’ ^^“’^ ^^^^ ^« goût,envoient franche 
de la ment dans ces cuifines communes del 
viande place. Usenlevent delà après être convenu 
de toute de prix, tout ce qu’il leur plaît davantage 
¿rebie*P^^^-^ ‘14^ ^^ certain que les viandes? 
aprétéc, y”^ meilleures , &: mieux aprêtées qR 

dans les maifons particulières.
Dans une autre rencontre, le Roi fe re- 

ára inopinément à la maifon d’un bour
geois,où, lâns autre cérémonie, il iw 
géra feulement de ce qui étoit prépar 
pour cette famille. Enfin voilà.à peu prè 
comment le Roi coule l’année, couchanr 
Ton boire & fon manger. Il témoigne ci 
aparence, que c’eft par un efpric defoldat» 
& par une humeur bizarre,qu’il fe compor
te de la forte, Sc en éfec, le- peuple le croii 
ainfi.îmais-ii eft conflant, qu’il ne le 6it 

que
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.^ue pour fa fureté particulière , & qu’il 
a grande raifon de vivre dans cette défian
ce. Et par la même raifon, je veux vous 
faire part d’une autre chofc fort curieufe, 
& quin’cft pas hors de propos. C’elt que teRoi 
dans les chambres, ou bien tous les rentes, fe défie 
où le Roi paite la nuit, l’on prépare tou- tofijo''” 
jours, pour lui fcul, huit ou dix lits, fur ^ " * 
lefquels il puiflé dormir y deforte que l’on fervent 
ne fait jamais lequel il doit choifir ; parce 
qu’il fc met indiferemment, tantôt fur l’un,.
& tantôt fur l’autre. Souvent même, félon 
qu’il s’éveille, il en change de deux ou trois 
en une même nuit, pour fe précautionner 
contre celui qui le voudroit afialîincr. 
Dans l’apréhenlion où il ed d’un fembla- 
bleaccident, qui arriva du vivant de fon, 
pere, à fon frère aîné, qui fut égorgé au 
milieu de l’armée, par fon barbier ordi
naire, qui entroit & fortoit à toute heure 
de fa chambre. 11 prétend, par cette quan- n a ref- 
tité de lits, que fi quelqu un avoit quel- g”' 
que mauvais deiTein fur lui, Une fe pour- 
roit pas trouver fi-tôt, ni le furprendre, 
& qu’en ce cas il autoit le loifir de courir 
aux armes pour fe défendre. Enfin, que 
le monde en dife ce qu’il voudra, il faut 
avouer, fur le récit que Von m’a fait de les 
aérions, que c’eft un Prince d’un grand 
cfprir, d’un jugement folide, Si d’une con
duite admirable.

Maisc’ell alfez parler des afaires du Roi, 
defquelles jcferai plus parfaitement infor- lis e¿4 
mé, après que je l’aurai vu. Ilcft tems que lébrçnc 
je vous debire la troifiéme cutiofité queje ^”“* j’« 
vous ai promife, & qui confide en une fo- ’^¿, ^^ 
iennité, quife fait tous les ans»» enmé- ja mou 

moire d’AU.
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moire du jour de la, mort d'^H Je qe^ ®®^ 
entre tous les plus conlidcrables de lem *^'^ 
fcôtequi font morts, cil en très-grande vé. §9^ 
ncration parmi eux. C’elt pou?cela qu’i?4‘'' 
la célèbrent le u.du mois Ramadhan. £113 *°*^’
cilnéamoins lî peu conlidèrable, quec’efi P®*^ 
prefque perdre le terns que de vous en lai ^æ' 

l’ordre rc une defeription. Toutefois, pour n^’’' 
FweeZ ^^’^^’^ rien paflèr de ce que j’ai vu, je vois r^ ‘ 
fions qui «lirai qu’il fe faitdeuxProcelIjons par deu] ^^^ 
ieiiont deJeurs Congregations j chacune defqnd 5^5 
«jour- les, une grande partie de la ville, & plu , 

* /leurs Grands du Roïaume,acompagncntà J^. 
fenvi. Le Roi même, quand il eft'en vil- ^^J 
Je, fe rend à celle des deux qu’il veut favo- 
lifer. A cette Proceflion, quelque che- "^^ 
vaux que l’on conduit, tiennent le pre- ^gi 
mier rang-, mais fous des riches omemcnsi ^ , 
félon la coutume du pars. Von voit fui p i 
leurs felles des trophées d’arcs, de HécheSi Ç 
d’épées, & de rondaches j & fur l’arçon ’^^^jj 
un Turban,quireprefentent tous enfetn* „.i 
hieles armes du défunt Aii. Pluheurs dta- ^-^ 
peaux fuivent au/fi, avec quantité de pi- p^j 
ques, & des lances d’une longueur extra- L;' 
ordinaire, ornées de banderolles, quedes ^^^ 
hommes portentà pié, aveebien de la pei- jj^ 
ne. Elles font fi longues, que lapefanteui jj.¿ 
de la pointe les fait courber en arc; ilya n^j 
aparence qu’elles font auffi partie des ar- -ÇQ, 
mes du même ^H, & qu’ils les font peut- ¿’j. 
être de cette longueur , pour marquer ¿ç' 
q^il avoir la taille d’un géant : au nréins ^ Í 

^ c’eft ma penfée, parce qu’ils ne m’en ont ^-g. 
portent î^’^^. dit. Après tout cela, on voit un cet- ^^ 
pluficurscueil, qui tient rang en cette cérémoniep^çj 
•*’‘'.j quelquefois même l’on y en porte j’Iu-
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fieuts, qui reprefentent toujours celui 

: d’J/L lis font de velours noir, & char- 
w gez d’un bouc à l’autre, d’un trophée de 
nJ^diverfes armes oténlivcs & defenhves, 
ïh fort ample 5c fort élevé, avec d’autres or- 

L Àn nemens de pennaehes, ÔC chofes fembla- 
" « bles. Pluficurs chantres acompapent ces 
" ™>cercueils , avec des timbales, des badins 
“¿2^& des fifres, qu’ils font retentir, faurans 

inceffament, & crians de toutes leurs for
ces, avec des hutlemens extraordinaires» 
Les perfonnes de condition y font à ene- 
val j & le peuple, dont le nombre eft infini,

deui 
quel' 
: pítf 
lenta 
1 vil- 
favo- 
che- 
pre.

fuitápie. .»4-,
Cecee ProceíTion fait le tour du Meidan

-ou de cette grande place , donc je vous ai 
parlé, & s’arrêce un peu de tems, premiè
rement devant la porte du Palais Roïal i , 
enfuite devant celle de la grande & princi- 

‘l”’ paie Mofquée, qui fut face à cette Maifon
-^oùle, où après quelques prières, cha- 
cun retourne en fa maifon. Le Vizir d’Hif- ifcm- .

; dra- 
l e pi- 
xt ra
ie des 
à peí- 
nteui 
ilya

pahan, d’un côté-, & leTreforicr du Roi, 
d’un autre, paroiffent dans la place, acoin- 
pagnez de quantité de Cavaliers, qui font 
faire place par tout, & qui empêchent la 
foule du peuple, pour faciliter le chemin.
Ils prennent le foin , fur- tout, qu’à l en- uy artt 
trée des rues, les Procédons n’en vien- ve fou- 
nent pas aux mains l’une contre l’autre,y«¿c 

^^^i^' 'comme il arrive fouvenc , par un point ^çf^r- 
d’honncur,aux dépens quelquefois de la vie ¿res.

•9V®’’ de plulieurs perfonnes. Le Roi cependant 
■joins 2 fouvenc pris plaiiir de fe trouver dans 
fl ^"^ ces mêlées, & de foücenir vigoureufemenc 
^ ^S’’' un parti-, & après les avoir brouillez cn-

>' ^émbie, de fe cecirer adioiceraeuE en quel- 
plu-' que 
uew
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que mai fon, & de fe mettre à une fcnpaaval 
pour juger des coups, & coniidérer diaifoi 
la runeite ifluë du combat. Voilà , M^ite . 
ieur , en quoi coniifte toute la fête ¿fête ' 
iolemnité de la mort d'Æi, fêtes 

La quatrième chofe, de laquelle je ia mi 
vois premièrement vous entretenir, ¿lapo! 
l’ordre du teras que je les ai toutes vu«,|<otr 
une autre folennité , qui fe fait au ptrioHi 
teins, dans la faifon des rôles, qui fenoçite' 
me la fête des rofes , & qui dure a; 0

desro-' *3’^^ ^^^ æl'*^s fubâttent. O ai f^ 
^^^^ coniifte , non-feulement en des i^c v 
<cs,au fon de divers inftrumens, & quo 
des chants extraordinaires, qui fe foi«K je v 
le foir que la nuit, & le jour mêmeent que 
tains lieux publiez, où l’on va boire leC Tui 
hués mais encor en des promenades c. plu: 
font le foir certains jeunes en fans libcr¿ mei 
&: impudiques, qui demeurent ordinal: fai 
ment dans les maifons, où l’on boit leC tai 
hué, pour danfer & divertir les corne, fait 
gnies qui s’y rendent. Ces jeunes gens: chi 
courentguéres que les rues voilines, & Per 
place qui eft proche le Meidans maisi que 
font acompagnez de plulîcurs autres ,c l'ar 
portent des flambeaux allumez, & dest qui 

. naux avec des badins fur la tete ,.renip: du 
elle con- ^^ lunncres, jetant des rofes à poignées û pli 
^^^^^ * ceux qu’ils rencontrent, & defquclsilsri le 

çoivent de l’argent. En d’autres endroi Gr 
aufli, des hommes ou des femmes fe ta coi 
dent le long du jour , principalement hoi pr^ 
de la ville, où ils fe régalent, & fe divci gé 
tiflent d’imporrance, fe jettant des rot av 
les uns aux autres, & faifant mille autn. là 
petits jeux, comme dans le tems du Ci ta
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n^naval, mais qui font inanimez en compa- 
«itaifon des nôtres. Il me femble qu’on peut 

^IWire , avec quelque fondement, que cette 
&fëce des roies, efl un refte des anciennes 
fetes de la ûéciTe Flora, qui fe faifoit dans 

eja même faifon , lî je ne me trompe, au 
ftiaponde I. Kolinus dans fes Anciquitez Lü.fi 
^;J<omaines, où il avoue avoir tiré ccttecu- ‘'‘ ’5« 
piriofitc de plufieurs anciens Auteurs, qu’il 
üoeite expreffement.
Si Outre ces quatre curiofitez, que je vous 
3f ai fpécifiées, permettez, je vous prie, que 
¿'■je vous en debite encor une autre. Car 

quoique je me fouvienne fort bien que
K je vous mandais, il y a quelques mois , 
lûque l’on parloir communément la langue La Lan- 
- f T urque en Perfe, & qu’elle étoit prefque g«’ ‘^«’■î 

Ç plus en ufage que la Perfane, particulière- J¡*¿ ® * 
rn-menc à la Cour & parmi les Grands ; je ne ufage en 
ai; fai pas pourtant fi alors je vous en debi- perfe 
; C tai la raifon. Maintenant que j’en fuis par- H"' ’= 
nf ¿itement informé, il faut que vous fa- "ç'iu** 
is: chiez que cela ne procède pas de ce que les pah.
& Perfans eftiment davantage la langue Tut
si que que la leur naturelle ; mais de ce que 
f l'armée n’e't compofée que de Qi^ilh¿irci , 

si qui font Turcs originaires , ^ efclaves 
ip du Roi , de diferentes nations , dont la 
5Í- plus grande partie par le Turc , & ignore 
sn le Perfan : cela fait que non-feulement les 
oi Grands, fous les enfeignes defquels ils 
x'- combatent •, mais encor le Roi , qui paile 
lOi prefque tout fon terns parmi eux, eft obli
ga gé, s’il veut être entendu, & converfer 
jft avec eux, de pratiquer cette langue. Voi- 
tr là comment elle s’eft répandue enfuite par 
> toute U Cour , parmi les Dames, & les
tt ans
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autres períonnes de condition. Le peup- «¿ j 
même, en aparence , femble la chériri ^p, 
LeRimer fouveraincment , .à caufe qu’ci jp c 
cR en ufage parmi les gens de guerre ,qt J^g' 
font fans doute Ia plus noble partie de!

fc fe""^I^épwblique. NonobRant cela , la langi ^¿jf 
jourcantPei^I'^ne, comme la naturelle du païsj la ( 
^uc de il fort eRimée, dentelle vénération, qi pj^j 
djaicâe non-feulement on s’en fert dans toutes S L,, 
danr" écritures, & dans tous les livres, qui f» q^ip 
tous les fort curieux,, principalementccux quini p^p, 
a&es pu- tenc de PocRes, delquelles je eonferveà fui 
*1^«» ja les plus exquifes & les mieux taits con 

mais encor dans cous les contrats, en tôt leji 
les aftes publics , & dans tous les ordn à fa 
du Roi que l’on expédie; Ôc enfin dai fab 
toutes lesafaires d’importance & qui ca pip 
cernent l’Etat. Je dois ici vous avertit, me 
puifquc l’ocafion s’en prefence, que toi que 
tes les fois que vous vous apercevrez q» ¿r, 
je me contredis en quelques circonita» fg f 
ces des relations que je vous fais, feeqt del 
pourroit facilement arriver en diverso que 
droits, à caufe de la diverfité des terc c^n 
aufquels je vous les ai débitées, fansqii bre 
pour cela je fafle mention de la contrad^ ¿pe 
non, par un défaut de ma mémoire J > de i 
faut vous tenir aux derniers avis que» le , 
yousdonne,commepluscertainsScmice teÍ 
^f^yis» fur meslongues expériences,&J tan 

Defenp^parfaite connoifiance que j’en ai. Mais; gc^ 
Si” pr^fent que je n’ai plus rien à vous din r¿g 
d’Hupa-"^ 1^Perfe, qui mérite votre curiofité,! uni 

.iaiu ne fera pas hors de propos de vous in' joi 
former un peu du climat & de la tempt- pe 

^^e cette contrée à'Hi/pahan , « bri 
jai vécu fi long-terns, que je puis dw

mais'
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.maintenant y avoir éprouvé les douceur? 

®FP- ¿ les dilgraces des quatre faifons.
^^'^^ Pource qui elh du chaud & du froid,^froid 
1^^^ je croi ques’il y avoir ici, comme en ^ô-"'j^^'^ 
' ’^ tre païs, dequoi fe précautionner contre n’y font 
"^‘. leurs impreflions, elles feroient moins pé-pa; in- 

^•^SJ nétrantcs & moins fenfibles qu’en Italie, f^pona- 
‘-’‘^ ha chaleur n’y eft pas grande, quoiqu’cn^*^* 
’ ^^ pleine campagne, les raïons du foleil foient 

.^5^beaucoup plus ardens qu’en Italie', parce 
'. “Î que tout le long de l’été , les Perfans ne 
*^^ font vêtus que de certaines jupes de ba- 
y^*^ fm, ou de toile.de coton , fans être in- 
â’® commodez', quoiqu’ils marchent au fo- 
' 5* kil, & qu’ils y fefíent tout ce qu’ils ont 

àfaire j ce qui feroit, je croi, infupor- 
. dat table en nôtre païs. Le froid n’y eil pas 
* ^® plus fâcheux i tant parce que de lui-mê- 
•f^j me , il n’elt jamais violent ni exceiTif,
• ^*^1 quoiqu’il foit acompagné de néges, que 
2 ^ pairee qu’il n’elt pas de durée, & qu’il ne

fe Ait fentir que ces deux mois de l’année , 
-e? de Janvier & de Février. Il n’y pleut aufli 
KW que très-rarement j & depuis le commen- 
ï^ cernent de l’année,)ufq«’au mois de Décem- 

¡5 Ai breoù nous fommes , je ne me fuis encor 
tadij aperçu qu’une feule fois qu’il foit tombé 
-J 1 de pluie, que trois ou quatre goûtes, dans 
l^ci le commencement de l’autonne. De cet- l’air' 
nici5 Je féchcrefle, qui eft grande a/furément, efttr« 
> ^’‘ tant delà part du Ciel, que de la terre •,“®"* 
laisi Sedes vents doux & bien conditionnez qui 
» di^ régnent quelquefois, il naît une puretéÔC 
te.p une bonté d’air incomparable, laquelle, 
s ’"• jointeaveclachaleur, eftcaufequeperfon- 
^ï^^P, ne ne couche pendant l’été dans la cham- 

» ^ bre, mais ipr les planchez carrelez des
’ mai-
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4^? VOYAGIS DE 
maifons, non pas avec ces précautions à auf 
pavillons, ou de nates de jonc, félon h pai 
coûtume de prefque toute i’Afic, & de ces 
pluficurs endroits de l’Archipel j maisi «“ 
découvert, & comme on dit,à la belle étoi qu 

l’on y le. Mais ceux qui ne veulent pas s’éveiller h i 
partie”'’'^ æ^^^’’ » ^ ^^’^ ^^ foleil interrompe leur ges 
de l’été, reposa fon lever, fe retirent, comme moi] ctr 
bns en dans les Dit/an-ckane, qui font des heur 
être m- bas dont je vous ai déjà informé, & au nil 
comme- veau des cours & des jardins, ouverts ptf

* le devant, de fort exhauffez, de môme qw
nos portiques, ou nos galeries. L’oncoari 

Í igen ce
des la- 
bou- 
rcuis.

menee à dormir de la forte ,- depuis le moii» 
de Mai, jufqu’à la ân de Septembre tout 
au moins : mais je vous allure qu’il n’eft 
rien de plus charmant ni de plus délicieux. 

rc,9uîy « ,^ ^^’^^e y eft non - seulement fechen 
eitfcche^driic a niais encor nitreufei fi bien que 
naturel pour la rendre fêirile , elle a grandbefoin 
Jcment, d’etre fouvent fumée. Pour cet éiet, vous 
fertile' remarquerez, qu’en cette ville on fefen 
parla di^ndiféremment du fumier, que font les

animaux, & de la hente'des hommes. De- 
forte que quand, par les maifons, les Heuî 
de commodité font comblez, non-feule« 
ment l’on nedebourfe rien , comme en nô* 
tre pais, pour les faire vider unáis il eft 

tôt 
bit 
tar 
fai 
bit 
no 
fer 
gri 
vil 
n’i 
pi'

lei 
lie 
d’i 
ne

certain que ceux qui vont chercher Cd 
immondices, pour fumer & engraifTer leJ 
champs , conviennent de quelque choie! 
avec les ferviteurs des maifons, afin qu’il 
leur ibit permis de les enlever paifible* 
menr.^ Avec tout cela , le foin des labou
reurs a cultiver cette campagne, cil tel, 
que par ce moicn, & celui des eaux qui fe 
trouvent» en partie fut le lieu, en partie 

auifi

tri 
le 
ÎK 
T. 
Ol 
n( 
fr 
P' 
Ul 
li
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PlETRd DSLIA VAttE*. 4? 
auíTi de celles que l’on fait venir de loin 
par artifice , dont ils arrofent inceflament 
ces terres, devient fertile, & abondante

ns 4 
an Ji 
^ dt 
laisi 
itoik 
:iUc

en toute forte de chofes. S’il y en manque 
quelques « unes j parce que , conftamenc 
il ne s’y voit pas des fruits ni des herba- 

ie«i ges, comme dans nôtre Italie ^ ce ne peut 
■noi] etee par un défaut de la terre , mais plû- 
licuî tôt P^t la négligence, & la fobriété des ha- 
u^ bilans, qui ne s en foucienc pas,fe conten- 
5 p¿í tansdes chofesordinaires, utiles & nécef- 

faires, fans fe mettre en peine des agréa
bles & déiieieufes , que nous recherchons 
nous autres, avec tant de foin & d’empref- 
femenr. D’où vient que quoiqu’il y ait H yf# 
grande abondance de fruits par toutes les 1“^"«'^ 
villes de l’Afiescette Province pourtant 
neit pas comparable ni a Rome,ni a Na- vAtic. 
pies, tant en la durée de ces memes fruits. 

; que 
^oin- 
mo»‘ 
tout 
n’eft 
icui 
[us 
que 

Toin 
vous 
: fen 

les 
De. 
icux 
:ule. 
100«
i 1 eft

C€5i 
t ldi 
hofe S 
qu’il 
i bic’
)0U- 
tel, 
li le 
.rtic 
ufli

qu’en la quantité, & diverfité d’efpéces. 
Tai trouvé un fruit d’un goût très-excel
lent , que je n’ai jamais remarqué en Ita
lie , Si qui eft une efpéce, entre quantité 
d’auttesqui fevoïent ici, de celles qui fe 
nomment à Rome Bricocole , & à Na
ples , fi je ne me trompe, GriJomole, qui ont 
le noïau fort uni. Je dis donc, qu’il le 
trouve ici une de ces efpeces, qu’ils apcl- 
lent, pour les diftinguer des autres, d’un 
nom, moitié Perfan Si moitié Arabe, 
Tochm efefeemii c’elf-à dire , femence , 
ou graine du foleil. Biles méritent certai
nement une eftime particulière entre les 
fruits les plus rares & les plus délicieux, 
pour l’agréable odeur qu’elles rendent, de 
un goût ptefquede fuere,Si que quelque cu
rieux en porte de la graine en nos quartiers.

3«^
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pc 
qc 
gc 
m

te l’an
née.

Jc vous ai déjà informé de la bonté dî 
melons de ce païs, 5c que l’on y en mang 

l’on y neuf mois de l’année tout au moins. Ilyj 
mange toûjouts des raifins i mais fur-toutl’onyc 
dcsiai' v^ir j’nncefpéce,quifenommeC/î//cw7(| ^^ 

prononçant ces deux lettres ,yè, comm 
celles de nôtre Scipione^ le grain eft fan Pj 
pépins, un peu long, & de couleur quitt 
re fur le verd. Ce raifin étant frais & fcc, 

te

life 
vend 
dans les

eft très-excellent, tant au goût que pou 
aflaifonner les viandes, & principalemœ 
JePilao. L’on y trouve, comme aufli c 
d’autres endroits de l’Afie, un certainlég» 
me, apellé Mafi, inconnu 'en Italie,& 
qui eft très-délicieux: fa couleur eft prei- 
que verte , ôc n’eil guéres plus grand q« 
les lencillesj mais il n’eil: pas fi plat: ili 
plutôt la forme de pois, quoiqu’il ne foil 
pas fi gros. Au relie, il n’y a rien autrechol. 
fc de remarquable que je fâche. Je croi 
bien, que pour ce qui cil des drogues, qui 

B lans viennent de l’Inde & des autrespaïs étran- 
d'Hifp-gets, il s’en voit de fort belles, tres-cu
ban rieufes & en grande abondance : mais peau 
^«®“" , moi, qui ne les connois point, je ne vous ’ 
d^Xes ®” P^^^ ^^^” clire. J’apelle fouvent le Sicut 
dSren- Mario j lorfque je pafiè par les Ba^arsoù 
«s&ctt- elles fe vendenti parce que je fai que vous 
rieufes. prendriez grand plaifirâles manier les un« 

après les autres, à les confidérer atentivç- 
ment : &: peut-être que vous y remarque
riez les Amomes , les Cinnamomes , les 
Cofii, que vous fouhaitez avec tant de pai
llon , que j’ai plufieurs fois recherchez inu
tilement, & pour lefqucls fai même fait 
écrire jufques dans l’Inde. Pour l’Amome)

di 
Hi 
ni

jc men informerai, avec toute la diligence 
pombie»

di

F^
JC 
fe 
Pi 
je 
k 
fit 
9» 
n< 
P‘ 

'Ul 
qi 
re 
pi 
ge 
fa: 
pi 
di 
fu 
pa 
ne 
fo 
co
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PlETRODELLA V A t L E*. 49
; jj poj^blc, dans la Medie , d’où l’on dit 
ing ^^’’** “*^ originaire, conforménicnt à ce 
ly, que j’en ai lu dans un Diolcoridc, com- 
yç, menté par Marhiolc,cn langue Franco:- 
vijii ^‘^’ 9«-on aporraraucrejour, par malheur, ^* *+' 
y¿¡ enees quartiers : mais je crains fort de ne icfieur 
fj^ pas trouver cette plante, parce que tou-‘Î5VA 
aiti Î^ ieschofes aïant changé de noms, parla y®:! ’ 
fcc, mverüte des langues, jointes à mon infu-tieMfoi 
>ou l^iapce dans la connodEmce des limpies, ^’^‘ ‘^® 
net ï^ie rendent cette encreprife imponible. û lanw. 
i c , Comme je n’ai plus rien à vous mander 
¿gj des a tai res de la Perfeen gcncraljjc pretens 
. ’j vous entretenir déformais des miennes en 
,rei. patnculicr; parce que je fai, que comme 
qiK f ne vous fuis pas indiferenr, elles ne vous 
ih feront pas moins agréables que les autres, 

foil f^’nnérement ,pour ce quieftdcla fan té, 
:ho-' l^“S P°^^^ pdrfaitementbien , &: je neme 
CM.' i’^uviens point d’avoir été malade, par la 
qui ê^-æ? de Uieu. je vous avoue pourtant 
ran- ^“? ^“ ^*^^5 4^^ P^^ P^“s maigre qmàl’ordi- 
-cu- ’ quoique l’air , ni la terre n’y aient 
’OUI P?5^rribuci parce que, comme je vous 
’ous ^ ‘5 » î^ ‘^^ sifez tempéré, ii ce n’elt 
icui ‘^“. ^ ^æP grande fecheredé ne fut contrai- 
roù f^^’pon tempérament. Cenc font pas non 
,0Uj plus les peines & les fatigues de mes voïa- 
ineJ Î^^’f^i^i^ yaà prefentdix mois que je ne 
ive- «««en, & que je mène une vie qui ne me 
me- Ç. ¡5 R^5 beaucoup. Ce n’eü pas le travail 

les 9^‘ptic; parce que , Dieu merci, je m’en 
pàf- J“«,maintenant afranchi. Enfin ce n’eft 
nu- P^tM ^“æ ^"^^ i« ^^'s marié , puifque je 
¿it J^^ctois pas moins en d’autres endroits, 
w, Î?i^^ embonpoint plus julU & mieux 
;ncc ^®ÿ’«onjK:dçfoitc que je conclus, que 
,15. TíTO/íí. G nu
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Heft ma maigreur n’eftcauféccue par la priva. 

®°”* J tion des’viandes que faveis acoûtumé de 
n-înw* niangeri car outre que je ne les puis cf- 
*:«v«sn perer , c’cR que je n’ai perfonne capab ede 
«ics qm les apreter comme je les defircrois. Car enf 
*'5 ’“* éfet, que pourroic-on manger de déli- 
{¡J*'”' cieux, outre les faladcs, les aigrums,lc 
* ’ poiflon, les broccolijes herbages^ & mille 

autres chofes, qui augmentent l’apctii, 
que la terre, à la vérité , ne refulé pas, 
mais la négligence plutôt, & la fainéant? 
fe de ce peuple ? N’eft-ce pas une eboft 
furprenante, que dans toute l’Afie , je n’y 
ai encor pvi trouver une perfonne qui con
nut la chicorée, pour m’en aporter, ni 
en fut meme Ic nom en fa langue : enfin je 
vous jure, que fans le Palao , qui me plaît 
beaucoup, & le raifin, avec quclqu’au- 
tre fruit, dont le plus fouvent je faits me? 
meilleurs repas, je mourrois de faim j^pat-, 
ce qu’en éfet, toûjours de la chair à l’étu- 
vé, Ôe de certains falmigondis, àla modt 

liprend du pais,nc meplaifent nullement. Je n’é- 
psuencetois pas dans cet embarras du vivant du 
"”’ A-P^''’'’’-^ Laurent j mais maintenant que 
îî^on? i^ieu en a difpofé, il faut que je prenne pa
tente de tienec. Vous favez bien néamoins, pour- 
ion ion. vvi que je vive, que je ne fuis pas fortdif- 

cüe en mon manger. Enfin il eft certain 
que je nc m’en foucic pas beaucoup , & 
qu’avec tour cela je fuis le plus content, 
& le plus fatisfait du monde ; & à prefent 
plus que jamais; parce que dans les det- 
niers paquets que j’ai reçus depuis, peu, de 
Conltantinoplc, j’ai trouvé toutes les let
tres que j’atendois, pour m’éloigner d’ici, 

cefier de demeurer plus long -terns en 
cette
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cettc vilicj OÙ je vous jure que ie lejour 
que j’y ai fair a été contre ma volonté. 
11 m’a été même ennuïeux & importun en fa 
durce.Car encor qu’Hifpahan ioit une très- U »’««- 
grande ville, des plus belles, & des plus 
delicieufes, je vous avoué ncamoins que hwo*. 
dans ie rems que la Cour, & la milice n’y han. 
font pas, ce m’eft une peine infuportable, 
pendant un fi long cfpace de tems, de n’a
voir de converfation qu’avec des Keli- 
gieux & quelques marchands de nôtre na
tion qui font ici. Et li parmi ces bons Pe
res, il ne s’en fût rencontré quelques- uns 
dont les qualitez de l’efprit font extraordi
naires, avec lefquels je me fuis diverti, 
je croi certainement que j’y ferois mort 
de mélancolie.

Néamoins, par la grace de Dieu, après ’1 ^^ 
tant d’inquiétudes, je me vis fur le point 
de partir d’ici,& de barreaux champs, pour uVirouZ: 
me rendre auprès du Roi, en quelqu’en- ver le 
droit qu’il foit. J’ai déjà acheté des pavil- ^“^ 
Ions, des chevaux, des chameaux , Ôc les Hacheé 
autres chofes néceflaires ; parce que,com-“ «^e* 
me je ferai obligé de fuivre l’armée avec la 
Cour, il faut abfolument en ufcr de la for- f” an
te j & que je porte avec moi, non-feule-trescho- 
ment la maifon , je veux dite les tentes ; ^®s "f- 
mais encor tout ce qui en dépend ; que j’aie «®^"®® 
des montures convenables pour moi , Ôi ÇeXn^' 
pour ateler aux chariots, afin qu’à quel- volage, 
que heure de jour ou de nuit qu on fonne 
inopinément le boute-felle, j’en puifle dit- 
pofer en même-rems •, parce qu’alors il fe- 
roit inutile d’aller chercher des voitures , 
& aiTurément l’on ne réuflîroit pas d’en de
mander à ceux qui n’en voudroient pas don-

Ca net
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5-1 V. o Y A G E s . D E , 
ner. 'Outre que quand on en a acheté, on 
ne debourfe de l’argent qu’une feule fois, n 
Sé l’on en fait ce que l’on veut, l’ai donc n 
pris unechaïne de chamcaux,qucl’on nom- /^ 
me de la forte en ces quartiers 3 Ôi chaque u 
chaîne eft compofée defept ; mais je doute q 
s’ils me fufiront aparee que fai beaucoup d 
de bagage. ]e les ai choifis d’une race qui b 
eft en Perle, à caufe qu’ils font de ûti- n 
f;ue , & capables de réfifter aux froids vio- n 
cns de l’Arménie, 011 l’armée a acoûtu- r 

mé de camper ordinairement. Ces cba- n 
mcaux de Pcrfe,font fort diférens de ceux 1 
d’Egipte , d’Arabie, de Turquie, & de i 
tous les autres chameaux. Conftament 1 
ils font les plus forts, les plus gros, Seles r 
plus chargez de poil fur le cou & les jan> c 
bcsj prefque comme entre les chevaux de, t 
nos quartiers, ceux que nousapellons F^i-. e 
fiions. J’en mène feulement quatre de fcl- f 
le , ÔC je croi qu’ilsfufiront pour moi, & s 
pour ceux de ma compagnie, que je conlî- a 
dére davantage-, car pour des chevaux de c 
bataille, & bien taillez, donc nous aurons a 
befoin, j’en trouverai de meilleurs à l’ar- c 
mée , & qui nous coiîteront beaucoup i 
moins que il je les achetoisici j outre que 1 
ce feroit rifquer des chevaux de cettecon- 1 
féquencefur des chemins fi fâcheux. Tou
tes les autres chofes néceffaires font prefque 1
en état. J’atends feulementpour partir, que c 
l’on ait tait provifionde quelques vétemens Í 
néccfiàires,avec des couvertures,& que 1 
l’on ait acheté leséquipages pour les che- f 
vauxj parce qu’il faut nécefiairemcnt en • 1 
porter d’ici, pour n’en pas manquer du- i 
que jour que l’on va faire fa cour. Enfin, j 

tout r
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tout mon bagage eft prêt, toujours fous. ^’f^\ 
mes couleurs ordinaires, de rouge ôc de p",^'**^ 
jauie; & fefpére qu’à la Cour, il paroîtra ^ ° 
un peu nouveau ôc extraordinaire, parce 
qu’en ces quartiers, on n’a pas acoutume 
defefervir de fcmblables livrées, ni d’ha
biller les ferviteurs d’une même façon. Je 
ne doute point qu’avec le tems quelqu’un 
ne m’imite, vû que les Perfans font natu
rellement curieux & amateurs des chofes 
nouvelles. Il y a déjà quelque-rems que ^«^o‘ 
le Roi eft informé de ma venues car le P. î?‘xS^ 
Auiîuftin, Réfident d’£fpagne en cette fa Bur. 
Ville, & le Réfident d’Angleterre , qui che. 
retournèrent ces jours pafTez de la Cour, 
011 ils étoient allez l’été dernier, pour y 
terminer un diférend qu’ils avoient entre 
eux, m’ont affuré que le Roi leur avoir piu- 
fieurs fois demandé de mes nouvelles, qu’il 
s’étoit informé particuliérement de mon 
âge, avec plufieursautrescirconftances, & 
qu’il leur avoir témoigné qu’il m’atendoit 
avec beaucoup d’impatience. Je fai bien 
que ce n’eft qu’illulîon & vanité de Cour, 
& qu’il faut néamoins eftimer infiniment 
les témoignages d’amitié & de bienveil
lance que les Princes nous donnent.

Ce n’eft pas une grande merveille, que .5îm?«* 
le Roi ait tant'de paftion de me voir; puif- "^ ’ J^ 
que la réputation de fes belles & généreu-'' ^ 
fes aétions m’en a infpiré une fi forte de 
lui venir faire la révérence, & lui oftir mes 
fervices j que dans cette penfée je me re- 
folus de quiter mon païs, comme le té
moignera le Sieur F, Crefeentio , à qui 
je confiai le deftein que i’avois déjà for
mé de p after en Perfej d’où j’infère que

Cç ce
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ce dcfir qui ma tellement fatigué,

c^Z ^^^^^^i^yur tant ¿ie mers) courant tant 
fie Pro^jinceS) ■

Si elle comme dit Poete, eft peut-être un éfet 
sdmi^' qnelque iîinpatie fecrette, qui m’a atiré 
entredes » deforce que s’il eit vrai qu’il 
perion* Z ^^ ^it entre nous deux, il faut de nécef- 
nej qm utcquil n aît pas moins de penchant pour 
funH» ^^?’,* ^uej’aieudcpaftîon pour lui. Quoi- 
majj ' 9^ ft en foit, je ne difércrai pasencor long- 
»dct. teins de combattre ibus fes enfeignes ,rc’ 

^5?-^J^ ^^ ain, contre les Turcs ; je pourrai 
jultjfier facilement par-là le fejour que j’ai 
j ^4 %‘^^'®r'?”‘ ruiïque l’été dernier, 
le d(^cin de faire la guerre n’écoir pas én- 
^o-^orme i parce que le nouveau Général 
des Turcs HaUl Bafeia, legr-and Nembrot) 
^ui voulojt entaJJèr montagne _/ur monta- 
^i\\ ^^^^ fortic de Conftancinople au mois 
de Mats dernier , ne pourra pas encor hi
verner cette année fur les frontières', mais 
leulcmcnc à Diarbechir; c’eft-à-dire, dans 
la ville d Amid, ou Cara^emit, qui eltla 
mejnechofe. Il s’y ocupe avec foin, à Hi
re de grands préparatifs pour la campagne 
prochaine. Il ne fera pas néamoins fort re
doutable ; & les plus intelligens croient 
avoir quelque fondement qu’il ne fera pas 
davantage _ que les autres Généraux qui 
lont précédé, &: que cette aparence de 

^ diifipera facilement. L’on verra 
toutefois le train que prendront les afaires 
Cet été prochain : parce que ïî l’on doit en
treprendre quelque chofe, on ne diforera 
pasplus long-terns.

Eiilinj mon cher AÎario) je vais joindre
ce
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€6 Roi, dans la réfolurion de demeurer Raifone 
quelque-rems à fa Cour, & les deux pria- 5“,/’^“^ 
cipalcs raifons qui nïy engagent font très- y^i,^ ^ 
puirtantes. La première, parce que fai un quico- 
défit extrême de le fervir un peu en cette bligent 
guerre contre les Turcs. Je me perfuade ¡^’*”« ^ 
que fi elle fe doit taire, les commencemens * ‘’ '’‘ 
feront violens, 6c les premieres aproches 
très-fanglantes. Je fatisferai par ce moïen 
l’ardente paillon qui eft née , ce fcmble 
avec moi, êc que fai toü^urs conferVée, 
de ms fignaler dans de fcmblables combats 
contre ces réprouvez. Mais je puis dire, 
fans mentir, qu’elle s’eft infiniment aug
mentée depuis que j’ai parcouru leur pais, 
&quc j’ai vu avec combien de cruauté, & 
de rirannic ils perfécucent les pauvres 
Chrétiens, qu’ils tiennent en leurs térs, 
fans avoir pu donner, en Europe, des 
marques fcnfibles de cette fainte ¿¿ légiti
me ardeur. Car, de mon tems, il ne s’eft 
trouvé aucun Prince Chrétien qui ait en
trepris de leur faire la guerre par terre. 
Vous favez que j’en ai fôuvenc recherché 
les ocafions fur la mer , quoiqu’alors on 
y ait rien fait de confidcrable, que quel
ques courfes en Barbarie & en d’autres en
droits , dans lefquelles je me fuis trouvé 
quelquefois fous les étendarts d’Efpagne. 
Mais ce font plutôt des efcarmouchcs, que 
de véritables combats. A prefent, que je 
fuis dans un païs ôc dans un tems favorable, 
où je me fouhaitois, pour l’acompliiTe- 
ment de mes defirs fur ce fujet, je vous 
donnema parole que je ne négligerai jamais 
une fl belle dcafion, & queje m’en fervi- 
tai avec avantage. En éfet, ce feroit à ma

G4 con-
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le fleur confufíon, & à celle de toute ma nation, fi 
v''‘) cft ^^”"Î^ ^4^ ^^ point d’aller faire la révérence 
«SM les ^^‘^.^oij lequel quoi qu’infidèle, eft néa. 
Volita- lopins grand ami des Chrétiens, de mon 
Ha fen- Princc en particulier , & qui s’cfl mis tn 
«H»n* ^^’"r P^^iæ^rs fois , depuis long - tems, 
CI retien il^TÎ^^'^ ^^ volonté à tout ce qu’il y a de 
<!çit Chrétiens, de faire une femblable guerre, 
avoir Je ferois, dis-je, coupable, fi le trouvant 
la Rd"‘ ^^^ ^rmes en main, à la veille de s’en fer- 
¿ion. gcnéreufement,je m’en éloignois, com

me feroïc le plus lâche, & le plus poltron 
de tous les hommes. Au contraire, ïi je 
lui ofre mes fervices en certe ocafion,ie 
ferai une aétion qui ne lui fera pas moins 
agréable, qu’à moi avantageufe, & com 
forme à mon inclination.

^°*" Quelqu un ici pourra dire, que j’ai bien 
rï-nne P^^^^fo gratitudeenvers les Turcs, pour les 
L s ar- faveurs & Ics civilirez que j’en ai reçu en 
mescon- leur pais, de fouhaiter &; de procurer leur 
7 ^rV il Ç^f^J’^ réponds:! cette objeftion que je me 
i.n.ifie fo’J^^J,?’ qu’on ne peut,fans injuftice, m’a- 
tm pro- eufer d ingratitude & de méconnoiflanec} 
cédé par mais que comme perfonne zélée que je fuis, 
îÎtMk ^^ confidere moins mes intérêts en cette 
Uns, ocafion, que ceux de la caufe commune & 

publique de la Chrétienté. Vous lavez que 
hiatus, mon compatriote, fut fort chéri, 
¿Sr qu’il reçût de grandes faveurs de Cf/ûr; 
qu à la fin il l’adopta pour fon fils, & le 
Jalifa par teftament légataire univerfel de 
tous lés biens ; pour gagner peut-être par 
tant de bienfaits, comme remarque fort 

Okh 7. bien Boccal, 1 cfprit fincére de cét homme 
généreux & hardi, & l’engager par ce 
moïen dans fes intérêts. Parce qu’il ne dou

tait
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toit pas qu’il ns fut aifez courageux pour 
s’opofer à récabliiremcnt de fon gouverne
ment tyrannique. Mais Brutus^s^y com
porta en galant homme , & le fit tuer à 
coups de poignard en plein Sénat, fans 
que fon action fut blâmée. Au contraire, 
elle fut digne de louange,dans le fentiment 
de pluiîcursj parce qu’il préféra le bien pu
blie, & la liberté de fa patrie , à-fon inté
rêt particulier, j’en dis autant de moi, 6- 
je mets en paraleUe cette conduite à la 
mienne. J’avoue que voiageant par la Tur
quie , j’ai reçu des Tiircs’’beaucoup de ci- 
vilitez & de courtoif.es ■, mais de vous di
re de quel efprit ils fefont comportez de la 
forte enver^moi, je ne le puis pas. Ilelf M. de 
plus vrai-femblable que ce n’eft qu’en vue ^’««y » 
de la penfée qu’ils avoient , que j’étois 
François, Ôi- parent de M. l’Ambafladeur 5’” f, 
de France j parce que M_. de Sanci a eu la Heur 
bonté de me faite palier pour tel pgrmi ^«5<a 
eux. Et je ne doute point, que s’ils euf- '’’“^, 
fent fçû que j’étois Italien, & Romain, ils parent.” 
fe feroient peut-être comportez autre- « Tur*. 
ment, 5¿ auroient fait tout le contraire, quit* 
Mais quoiqu’il en foit, je fai bien' que tel 
qui a vu la Turquie, ósT-opreflíon des 
Chrétiens fous laqueUe-iis gém-iflêrrt •, que 
•dis-p , tcl, qui a vu comme moi, le faint fé- 
palchre du Sauveur entre les mains de ces 
infames, & une infinité de pauvres Chré
tiens tlclaves, mourir fous la pefanteur de 
leurs coups ; non-feulement n’éft pas Chré- 
tien^ mais j’ofe dire qu’il eif indigne de 
cortee la qualité d’homme, s’il ne ¿eviene 
eut ennemi irréconciliable-, Si s’il ne fait 

■ es aélions que fit autrefois le bon Pierre
Cs racE-
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fe iHermice. Je prie Dieu de tout mon cœur, 

fort!** ^^’’^ ®^ ^^^^'^ ^^ grace de pouvoir être fon 
propos à îï^ierreur, & que Je ne fois pas moins heu-. 
Pierre _ reuxque lui dans mes entreprifes, comme 
J’iîcrmi- jerimite dans le nom que j’ai commun avec 
PwÆ^^^ » a fanéanti/ícraent peut-être & à la 
■faire, confulion des Turcs; en l’habit de pèlerin, 

dont je me fuis revécu comme lui; dans les 
volages que j’ai faits comme lui dans la 
Terre -Sainte ; dans la haine & l’avcrlioD 
que j ai conçu à fon exemple, contre cette 
nation ; enfín dans les moïens de les afoi- 
blir li je puis, & dans les fentimens de ven
geance^ que, je repaiTe, comme il faifoit 
cent fois le jour en mon efprit, & qui au- 
wnt fans douce leur efét, avec la grace d{ 
Dieu. •

lesfcm-. Oiitrelaconfolation&laréputationque 
mes du je vous ai marquéci-deflus, ce me fera en- 
Roi fe cor un grand avantage de me trouver en 
au^c^p ^^^’■^ guerre ; parce que, félon l’ancienne 
pour lui coutume de la Perfe, aujourd’hui même 
tenir la Reine, ou pour mieux dire les Reines; 
compa- parce qu’il y en a plufieurs que l’on révéré 
S"**» fous cette qualité, quel’on nomme Begun 

en Perfan, vont à 1 armée avec le Roi. Ce 
^’^/1°”^ f*^^ non-feulement fes femmes; 
c eft-à-dire, celles qu’ila époufées ; les pa
rentes, ôc tant d’autres, pour lui rendre fer» 
vice, qui fuivent la Cour , fe trouvent 
dans le camp : mais auifi celles de tous 
ks grands, &: prefque chaque foldat de con- 

le fieur “\cæ“ 7 ^ ^cs liennes. Deforce que j’y pour- 
¿ella rai conferver les miennes, avec toutrhon- 
^*Jh ^^“*-^ ^^ réputation qu’on peut s’imagi- 
auic les ®®f*- ^^^ combien eft-ii avantageux d’avoir 
«cw»#i toujours des fénunes à fou fervice, & qu’il
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eft vrai qu’uns maifon eft mieux réglée 
fous leur conduire ; je vous le laiflé à pcn- 
fer. Outre que ce n’cft pas une petite con- 
folarion, d’avoir dans le camp même des 
perfonnes qui vous rcçoivent'lc foir avec 
des témoignages de joïe inconcevables, 
lorfque vous retournez victorieux du com
bat, avec tendreftê & companion, li vous 
êtes blcftê : & enfin avec des gemiffemens 
& des larmes en abondance, fi Dieu per
met que vous y perdiez la vie.

C’eft prefque une choie incompatible en 
Europe, au moins cela ne fe peut faire fans 
de grands inconveniens, de porter les ar
ômes , pour lefqueUes j’ai toujours eu une 
très-forte inclination, Si en même-tems 
être marié , comme il étoit abfolumenc 
nécefiaire que je le fuiTs-, l’une & l’autre 
pourra ms réüflir en ce pais avec beaucoup 
de facilité. Ce feroit donc une folie d’en 
perdre Focafion : & d’autant plus, que ma Madame 
Chanum, comme on dit ici, je veux dire ^^’"‘ 
Mad. Maani, eft fi généreufe, que le fang ^„“3? 
répandu, ni le bruit des canons ns répou-bJesma» 
ventent nullement. Au contraire, elle y xône, 
prend plaifir, fie fouhaite ardemment de s’y 
rendre bien-tôc.Cen’eft pas qu’elle haïliè les 
Turcs ; au contraire, elle a plus d’inclina
tion pour cette nation, que pour quel- 
^u’autre que ce foie, à caufe qu’elle y a 
été élevée toute jeune, fie qu’elle a contracté 
amitié avec plufieurs grandes Dames, fie 
femmes des plus qualifié es d’entr’eux , elle 
ne veut pas même que je lui témoigne l’a ver- 
non que j’en ai; mais feulement par une 
certaine louable générofité qu’elle a de fe 
trouver en de grandes encrep rifes, fi¿ des
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ri'c ataives ¿’importance. Peut-être auffiqu’ep. 

¿^'^■^ ^'^ ^^ voudroic bien voir vangée des Curda 
ser des ^F^ ennemis, qui font fut les frontières i 
turd-s, l’Arménie , & alliez à prefent avec les 
<¡'11 ont Turcs:àcaufe que dans ces tendres années,' 
3<,ircfbn CCS mêmes Curdes pillèrent & ruinèrent 
14 rie* ^‘^^^^‘^ fs patrie, avec une grande partie 

des biens quelle y poifèdoit : & il ne faut 
pas douter que les Perfans ne déchargent 
leur colère fur ces fortes de gens - là, & 
qu’ils ne leur faflent fentir. d’abord lap^ 
fanteur de leurs Cimeterres. Mad. Maam fe
ra donc bien aife d’y aller en perfonne; & 
partantes ces raifons, elle veut être de la 
partie,.Sc vient volontiers à cette guerre. 
Elle me dit franchement, que dans tous 
les hazards, que même lî elle fe trouve 
jamais dans la mêlée, elle me précédera 
plutôt que de demeurer derrière. C’eft de; 
quoi je rends mille fois graces au Ciel de 
m’avoir donné une fi généreufe compagne.

Rite Elle a déjà ordonné de fes armes &' deshat- 
Mcndies nois de fes chevaux : mais d’une forme bi- 
deion zarre, & galante tontenfemble, fe fervant 
w«i, en partie de mes livrées rouges & jaunes; 

parce qu’autrefois le jaune étoit fon indi-* 
nation : & lorfque j’eus l’honneur de la 
voir la première fois, elle étoit vêtue de 
cette couleur j & en partie d’autres cou
leurs, qui lui plaifent davantage ; mais 
tout cela, avec beaucoup de grace & ¿3 
gentiHe/fe. Je la laifle faire abfolument; 
fouvent même,. je lui ai abandonné le foin 
& la conduite de plufieurs chofes dont j’a-' 
vois befoin : parce qu’elle fait beaucoup 
mieux que moi les coütumes de l'Orient, 
§i ce qui eft convenable à toutes forre dj
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perfonncs, ¿c prend pUifir a faire chaque 
ehofe dans l’ordre. Enfin je iouhaiterois ®’K** 
en pouvoir autant expédier, qu’elle rou-j^i^,’"”' 
le de projets en fon cfprit, ô£ qu’elle cil ¿J^'"’ 
genéreufe •: mais parce qu’en écrivant, je 
me fuis fervi de-deux paroles Perfiennes^ 
Bégum > di Chanums fouirez , je vous prie,. 
que par une-petite difgreifion, je vous les- 
explique toutes deux-. Ce qui ne fera pas 
hors de propos, pour entendre quelques 
circonflances des coutumes du païs.

La parole Begum, qui eil ordinaire & ^‘^ç^“*' 
naturelle dans ta langue Turque , fignifie ¿^ 
proprement. Madame j mais les Perfans, Pcric,& 
qui s’en fervent en leur idiome , l’enten- les ai
dent communément pour Reine. 11 faut 
cependant remarquer, que parmi eux-, cet- 'JJ^ ^* 
te qualité, ne fe donne pas feulement aux sang 
Reines; c’cH-à-dire,aux femmes du Roi, Rodi ,_ 
qu’il a époufées autentiquement par con- 5’’P*b¿^ 
trats, & dans les autres cétémonies-acou- g]’¿, *’ 
turnees; & de cette façon, je croi que le® 
Roi d’aujourd’hui en a bien quatre ou cinq ; 
mais encor aux filles, aux fœurs, ë< aux 
tantes du Roi : enfin à toutes celles qui fonc 
du. Sang Roïal, principalement à celles- 
qui demeurent dans le Palais, parce qu’il 
y en a toujours plufieurs,. Parmi ces fem
mes,il y acetre fubordinatioa &.diféren- 
ce, que toutes les autres ont un nom par 
ticulier , comme Martam Bé^um, Zeineb 
Bégurm & ainfi du refte. Mais une feule >- 
qui eft comme la fouveraine , S: de la
quelle les autres dépendent abfolument ,. 
Ipit à caufe de l’âge , de la faveur , ou- 
dc la naiflance , s’apelle fimplcment Be
spit Ans autre, nom propre , prefque

com-/
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comme fi nous dilîons, la Reine régnante.

Signifi- Les Turcs , & les Tartares, le lervent 
“‘’'”’ auifi deiautre parole, Chanum, qui figni- 
Urnic* ^^ proprement i Si en fon idiome naturel, 
L«««», maKemc. Mais chez les Perfans, elle ne iî- 
chci les gnifie feulement qu’une Daine principale; 
Tu.-cs &]£ bien que c’eft le nom que portent ici les 
^x^s^ iémmes, &: les parentes des Gentilshom- 

mesqualifiez. Ceux-meme de leurs parens, 
qui dans l’entretien qu’ils auroient avec el
les à la maifon , les apeUcroient de leur 
nom propre, ou de celui de femme, ou de ' 
fœur, ou de quclqu’aucre degré d'alliance, 
ne fauroienc pas faire leur cour, & péche- 
roient contre la civilité. Mais loriqu’il y 
a plus d’une Chanum dans la maifon; fa- 
voir 5 une femme ; une fœur, une mere, 
ou quelqu’autre; pour éviter la confulîon, 
on les diftingue^iculement. par l’âge, ou 
félon le rang qu’elles tiennent dans la là- 
mille; les apeUanc la grande Chanum , la 
petite Chanum, la fécondé Chanum, Si 
ainli des autres : & quand il n’y en a qu’u
ne feule, le mari ou le fils, ou oui que ce 
foi t des parens, la nommera ma ChanumA^i 
ferviteurs diront nôtre Chanum , ou feule
ment la Chanum; &c par- là on entend la 
maîtrefle de la maifon. Néamoins ceci ne 
fe pratique que parmi des perfonnes de 
haute condition, ou qui font élevées en di
gnité, ou que la naiflàncc rend confidera- 
bles; parce que vous^ devez vous perfua- 
der, qu’ils ne manquent pas d’autres ter
mes propres &: particuliers, pour nommer 
les maîcreiTes des maifons communes Si 
ordinaires.

La féconde raifon que je vous difois, 
qui
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qui m’oblige de demeurer quelque- teins Raif«îi$ 
auprès de ce Roi, pulique l’ocalion s’en eit ®*J**“ 
prefentée , fans l’avoir recherchée , eft la ^^J ® 
feule paflionque j’ai, après que je lui aurai dena 
rendu quelque fervice j qui me fera légiri- y«ué de 
memenc préfumer de fon amitié : de con- i°*"^';= 
férer avec Sa Majeité de deux afaires d’im- “ *• 
portance, dont le fuccès feroit glorieux , 
ce me fcmble, de que j’eftimerois infini
ment , puifquhlregardele fervicede Dieu , 
fans parler de i’eftime que j’en pourrois ef- 
pérer ici de la part des nommes, qui n’eft 
qu’illufion dé une vanité infuportablc. L’u
ne concerne la paix, & Mad. Maani, tou
chant fa nation des Affinens & Caldéens, 
pour le fervice defqucls, principalement 
en des chofes qui regardent la Religion, il 
eft très-jufte que nous emploïions nos 
foins 5 avec d’autant plus d’ardeur Ôé de 
promtitude, qu’ils ont de confiance en 
nous. L’autreafaireme regarde;dé la paf- 
fion que j’ai de faire la guerre , à la confu- 
lîon & aux dépens des Ÿurcs, nos ennemis 
communs » defquels pendant la nuit, mê
me quand je dors, je minute.la perte dans 
mes rêves, & des moïens de les exterminer, 
& de leur faite le plus de mal qu’il me fera 
poiïîble.

Comme vous favez, Monfieur ,quc je 
ne fuis pas d’humeur à vous entretenir 
d’aucunes chofes, dans leurs circonftan- 
ces, fans premièrement les avoir vues, ou 
éxécutées, je vous fuplie de ne vous pas 
impatienter, fi je ne vous dis rien à pre- 
fent de plus précis de toutes ces belles en- 
treprifes: & de croire que je m’en aqui- 
tcrai avec bien de la joie i lorfque j’aurai 

figna*
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lignalé mon courage, & mon zèle ,fi Dieti 
permit que nous aïonsl’avantage, & que 
I ennemi juré des Chrétiens fuccombeen 

te fieur cette guerre fous l’éfort de nos armes. Je 
viré aflore feulement à prefcnt,que par 
espere- ^^^ dernières nouvelles que j’ai reçu du 
qu’il camp, l’on me mande que le Roi cd dans 
rci'flîra Une Certaine difpoJicion ,.qui me fait efpé- 
bana les rct que Ics deux proportions que je lui 
JiJír* ^^de avec le teras, lui feront très- 
vent agréables. Nous favons néamoins qu’en 
propofer matière d’aûives d’importance , & princi- 
y Roi paleinenrde celles qui concernenclcs Sou- 
^^^‘"- verains, le teins eli abfoluinenf ncccifai- 

re. C’eH pourquoi ü j’ai deflein de reuHir, 
& de foire quelque chofe de glorieux, il 

.ne faut.pas que je penfe à quiter fi-tot la 
partie, ni quand il me. plaira: mais feule
ment lorfquc je le pourrai ,ni que je.remet
te les réfolutions que. j’ai prifes d’aller ou 
de demeurer à la diferétion d’autrui. .Deux 
puiliantesraifons- m’y engagent indifpea- 
iabiement. La premiere, parce que le fu- 
jet, qui m’impofoit une certaine néceflite 
de retourner en Italie.,pour me marier, 
¿< penfer à rétabUfiement de ma maifon , 
ne fublille plus* J’ai une femme à prefent, 
Dieu merci. J’ai établi ma maifon, au
tant qu’il m’a été podibie: £< h Dieu me 
fait la grace de me. donner des enfans,^ 
les puis auni-tôtefpérer en Perfe, & les éle
ver au camp, qu'en Italie dans ma maifon. 
d’il fout qu’ils y naident, ils pourront 
toujours, quand il leur plaira , foire un 
tour au païs, ou en. ma compagnie, il 
Dieu m’en fait jamais la grace, ou, au pis 
aller, fans moi,.s’il lui plaît dedifppist 

aime-
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autrement de ma perfonne. Aiiiii par cet- 
teraifon, je n’aiplus rien qui m’oblige de 
retourner lî-tôt. Au contraire, la féconde Qiid- 
raifon me perfuade fort de refter ; parce g"esrai^ 
quaprès avoir parcouru tant de pars, & ^?"® 
pénétré jufques ici, avec des peines incon- JS» 
cevables, il cil julle, que je me procure en ?«• 
quelque avantage de mes travaux , pouri”®» 
témoigner au moins que mes démarches 
nont pas été inutiles, & que je n’ai pas 
perdu mon tems. Que je ne dois pas ce
pendant m opofer aux ordres de la provi
dence Divine, puifqu’il femble qu’elle 
mouvre le chemin à de fi belles & de(î 
gioneufes entreprïïes ; ni par un dciir éfé- 
nuné de revoirïi-tôt ma patrie, & mes 
amis, ou de jouir des douceurs de Naples 
& de Rome, quiter ce pais à contre-tems, 
lans avoir teint mes armes, pour ainfi dire, 
dans le fangdes ennemis, & fans avoir lé
gitimement aquis quelque réputation; 
mais plutôt furmonter la paflion que 
m infpirc l’amour de mes proches , & me 
Ipultraire a la poiléifion de mille chofes cu- 
neufes, & perfévérer généreufement dans 
le chemin de la vertu que j’ai commencé, 
lequel promet des récompenfes, d’autant 
Plus^loncufes, qu’il eR fâcheux & difei- 
iÇ,naunt donc aucun fujet de partir f- 
tot, & ne manquant point de raifons im- 
P®n®"^^5, qui m’obligent derefter ici tant 
qu 11 plaira à Dieu ;• je conclus qu’infaiHi- 
nlement les chofesdoiventalier de la forte, 
ht il par hazard nôtre Horace Pagnani, éle
vant la fumante de pefante tête, remplie 
d une rurcur divine, s’écrie à perte d’halei- 
QC) des lieux/oûterrains de Bachus, & des

pro^
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Jdíi* "'^P’^®^^^^^^ cavernes des caves Romaines, 
Va:w ne comme il a acoùtume de faire , que les 
fe veut ataires domeitiques ne vont pas bien, qu’il 
?<»’"« faut y aneri pour y mettre l’ordre nccelidi- 
detroiïs’’^’ ^ ^^ relie. Je répondrai en peu de 
d’inmié. niOtS, que je ne fuis point ne pour le mé
nage. nage, mais pour lés ataires du monde & 

les belles entreprifes, & qu’il m’eil impof- 
fibie d’abaiffer mon efprit à ces petites 
choies. Le feul nom de Perc de famil- 
le, comme difent nos Lombards, m’eft in- 
fuportable: la qualité même de Marquis, 
pour vous parler franchement, ou de Prin
ce dépendant, que je pouvois peut-Stre ci 
pérer en mon païs, ne me plaît pas davan
tage , quoique plufieurs à Naples en faf- 
fent tant d’état. Pour moi je n’ambitionn: 
que celle de Héros, fi je puis jamais m’en 

Un’* rendre digne. Mais commeeUe ncs’achete 
Je,^í¿e7 P°’”’^ ^ d’argent ; qu’on ne la peut 
nobles Çlpéter delà faveur , Séquelle nes’aquieii 
fie di- jamais dansToifiveté j il en faut banir la 

«ne* de lâcheté, ne pas s’endormir, & que je veille 
^' incefiamment, fi j’ai deficin de remporter 

& de m’en rendre le maître. Que le Sieut 
Horace aïe un peu de patience , auifi-bien 
que ceux qui me fouhaitent en Italie, où 
en éfrt je ne vois rien qui ne foit au-def- 
fous de mes prétentions & du prix queje 
me fuis propofé.

Je me fuis engagé à tous ces grands dif- 
cours, que vous n’aprouverez peut -être 
pas comme fuperflus, pour des relations 
que j’ai acoùtume de vous faire. Cependant, 
félon moi, ils ne feront pas inutiles ; parce 
que je prétens qu’ils fervent de réponie àh 
dernière que vous me fîtes la grace de m’é

crire
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erire en date du 8.de Janvier 1617. que je 
reçûsces jours paflez, avec quelques autres 
d’Âlep & de Conilantinople , &: par la
quelle vous m’exhortiez de retourner le 
plûcôc qu’il me feroit poifible. rajoute en- nfe 
cor à cette réponfe> que les felcins du Duc y j*})** 
d’Oiîone, auxquels vous m’invitcz,ne font ceurs^"**^ 
aucune impreiiion fur mon efprit, & que d'Italie, 
je préféré les danfes à la Pirichicnne, fiauic^uei- 
nous les voulons apelier de la force, qud^® ?’5‘^ 
j’cijérc de commencer céc été fous les ba-“‘’“'* 
niéres de Perfe,nonpas avec les Dames, 
mais avec des cavaliers Turcs, au milieu 
d’une campagne : les caprioles feront les 
aflaucs; les cadences la chute de ceux qui 
demeureront fur la place ; les acoucheraens 
de mains, les bleflurcs; les révérences, les 
rencontres & les efearmouches-, & au lieu 
deviolons,ou de harpes j les trompettes, 
les timbales de les tambours, s’acorderonc 
^ec le bruit des moufquers&: des canons. 
Cette forte de danfe fera beaucoup plus con
forme à mon humeur, que celle qui fe fait 
dansée Palais de Naples. Pour l’autre point 11 eu né 
de vôtre lettre, qui me perfuade de ne plus po^r 1* 
cultiver de terres étrangères, afin de n’ëtreSu®"«‘ 
pas obligé de labourer les miennes avec une 
charué rompue, & fans efpérance d'une 
heureufe & abondante récolte : il n’cil pas 
néceflaire que j’y réponde par écrit, après 
y avoir déjà fatisfait éficacement , ¿^ obéi 
ponftucllcment» Ainli je m’imagine que 
vous n’aurez pas fujet de vous en plain
dre : &, fi je ne me trompe, il femble par 
cette même lettre, que j’ai reçûe, que vous 
m en aïez écrit quelques autres auparavant ; 
une parciculicrcment, par laquelle vous
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me donniez avis que vous ériez'déja infor- 
me de la rcfolwtion que j’avois priiè de paf.! 

en 1 crie. Cependant je ne fai ce qu'eile 
eit devenue : & je .vous allure que je n’ai 
point vu de lettre de vôtre part quenelle- 
ci, depuis cette autre qui me fut rendue 
lur le chemin dans l’Arabie deferte , peu 
de tems après être forti d’Alep^ de la re- 
çeption ÿ laquelle je croi vous avoir delà 
écrit de Baghdad. Je dévrois avoir reçu,; 
H y a long-terns, quelque réponfe à plin 
heurs de mes lettres; à la premiere , pat 
exemple, que je vous envolai d’Alep, dans 
laquelle je vous iàifois une defcription à' 
îJ^oiî joiagc de la Terre-Sainte ; & peut- 
être a quelqu’autre encor , dont il ne iK 
iouvient point.

^^y^smavez écrit, & que cesLettres' 
ne m aient pas été rendues, il n’importe: 
mais il vous ne m’avez pas écrit,fans doute 

peine : parce que cette preuve 
lunroit pour me perfuader que vous n’a
vez pas reçu les miennes, ce qui me déplai- 
roit fouveramement, à cauie que ces let
tres etoientfort amples, Ôc qu’elles conte- 
noient le detail de quantité de chofes trè? 
cuneuies que j’avois obfervées , & dont 

tefipvr 1 point de copie, quoique je
drUa ' ^1^ j^ marquees fommairement dans mon 
Vallén’i agenda, OU journal, dont j’ai fouvent eu 
ja.nns ja penlce de vous envoyer les feuilles, 
confer, hmplcinent cbauchées de la forte. Mais 
copied , lüifons m en ont empêché : la pre- 
desict- ™æfe , parce qu il y avoir danger de les 
lies qu'il perdre, en leur faifant faire tant de chemin; 
a écrites oc Comme je n’en confervois point de co- 
ami." je ne de vois rien bazarder:

1, 
j‘ 
F 
a 
a 
ci 
Í 
t
1

r 
5 
C 
é 
f 
t 
c 
f 
I 
c 
c 
Ç 
F 
1 
t 
e 
d 
F 
r 
a 
c 
t 
c 
f 
P 
F

MCD 2022-L5



PlîTRO DELLA V ALL E’. ^9 
hfécondé, parce que comme j’écris tou
jours à la hâte , avec précipitation, & le 
plusfouvent,en continuant mes voïages, 
avançant chemins principalement le loir, 
après avoir fetigue extrêmement le long 
du jour, & que j’ai d’autres di/pofitions 
qu’à foire l’orateur : c’dt pour cela que 
tout y eft mal écrit, mai digéré, & dans 
laconfuüon. Il y a plulicurs autres choies 
que j’y ai marquées légèrement, & qui fu- 
fifent pour m’en faire fouvenir ornais aflu- 
rement un autre ne les entendroit pas. II 
y en a d’autres encor qui ont befoind’é- 
dairciflcment, ou d’être revûës pour leur 
donner le bien être. Enfin il eft irapoftlble, 
lans moi, qu’on les puifiê mettredans l’or
dre ¿: dans le rang qu’elles méritent. Je liaren 
ûcürcrois neamoins que vous les euifiez,™”*!^'^ 
il je^pouvois vous les faire tenir en furetc ^““', 
Urce que vous y trouveriez beaucoup déchois 
chofesi queje ne vous ai point fpécifiees,panicu- 
comincic progrès de cette guerre de Perfe*’-'i« 
qncj ai vu naître dans Conftantinople, ¿/^’"sion 
Çlufîçursautres afoires d’Etat, dciqueUes^®""*’' 
J ai négligé de faire mention dans mes let
tres : outre cela, comme mon retour eft

, il vous êtes toujours dans le 
ddlein, comme vous me le foificz efpérer 
S«y®"® dernière , de foire imprimeries 
relations de mes voiages fous votre nom, 
avec ces beaux ornemens que vous favez 
aonner a de fcmblablcs ouvrages, par des 
nehes productions de vôtre beau génie 
S«r "*^®5 "J ''^^^5 ^"æ’^^ pas inutiîes j & 
luplecront eficacement pour moi, qui ne 
puis pas me rendre auprès de vous, Ainü 
F«rlcur moicii, il ne fera point nécefiaire

pour
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7*3 Voyages DI 
pour m’obliger parfaitement, d’atendte 
mon retour, qui fera quand il plairai 
Dieu.

A ce fujet, je vous dirai deux chofes : l’u
ne, que la penfee que favois de prefenter 
moi-meme ce livre fous votre nom, ¿de 
le faire agréer à l’Académie des Humorif- 
tes, par ce difeours que j’aurois prononcé, 
&: dont je vous ai envoie une copie , s’eft 
diflîpée,à caufe de rimpoflibilitc où je 
me vois de retourner fi- tôt; fi bien qu’il, 
n’y faut plus penfer. Mais au lieu de cela, 
vous pourrez beaucoup mieux, que je n au
rais jamais fait, débiter dans une prefect 
du livre , ou en quelque autre endroit 
qu’il vous plaira, ces mêmes penfées, dont 
K defirois faire part à ces Meflieurs les 
Académiciens , touchant les motifs qui 
m’engagèrent autrefois à voiager de la for
te ; mais fous de plus belles ¿^ de plus ri
ches expreflions.

L’autre chofe, que j’ai à vous dire, eH 
qu’il ptroit très à propos, ce me fcmblc, de 

• fe^æiner ici, par ce voïage que j’entreprens 
BeS’^^^Cour, s’il étoit poïhble, la première 
première partie des relations-, parce que julqu’àprc- 
partie de fent, comme vous l’avez remarqué , elles 
1« Rda- peuvent paffer, pour ainfî dire, pour desfu- 

jets liriques. Et de ce qui fc fera, après 
que j’aurai joint le Roi, il faudroit com
mencer une fécondé partie de relations 
plus importantes & plus graves, à la per- 
feftion de laquelle j’efpéré que la matière. 
ne nous manquera pas, & qu’elle ne fera 
peut-être pas indigne d’un itile plus relevé 
& plus pompeux. Parce que je ne prétens 
pas déformais vous informer fîmplement
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Pl FTRO D EL LA VA L L E*. 71 
demes volages, ou des curiolitez commu
nes & ordinaires que j’aurai obfervées fur 
les chemins. Mais, s’il plaît àDicu, je ne 
vous entretiendrai plus que du rang que je 
tiendtaiauprès du Koi, & des carcHes que 
j’en efpérc, des grandeurs &: des magnifi
cences de la Cour, des diférends desl’rin- 
ces, des afaires de guerres, des tranfmi- 
grations des peuples , des fondations de 
Villes, des Ambaflades extraordinaires; 
& de pluheurs autres evénemens, grands 
& héroïques, defquels j’aurai été témoin 
oculaire, 5c defquels peut-être, avec l’ai
de de Dieu, je ferai la principale partie. 
Je remets néamoins tous mes intérêts entre 
vos mains ; ce que vous ferez me fera tou
jours très-agréable, & me plaira infiniment. '

Pour ce qui eft de la langue Arabe, fai 
cherché ici en Perfe le canon d’Avicenne, 
& les autres livres, pour lefqucls vous m’a
vez témoigné quelque curiolîté. Maistous le* 
les foins que j’y ai donnez, jufqu’à cette bons if- 
heure, ont été inutiles. Parce que les li- "¿s-rî- 
vres,qui traitent de fciences, font très-reren * 
rares en ces quartiers, à caufe qu’il y a très- Perfe. 
peu de gens qui s’en fervent, & qui les en
tendent ; & pour peu qu’il reite de ces li
vres-là dans le pars, ils font entre les mains 
des favans ,qui les confervent comme un 
trefor, qu’ils n’abandonneront jamais. Les 
livres que l’on vend ordinairement, font, 
ou fables, ou poefies : il s’y en voit d’au
tres aufii, qui traitent des chofes qui con
cernent leur loi ; mais les uns & les au
tres nous font inutiles, cependant parmi 
eux ils s’en fervent communément. Pour 
d autres bons livres, il n’y a en point; ou
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ces quaniers, il fe trouve peu de livres qui 
foient intitulés', & dc-là vient que les mar
chands qui les vendent, ne favent jamais 
la valeur des livres, donc ils ne fe fervent 
pas ordHiairement ; & celui qui en veut 

’ ^orfqu’il demande au marchand 
s ilna pas un tel livre, il lui réponds ou 
je ne l’ai pas, ou bien je ne le puis trouver; 
& fi par hazard l’on en acheté quelqu’un 
fans l’avoir fpécifié , c’ell une fortune qui 
n eft pas ordinaire, quand le livre eft de 
quelque conféquence, Ôc qu’il n’eft pas 
commun. Je n’en demeurerai pas-là néa- 
moins ; Sc lorfque je ferai à la Cour,je 
m’en informerai plus particulièrement, 
par le meïen de l’Aflrologue du Roi, qui 
s apelle j^uHàGeZel, qui eft un des plus 
doftes de Perfe, ^ que lcRoi chérit uni- 

Z'^F'^r 9^®™^^f’ Enéfct,il veut l’avoir toujours 
M’entre ' rHP’^^^ ‘^® ^’^^ J ^ n’entreprend quoi que ce 
prend ja. î®*^?/^^^^ ^^ avoir auparavant conféré en- 
Diaisri- n Ombles & que l’Aftroloffue n’ait premié- 
dans COI - r.raenc confuiré fes Ephemerides là - deí- 
Afuoi^' ^^^ Í? qu’il n’en ait tiré une-figure en for- 
gué qu’il E^$^ horofeope. Tant que je demeurai en 
tient au- Hifpahan, j ai toujours loge, par ordre du 
près de Roi, dans uri grand logis , qui lui aparte- 
“’• noit autrefois; & je ne fai même, s’il ne 

lui aparcient pas encor ; au moins il porte 
fon nom. Parocafion, la femme de cetAf- 
trologue, Ôc d’autresfemmesde famaifon, 
qui demeuroient en cette'ville, dans le 
voifinage, ont fait amitié avec les mien
nes ; fi bien que j’efpere que nous irons de 
compagnie au camp. Parce que depuis peu, 
le Roi a mandé plufieurs perfonnes de con

fide-
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hdcration, qui font fur Jc point de partir 
pour ie rendre à Ícs ordres » comme quel
ques Ségum lÿ Chanum de fon Haram, qui 
font ici i Ic grand Trcforier , &: d’autres 
perfonnes de condition , aufquelies les 
femmes du fufdit Aftrologue ne manque
ront pas de fc joindre. Et moi, de mon cote, 
je m ¿forcerai de continuer avec lui fami
ne q ue nous avons déjà contraftee ; & peut- 
etreque par fes intrigues je pourrai trou- 

quelque beau livre, fans quoi je n’en 
viendrois, je croi, jamais à bout. Tou
chant cette circonftance, que vous m’a
vez fi fouvent recommandée fur le fujct 
des livres •, favoir, que je fiiTe mon poiïiblc 
deles trouver, avec les points, ou les mar
ques des voielles , de la main de quelque 
lavant homme. Te dis que les voielles font Senti- 
inutiles dans la langue Arabe, & que vous de 
n y devez pas penfer ; parce qu’excepté 
1 Alcorán» il ne fe trouvera jamais de li- 
''^5^^C“^f de la forte, ou fort peu : quand guV‘" 
meiue il s en rencontreroit, ils ne font au- Orienta-- 
cunement avantageux. Parce qu’en éfet 

delire, d’écrire, & de parler, 
n e t pas en ufage, au moins aujourd’hui, 
itlorlque vous lirez, ou que vous parle
rez cette langue, les Arabes à peine vous 
entendront j & fi vous vous atachez à l’in- 
pdigence de cette langue, de cette façon
na leulement, aiTurément vous n’entendrez 
SP^n.^Ji ^rabe, foit qu’il parle ou qu’il 
me. 5i bien qu’il faut que vous abandon

nez toutes les voielles, que vous emploïez 
tf Î5 P^“^ utilement qu’en cette for- 

ci etude , & que vous vous acoûtumiez 
à prononcer les paroles
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74 VOYAGISDK 
avec le feul accent des imples confonncs, 
Sí le plus ferrement que vous pourrez. ' 

Sansl’u- Parce que c’eft la véritable façon de parler 
Boinu?^ Arabe , par le moïen de laquelle vous 

* vous ferez beaucoup mieux entendre, Si 
vous concevrez bien mieux tout ce que l’on 
diraou ce qui fera écrit. Je dis bien plus, 
que fans voïelles vous iurmonterez beau
coup plus facilement les difeukez de la 
langue Arabe, que â vous les obferviea 
C’ert ce que je vous prie de croire, après 1 
rexpétience que j’en ai, quoique d’abord J 
on ait peine à fe rendre à cette vérité. ( 

La connoifTance , & i’ulàge des voïelles, 
eft feulement neceflaire, pour une plus 
grande perfeñion, & un ornement de lî 
langue a celui qui voudroit compoferjS 
être Orateur ou Poete : parce que dans les 
Poefies fur-tout, ils s’en fervent poutre- 

iWa- gler & ranger les illabcs. Mais peu de 
gûrfw gens y arrivent, & parmi les Arabes roc- 
«Ïtt pL ^£sil^ ^0^^ très-rares. Cette connoifian- 
abioiu- ce cependant en une perfonne, pour peuin- 
ment ré- telligcntc qu’elle feroit en la langue,elltrès- 
cefTaire louable, & paie pour une grande perfer- 
*u’AisT ^æ"* ^^’5 comme nous n’en avons qu’une 
52® ' * legére teinture, Si de très-foibleslumi^ 

res , il eft néceflaire de s’inihuire parfai
tement des premiers clemens ; il ne faut 
pas y empîoïer inutilement notre tenis- 
Parce que cela ne fervirojt qu’à confondez 
les efpéces que nous en aurions, fans en ti
rer aucun avantage. De même qu’il feroft 
fort hors de propos » qu’un enfant, quiñi 
encor aucune connoifTance de la languela- 
tine , & qui a befoin d’étudier la gramroai-

- re, & de confulter le Dictionnaire > vou
lût (
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lut S ^liguer aux ornemens de la langue, 
& a lavoir les figures des Orateurs & des 
Poetes, lors qu’une fincope eft bien ran
gée,ou une êlifon, & choies fcmblables.

Je vous avoue que je n’ai pas fait les pro- 
Sr« en cette langue que je devois, & que 
je deiirerois ; & que ma négligence, join
te à quelque autre choie, en cil la cauïè. 
Je n’aprends preique rien de Madame i-e 
Maani , fous la conduite de laquelle je 
pouttoisdevenir iavant. Parce que ¡alan- & Sadt 
gue 1 urque , que nous parlons facilement me Maa- 
cnlcmble , & par le moïen de laquelle '’’f^fer- 
nous nous entendons parfaitement bien, V”^°"' 
empeche que je n’açrenne d’elle l’Arabe, ¿7« jX 
& que je ne 1 inftruiie de l’italienne, corn- ulangue 
nie lans doute nous ierions obligez de nous ^‘^rque 
y apliquer tout de bon, ficét autre idiô- *" ’*“^®- 
me nous manquoit pour nous faire enten- 
^re. Certainement c’effc une choie bien 
étrange; & je ne iai pas fi jamais elle s’eft 
rencontrée entre un mari &: une femme, 
que la langue de l’un ioit inconnue à l’au
tre. Neamoins nous nous entretenons

voulons , & parlons fort bien 
enlemble , quoique i’idiôme dont nous 
nous fervons, ioit mitoïen, & qu’il ne 
Joit naturel ni àl’un ni à l’autre, le lui ai 
jouvencçarlé de vous, & lui en ai dit toux 
Ï • ^? 4 “l’a Semblé : Sc entr’autres cho-

entretenue de l’inclination que 
unp^Tï-^ ^? ^’•i^® naturelle. Elle a Madame 
wie paillon extreme de vous connoïtre,Mnam, 
ÍÍ i5^®^?^7 ^oi l’honneur de vôtre 8^y‘*® 
S^ ’ P^^^-^^s fois elle m’a dit, que & 
qu>nï^ tious nous trouvions cnfemblc, r.oùre it 
q c vous ierviroit très-volontiers de*^ ^'■^r

D i Dic-Sewo,.
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.Diáionnairevivant. Sur-toucgu’ellc vous 
iniórmeroit des noms de plufieurs limpies, 
.que vous délirez peut-être lavoir, comme 
de IaJV¿7zíw¿í, que nous apeUons Mente,fi 
je ne me trompe, du Rich^n, qui n’eÜ au
tre que nôtre BaJîlic j du Chai} qui eil la 
Jaitue » ôc autres chofesfemblables, qui ne 
ie trouvent pas dans les livres i ou s’ils en 
font mention, c’eft avec beaucoup de con- 
-iufion & peu de fidélité , comme celles 
que j’ai lues dans Mathiole, Parce quej 
qui prononceroit ces noms parmi des Ara
bes , de la même façon qu’ils font écrits en 
nos caraétéres, on les croiroit propresi 
conjurer les Démons. Defortc qu’en vous 
promenant en quelque jardin avec Mada
me Maani, & lui montrant les limpies, les 
uns après les autres > elle vous les nomme- 
roit dans leur véritable prononciation j & j 
félon moi, c’eft l’unique moïen de faire 
quclqucprogrès dansleslanguesétrangérc^ 
Je croi même qu’elle vous fatisféroit parfai
tement , après les lumières que j’en ai ti» 
rées quelquefois , fur des dificultez que 
j’ai rencontrées dans de certaines Poefies 
que j’ai écrites; & en d’autres aufti, qu’elk 
fait par cœur, & qu’elle m’a expliquéesâ 

Madame nétement, que je n’ai jamais tien entendu 
Maani ¿g femblable deceux-mêmesqui fontpro- 
e'tiavan- fg^jjg^ d’en feigner. Sur les interrogations 
ionnoif- que je lui ai faites, avec un certain ordre, 
ce des félon les régies denôtreGrammaire,quel- 
jimpics- le entend déjà, elle m’a toûjours mcrveil- 
■ Eiiecftleufement contenté. Dansroccafion,4‘ 
,.¿s-in. le s’eft donné la patience de m’en cxpli- 

¿iiigen- quer les dificultez. Elle fait la racine de’ 
te. verbes ? diftingue tort bien les tems, Ic5 

noni'
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nombres, les perfonncs, &: les cas. Sur
tout elle me fatistait beaucoup , touchant 
la pureté de la langue & la propriété des
paroles , dont elle fe fert pour s’énoncer ^ 
au moins aslant que je le puis concevoir 
en langue Turque, félon lequel idioms' 
elle me les explique. Enfin il eft certain 
que j’en rirerois de grandes connoiflances fi
je m’y apliquois : mais je n’y penfe prefque 
point-,en partie par ma négligence, que
je vous ai déjà avouée, en partie auHi, par
ce que j’ai d’autres études qui m’en détour
nent. En éfet y jetache toujours d’avancer 
Un peu dans l’intelligence de la langue Per- 
fane, de laquelle j’ai quelque petit com- 
mencement, & dont j’ai grand befoin en 
ces^quartiers j & peut-être qu’ailleurs i’o- 
cafon ne fe prefenteroit pas de l’aprendre, 
La Çhaldée, en laquelle je m’exerce quel
quefois, fait aulfi une partie de mes étu
des, de meme que l’Hébraïque, de laquel
le jai quelque légère connoiflance, com- 
rae des lettres Géorgiennes , & d’autres 
fcmblables curiolitez. Mais enfin , c’eft 
entreprendre beaucoup : parce qu’il arri
ve fouvent que celui qui veut connoîrre 
de tant de chofes en même-tems, les igno
re toutes également.

Entre les perfonnes que je vousai fpécl- 
necs ci-deflus,que lel<oi a apellées auprès de 
loi, & qui font fur leur départ à cet éter, 
Ç \??r ^^ nommé les Bégum & les Chanum 
de i Haram : _& vous ai déjà dit quelles 
perionnes ce font. Pour ce quied de cette Expiic#; 
parole Haram , je la pafiai fous filence, »?« en- 
, J . ?9® P^s interrompre le difeours que cin-tl- 
/e rauois alors ; mais- parce que la fignifi-roie'â^i

D 5 ca-ro».

MCD 2022-L5



78 VOYACESDE 
cation cit curicufc, que I’ufagc cn eft fort 
ordinaire, & qu’en plulieurs ocaiions il 
cn fera fait mention : je prérens vous en 
entretenir à prefenr. Mamm donc eft une 
parole Arabe , qui lignifie proprement 
une choie défonduc, comme exécration, 
malediction , & que nous apelions ex- 
communication dans l’Etat Ecléliaftiquc. 
Elle lignifie audi une choie facrée : peut- 
erre fous cette figure , dont les latins ic 
fervent quelquefois , quand ils difent, 
facrum , pour execrabile , que nous in
terprétons facrilége •, c’eft- a- dire , une 
choie pour laquelle nous devons avoir 
de l’horreur , &: qui eft exécrable. Or
dinairement néamoins les Mahometans] 
les Perfans, & ceux qui habitent ces con
trées de TAfie les plus Orientales , en
tendent, par Hararn» la troupe des font- 
mes jk lieu de leur demeure; à enfin tour 
ce qui eft de leur dépendance , & ce qui 
les regarde. Deiorte que fi quelqu’un vou
loir dire, les femmes d’un tel Seigneur ont 
jaiTépar ici; il diroit ÏHaram d’un tela 
32irc par ici. Pour dire un tel Prince, ou 
e Roi eft dans rapartement des Dames, 

on diroit le Roi eft dansP/iaMW. Les ha
bits, les ¿tofos, &c ainfi tout autre fervice 
del'Haram: lesfervitcurs de ['Haram, ^ 

Haram çQ^j-g autre chofe dex cette façon. L’on 
oSepour ^ft ^'^fi'‘ l'Haram du Roi ; l'Haram d’un 
des per- telChan ; l'Haram d’un tel Sultan , l'Ha^ 
ionncs ram d’un tel Mizza : & ainfi de même fis 
f quclqu’homme que ce foirqui ait desfoiu- 
tion^^' ïwes, on lui atribue cette parole Haram» 

pourvu que les femmes foient de condi
tion , ou qu’il en ait plufieurs. Car pour 

une
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PlETRO DELLA VALLÉ’. 79 
une pauvre malheureufc femme , ou ef- 
cfave ¿’un miférablc fàmadin, on ne di- 
roic pas Hararn ; mais fa femme ou fon 
cfclave j tellement qu’H4r4wjie fe dit 
que pour des perfonnes de conUdération , 
ou qui ont* grand train. Parce qu’enfin , 
cette parole regarde /implement la no- 
bleife ou la dignité des fujets, ou le tçrand 
nombre de perfonnes » iefquellcs deux 
conditions font ordinairement infépara- 
bles.

Il y a deux raifons pourquoi les femmes, 
leur inaifon , avec tout ce qu’ilJour apar- 
tient, s’apellent Hararn ; mais je ne fai la
quelle des deux eft la meilleure. Quel- Par Ha- 
ques-uns fouticnneot que par cetteparo-^’^J 
le Hararn, on fous-entend une chofe qui ijejfe^. 
neft paspermife , malédiction, ou péché, meî .ÎU 
parce qu’ils difent que la femme eic le pé- emen. 
chéde l’homme : comme ri les hommes J“«J““« 
ne commsttoient jamais de plus grands 5¿¿cn- 
crimes qu’avec les femmes. Et, félon moi, due. 
ils taxent audi de péché les pratiques lé- 
gitiraesavec les Dames, comme des fem
mes & des cfclaves , defqueUes l’ufage 
leur cil. permis •, peut -être , ou parce 
qu’ils fe peefuadent que c’eft toujours une 
chofe .défendue, ou bien à caufe qu’ils 
croient que par Î’aftion de la génération, 
l’on ne fe peut pas difpenfer de contrac
ter le péché. Quoiqu’il en foie ; ce font 
des chofes morales & qui concernent la 
Religion; mais je ne fai comme ils les en
tendent, êc ne m’en veux pas mettre en. 
peine. Je fai bien néamoins qu’ils font 
des fous •, & que chaque perfonne, quoi
que mariée dans les formes ordinaires &

D4 acoù-
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acQutumees, ne manquera jamais j après 
Tufage du droit que lui donne Je maria
ge 5 d’entrer le matin dans le bain , ou au 
moins de fe bien laver j principalement 
les parties les plus iecrettes & caclices, 
fe purifiant de la forte incontinent ; fi 
bien qu’avec quatre goures d’eau , ils 
croient que tous leurs péchez foient éfa- 
cez.

La réflexion que j’ai faite, fur ce que 
nous traitons de coquins & de flous, cer
taines gens trifles, mélancoliques & de 
mauvaife mine , qu’ils nomment Haram- 
taiie i me confirme un peu dans l’opinion, 
qui atribuë aux femmes cette parole Ha- 
r^Wjdans fa fignificationde péché & de cho 
fe défendue. De vrai, Haram-^^^de ^ eft 
une parole compofée, &: qui elt moitié 
Arabe & moitié Perfane , de laquelle fe 
fervent aufli tous les Mahometans. Elle 
fignificproprement fils,ou eniànt de pé
ché & illégitime i c’efl-à-dire , bâtard; 
mais il fe prend ordinairement pour un Ai- 
pon 6c un filoux, parce que le plus fou- 
vent les bâtards deviennent tels. Halal- 
:Zade3aii contraire, fignifie fils légitime: 
mais parlant communément ; par cette pa
role , on entend un homme de bien.

Cette L’autreraifon pourquoi les femmes por- 
H^ram ^^'^^ ^^ nom d'Hararûi&i qui efl celle-là mê- 
hjcn en- ^^^ fl“® I^ veux fiiivrc, me fem ble plus belle 
ten Juè, de plus Conforme à l’honneur que l’on doit 
n’cii pas au fexe. Ils difent que par Hararn , il faut 
ta «dÎ’entendre une chofe facrée, 6c que ce nom 
aukxc. leurconvient fort bien ; parce’qu’il les 

faut confervet & les révérer, comme 
quelque chofe de précieux 6c de facré. Ou 

bien
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bien par Haram, ils entendent encor ex
communication , exécration &: prohibi
tion, parce que Tufage en eft défendu à 
qui que ce foit, &: qu^il n’cft permis qu’à 
celui qui en eh le maître, de convcrlcr 
avec elles &: de les voir. Ence fens-là, qui 
eft fort beau, cette parole Haram ne leur 
eft pas defavantageufe : ¿c à ce propos, je 
vous veux faire parc d’une autre chofe, qui 
fe prefente maintenant à ma penfée, donc 
je ne croi pas vous avoir encor informé ; 
c’eft pourquoi, fi ma lettre vousïemble un 
pot pourri, ou un hochepot > mêlé de toute 
force de viandes, aflaifonnées d’une infinité 
d’ingrédiens diférens & peu convenables, 
je vous prie de prendre un peu de patien
ce; puifquc de fcmblables mets font fort 
ordinaires à Naples, &c que l’on y en man
ge fouvent avecplailtr. Vousfaurezdonc, Bour
que la coutume qu’ont les femmes d’O- J”"*J,®-, 
rient d’etre toùjours voilées, & de ne fe „es *□„£ 
découvrir jamais la face, n’eft pas tant un toujours 
éfet de leur modeftie, comme le croient voilées» 
quelques - uns, ni de la jaloufie de leurs 
niaris y ou parce que parmi les Mahome
tans, c’eft une loi établie quineftpas pet
áis de violer , qu’une preuve invincible 
de leur vanité & de leur fuperbe, dans 
la penfée dont elles fe flattent qu’un cha
cun ne mérite pas de les regarder & de 
Voir leur face.

Je conclus de plufieurs chofes , que ce 
que je vous avance eftirès-véricable', pre
mièrement des anciennes hiftoires, qui 
cous apcennent, qu’auparavant même le 
Mahométifme, les femmes idolâtres d’A-- 
rabie & de Méfopotamie , macchoienc

Dç tou-
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toíijours laface couverte. Conformément 

j^Mo/i.à cette pratique, le Cardinal Baronius, 
dans fes noces fur le Martirologe, raporte, ■ 
ibusVaucorité de TertullienÔc de 5. Ilido- 
re, que les femmes Gréques n’alloienc ja- [ 
mais aux banquees } qu’elles ne recevoient ■ 
jamais de vifites que de leurs proches pa
rens , ôc qu’elles demeuroienc dans les 
chambres » les plus reculées des maifons, 
apellées Gynécées, prefque comme aujour
d’hui les Mahométanes, fclon Æmilius , 

Preem. Probus. EcP.BizzarrO}dansfes Curiolitez
P» 4- de Perfe, qu’il a cirées de tous les anciens 

auceurS} fait mention de cette femme de 
Tyridace, qui vint à cheval en Italie avec 
fon mari, la face couverte , félon la cou
tume de fon païs, avec un habillement de 

Elles f< tête tout d’or. De plus ,1a pratique d’au- 
^ec««’ jourd’hui me confirme cette vérité; parce 
feule- 9“’®^ prefence d’un homme de très-haute 
mentde- condition 3 comme d’un Roi, ou de quel- 
v«nt des qu’autre Prince fcmblable, une grande 
perfon- Damefe découvrira par honneur, & pour 
très-' ^^“ témoigner Peftiine qu’elle en fait. A 
hauts un égal, ou bien à un inférieur, quoiqu’il 
eondi- ne foit pas de la lie du peuple, & qu’liait 
^^*» de la naifiance , il n’y a point de femme 

qui leve fon voile, quoique celui - là foit 
familier dans fa maifon, & qu’elle lui ait 
parlé mille fois. Au contraire, elle ie 
montrera facilement à une perfonne de ' 
néant de fa famille, ou de dehors, parce 1 
qu’eUeneçonfidéte aucunement ces forces 
de gens-là. De même auiîi une femme de 
bafie condition, ne fera jamais fcrupule de 
fe manifefter à qui que ce foit, grands & 
petits,parce qu’elle n’a pas ce poinc-d’hoo- , 

neuf
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ncur eti recommandation j mais les nobles 
s’en piquent fi fort,que demandant un jour 
à Madame Maani, pourquoi elle le ca
chón , à certaines gens de nos domefti- 
.ques, qui demeurent & qui vivenc ici, 
envers Icfqucls il me fembloit quelle au
rait pû en nier plus Amplement & plus ib- 
brement, à la façon des Européens j elle 
me répondit à demi en colère, en langue 
Turejuc, d’une certaine façon particulière, 
ulîtéc parmi eux,comme en m’interrogeant Marañe 
.& s’étonnant tout enlcmble, Qui e/i celui a 
wij’aiejamaii montré ma face f A ces paro-Ç’”’“ 
les je demeurai confus & muetjpatee qu’elle fo,, liable 
ajouta incontinent, qu’en matière de cou- en toute 
ruines, h elle paife jamais en Europe ;c’e!l-^’ f®*“ 
à-dire, dans la Chrétienté, elle fc confor- 
niera à tout ce qu’il me plaira, & qu’elle 
exécutera pondueUemenc les ordres que 
que je lu i prcfcrirai,fans s’en écarter jamais’, 
mais qu’en ce pais, il faut que je la laiiïè 
fàireà fa mode, parcç>qu’cllc en fait mieux 
les coûtiimcs que moi, & je trouve qu’elle 
agrande raifon. Pour retourner mainte-Lesfeai¿ 
nant au point d’où je me fuis un peu éloi- mes “« 
gné, vous avouerez avec moi, par les cho- ‘®rg°“¿ 
les, que je vous ai fpécifiées ci-dclfus, que la viUge 
coutume qu’ont les Orientaux, & toutes que"pac 
les femmes, de quelque nation & de quel- “" p^‘“' 
que religion qu’elles foient, de fe couvrir J^yp”* 
la face, n’eft pas tant iimplcmentréfecd’u
ne humeur retirée & mélancolique, com
me fe l’imaginent ceux qui en font mal in
formez , qu’une cérémonie- extravagante, 
qu’elles obfervent ircs-religieufe ment.

Il ne me refte plus à prelent que de facis- 
faire à cette autre partie de vôtre lettre.
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qui me marque que vous avez achevé cette / 
belle Profopopée de Titc-Livc , avec l’Epî. < 
tredédicatoire, & que vous la faites déjà 1 
copier par une perfonne intelligente, pour < 
i’envoi'er àM. Ic Baron de Sanci, Ambaf. J 
fadeur de. France à Conftantinople; cetic ^ 
nouvelle m’a donné bien de la joie, & je < 
fai qu’il n’en recevra pas moins furia pa- i 
rôle queje vous donne, qu’il eit la perfon- t 
ne du monde qui juge le mieux des belles ^ 
& bonneschofes. Je me perfuade que cet- 
teriche production eft déjà à Conftantino- l 
pie, & que j’en pourrois peut-être bien rc- 1 
cevoir une copie de ce quartier-là parle i 
premier courier, ou au moins par le fe- j J 
cond, ou le troiféme. Je l’atends enéfer, 1 
avec toute l’impatience que vous pouye25 ^ 
croire. Je n’ai jamais parlé de vous, nids 1 
vos rares qualitez , à M. rAmbairadeur} ‘ 
parce que, s’il vous en fouvient, vous ne < 
m’avez témoigné de paflion de faire ami- ^ 
tiéavec ce brave Gentilhomme, que de- ^ 
puis mon départ de Conftantinople. J’ai 1 
toujours eu deiTein de la lier, & d’en être ^ 
le médiateuri mais j’efpérois m’aquiter de ^ 
cét emploi de vive voix. Par ocafton néa- *: 
moins, je ne manquerai pas de lui enécri- ^ 
re le plus avantageufement qu’il me fera i 

l-efieurpolTible. Je vous en donne ma parole, ^ 
VaOé d’autant plus volontiers, que je n’ai pref- ‘ 
per/i'ef- ^^® P^’Js d’efpérance de lui parler au moins < 
pérance à Conftantinople , fans m’expofer au dan- ^ 
«le re- ger d’etre arrêté prifonnier dans les tours ^ 
Tco^F ^^ ^^ ^^^’^ ^^^'^^ ’ comme ce Gentilhomnw ^ 
wnuno' Polonois, qui yeft mortàla fin, fans avoir ^ 
pie. jamais pû trouver les moïens d’en fortir. Si *

néamoins je retourne quelque jour à Rome,
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fe ne defefpere pas de l’y revoir; parce 
qu’il fe peut faire j qu’âpres avoir terminé 
ion AmbaiTade de Conlwntinople, le Roi 
de France le deiline à celle de Rome, de 
même que M. de Brèves, où il ne pour- 
toit pas demeurer moins de trois ans. Mais 
c’eft une afaire qui eft encor fort incertai
ne, & de laquelle on ne fe peut aifurcr ù- 
tôt; cependant je ne fuis point d’avis d’a- 
tendre ü long-terns.

Nous nous viiiterons fouvent par Lee- il pré»; 
très, & dans la dernière , que j’ai reçûe de ««âCo» 
fa part avec la vôtre,il fe plaint fort de mon ’"” ‘‘?''- 
fiience à fon égard , ôc de ce que je man- SÎAm- 
quai de lui écrire il y- a quelque-rems. Je bai?à- 
1e fatisferai déformais; & enfin vous de- d®w«n 
vez vous perfuader que le courier ne ^* ^*“ - 
partira pas, fans lui porter votre éloge *‘^“®* 
de ma part. Quoique je ne doute point, 
que tout ce que l’eftime que j’ai pour vous 
me pourra infpirer, ne foit toujours infi
niment au-defious de vos belles & Cavantes 
produélions, qui parieront d’elles- mê
mes, & que ce jeune Seigneur ne vous 
donne des preuves invincibles de toute la 
reconnoiflance & de la civilité dont il fe
ra capable. Je ferois trop long-terns à vous 
raconter, avec quel foin & quelle diligen
ce il me rend des fervices très-fignalez 5c 
extraordinaires, dans tous les lieux, quel- 
qu’éloignez qu’ils foient, où ma curiofité 
me porte, quelle tendre fié. Si quelle afec
tan il a pour moi, & avec combien de 
zele & d’ardeur il fait corefpondrc les éfets 
aux termes obligeans dont il fe fert dans 
les lettres qu’il m’envoie. Enfin c’eft 
wi Gentilhomme, dont les qualicez font

tares.
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races. En éfet, il s’en trouve peu cominc 
lui. Je le mecs en paraleile avec le Sieur E 
Creicentio félon moi, je ne fai rien 
de plus égal, ni qui ait plus de raport. 

je veux vous avertir d’une chofe , afin 
que il elle arrive, vous ne vous en éton
niez pas, &■ que vous n’acuiiez pas M. le 
Baron de Sanci d’aucune indiférenec à vô- 

Il fciouè tre égard. Il elt crès-réfeevé dans toutes les 
^‘’[.^® J-^^teres qu’il écrit à Naples & dans les au- 

très lieux de la dépendance du Koi d’£fpa- 
^jeur. £^^» ^^^ ‘^‘^ i^c P^s donner de jaloufie au 

Koi fon Maître, ¿5¿ de ne fe pas rendre fut 
pe6t de quelque intelligence contre fes in
térêts , que vous pouvez vous imaginer. 
De mon tems il lui arriva deux plaifantes 
avantures. M. Zamet > que vous dcvei 
connoïcre, lui écrivit un jour une lettre de 
Naples, & le pcioit de foliieiter la libené 
d’un efclave, ôc de le racheter : mais M- 
Zamet ne l’envoïa point, par l’ordinaire 
de Rome , dans le paquet de rAmbalû-

Belle deur de France. Il la fit tenir par le moien 
politi- du Secretaire de Venife , qui eft Réfident 

à Naples, fe perfuadant peut-être, comme 
ïo/de*' 1^ ét<^“ ”^al informé , que dans un païs 11 
s<Bci. éloigné, tel que Conftanrinople, les let

tres n’y peuvent être rendues fidèlemenc» 
que par l’intrigue des Vénitiens, qui y ont 
de grandes corefpondances. Le Balle Je 
Venife , Réfident à ConÎlantinople, au
quel cette lettre fut recommandée de la 
belle manière , la rendit lui-même à M* 
l’Ambafiadeur , & en follicita plulteuts

V fois la téponfe avec beaucoup de foin, té
moignant qu’il favoit fort bien d’oii elle 
venoit : & quoique cous fes cmpreflcmei’J 

fui-
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fuirent fufpeftsa M. I’Ambairadcur, il fa- 
tisfic ncamoins à la teneur de la lettre de 
M. Zameti il racheta l’cfclave , païa fa 
rançon de ion propre. Mais il ne fit point 
de téponfe, & ne voulut point écrire à M. 
Zamet, ni folliciter le rembouriement de 
fon argentose dit toujours à M.le Baïie,qu’il 
n ecrivoit pas à Naples i qu’il ne vouloit 
point de corcfpondance dans des païs dé- 
pendans du I\oi d’Efpa^ne , quoiqu’en 
Turquie; conformément a l’ordre qu’il en 
avoir de fon Roi,il cmploïât dans Vocafion 
tout foncrédit, en faveur des Efpagnols, 
& des fujets de cette Couronne.

Une autrefois le Duc d’Olfone lui écri
vit de Sicile, pour le rachat, je croi, de 
quelques efeiaves, ou pour quelque fem- 
blable ataire. D’abord il fe rendit à fes or
dres, & lui donna tout le contentement 
qui! pouvoir cfpércr : mais il ne fit point 
de réponfe.au Duc. Au contraire, il en- Beiiç 
yqia en France cette même lettre, qu’il condui- 
bi avoir écrire ; & rendit compte à la ‘«“leM* 
Cour de fa conduite en cette ocaüon, de ¡..^^J 
quelle façon il s’y étoit comporté, & corn- deur", 
roe il en avoir ufé. Son procédé y fut «prou- 
aprouvé, Ô< on lui fit favoir qu’il avoir ^‘’ 
parfaitement bien fait. Je dis donc, que"”*^** 
11 vous defirez lui écrire de Naples, il faut 
envqïcr vos lertres à Rome, avec ordre de 
les faire tenir à Conftantinople , dans le 
paquet de M. l’AmbafTadeur réfidant à Ro- 
roe: parce que venant de la forte, de la 
part des Agents de fon Souverain , plutôt 
de Rome que d’ailleurs , elles lui feront in- 
nannent agréables. Mais fi par hafard vous

avez ufé autrement, que M. l’Am- 
baiTa-
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baífadeur ne vous ait pas fait de réponfe, 
ne vous en étonnez pas, je vous prie, puif- 
que vous en favez maintenant la rai fon. 
Vous pourriez néamoins vous aiTuter, 
fur ma parole, que quand bien il ne repon* 
droit pas à vos civilitcz^ il vous chérira 
toujours fecretement, vous honorera par
faitement , &: vous eitimera autant que 
vous le méritez, &: que vous le fautiez ja
mais defirer.

tefieur Le meilleur m’étoitéchapé de la penféc. 
délia Je fuis fott aife, & infiniment redevable 
y*!'^ à nôtre M. le Docteur , des louables & 
Sa S, vertueufes ocupations aufquelles il s’apli- 

’ que , du difeours qu’il a entrepris a la 
louange de mes voïages. Mais je ne vou- 
droispas, que, charme de fon éloquence, 
& que fe laiflant vaincre au plailir d’haran- 
guer pro rofiris, dans la place Pulciene ,1a 
nuit de Noël, & d’orner un difeours en ¡ 
Profe, Reihorichefeamen, comme dit un 
de nos Européens, qui eh ici à Hifpahan 
avec nous , il négligeât de monter fur le 
PamaiTe, duquel il eh au moins le Protec
teur invincible, dans le fentiment de tout 
le monde, fi l’on peut dire qu’il n’en foit 
pas un parfait Courtifan, ôc qu’il donnât 
un coup de pié aux pauvres Mufes. Non, 
non, je vous prie, qu’il s’ocupe à faire quel
ques versi car tout le relie n’eft que ba
gatelle.

A prefent que nous fommes fut le an- 
cours desM-ufes i je veux vous avouer une 
vérité, que je vous ai dilTimulée dans ma 
lettre précédente. Pendant le voiage, qu® 
je fis l’année paffée de Baghdad ici ; foit 
que ce furent les nouvelles amours, dont
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je brûlois alors pour la belle Madame Maa- ^« <*«»® 
ni, ou parce que j’alois feul furie chemin, J*['® ^^ 
&c qu’ordinairement l’imagination s’émeut j\*,j ® 
& s’échaufe davantage dans la retraite , & rempli 
dans les folitudes, le fus iî furieufement desbeau- 
ataqué fur la route d’une verve poétique, ‘^j^/® 
qu’il fufira de vous dire, qu’en un feul jour, Ï^jan?^ 
il me fouvient d’avoir fait fept fonnets / 
& plulîcufs fois en d’autres, trois ou qua- 
très par jour. Comme les penfees que j’a- 
vois alors, écoieut fort diferentes de celles 
qui ocupent à prefent mon eiprit, je ne 
m’apliquois qu’à former quelque chofe à 
àla louange de Madame Maani, 5c de lui 
faire une guirlande , ou une couronne de 
trente - fix fonnets, à l’imitation de cel
le de pierreries, que Bachus ôta de deflus la 
tète d’Ariadne fon époufe , pour éternifer 
la mémoire de l’amour qu’il lui portoit, 
changeant fes pierreries en autant de bril
lantes étoiles qu’il plaça dans le Ciel. Et 
parce que la couronne, dont Bachus fit pre
fent à fa maîtrefle, étoit compofée, félon 
quelques- uns, de douze pierres précieu- 
fcs,.ou, félon d’autres , avec plus de fon
dement , de neuf étoiles feulement ; par 
cette raifon , j’ai choifî le nombre de cren- 
te-fix pour mes fonnets, afin que fi celle 
de Bachus étoit de neuf, la mienne fut 
quatre fois plus ample , ou trois fois, au 
moins, fi la fienne étoit de douze.

C’ett ce que j’ai tâché auili de montrer 
dans une emblcme que j’y voulois ajouter. 
Le corps étoit une couronne de laurier, de 
trois, ou quatre branches cntrelaiTécs en- 
femble , armées de trente - fix. feuilles feu
lement , qui reprefenteroiencles fonnets.

avec
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li fait avec cette dcvifc,.^«iiî//j’pteiîojioraurea;} 

une cou- c’eft-à-dirc 5 beaucoup plus précieufe que ^ 
irente. ^^ eUcétoit d’or ; d’où je youlois inférer, J 

üi ion. que cette guirlande de laurier de ma façon,, 
nets à fa feroic plusriche ^ plus précieufe que quel* j 
}"“"?«» que couronne qu’on prit s’imaginer, d'or 
rjj"j?'& de pierreries, dont les autres voudroient I
celle le lervir pour I ornement d une C-te pb- ■ 
¿’Anad-rieufe. Et de même que la couronne d’A- ^ 
''*• riadne fut furnommée Gne^îenne , pour j 

marquer, par ce preferir, que Bachus lui ^ 
ft,l’amour qu’il avoir pour elle5 je vou- j j. 
JoisaulTi que celle quefavois tiflue defon- j ' j 
nets, que je prétendois donner & confacrer ; 
¿Madame Maani mon époufe , fut apclléc ^ 
de fon furnom, Gioendrene. J’avois defiein ¿ 
d’y décrire non-feulement nos amours,mais j 
encor d’y joindre & d’y cntrclaflér les voïa- ^ 
ces que nousavons faits de compagnie,avec ^ 
le dénombrement des chofes les plus eu- j 
rieufes que nousaurions obfervées juf-ju’en c 
Italie, où je croïois alors que je me ren- £ 
drois bicn-tôt •, &: je préfupofois qu’y étant ¡ ^ 
arrivé , je coin pofetois mes airs, Seque je <- 
les ferois concerter. En vue de cela,i’a- j 
vois déjà préparé le fonnet que je defti- g 
nois pour le frontifpice du livre, de la ; f 
même Eicon qu’on en ufe ordinairement • |, 
dans tous les livres de mufique : lavoir, 
le premier en ordre, quant à l’ccritureî f 
mais le dernier de tous, quant à la raatic- f 
re, & à la naiflance que je lui donnais, f 
comme fi-je l’eulïè compofée après mon r 
retour à la maifon paternelle : mais l’hom- f 
me propofe , & Dieu difpofc. c

Dans cette penfée donc , pendant mon f 
voïage, je Es desfonnets, jufqu’au nombre ( 

de
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de trente, on environ , ruminant le long LesWu- 
du jour, Sc marmocant continuellement, <« ont 
fans que les neges, que nous traversons, 5^'’5^* 
m’en empcchalFent : & pour lors la veine ¡ÜÎV^*^ 
couloir avec tant d’impetuonté, que cer- vaiic, 
tainement je m’en ctonnois, comme d’u- f“’’ le 
ne chofe qui m’étoit très-extraordinaire, ‘j^’^^’,” 
Car je ne m’étois jamais avile de faire des iônee„ 
fonnetsj depuis ceux que j’ai compofé il y 1«Pcife. 
13. ou 14. ans ; lorfque le Sieur Scipion 
Cajecan mon coulin, d’heureufe mémoire, 
m'enfeignoit les premières démarches dans 
le chemin qui conduit à l-iélicon. Alors 
j’en faifois à la vérité, & qui avaient beau
coup deraportà ceux de la Chtarahotiana, 
& meme quelquefois de plus défeélueux. 
Enfin la Mufe donnoit incefiammentfur le 
chemin de Babilône &c de Perfe; ainiî je 
courois la pode, fans être monté fur la 
mule de Céfar Caporali. Je vous protefte 
^ue je n eus jamais la penfée de les faire 
imprimer : parce que je connoilTois fort 
^Î2”„^^ '^aleufde ces productions; mais 
plutôt de les reciter dans nos Académies de 
Pofilipe, & de Nifidc, & de me divertir 
avec mes amis, fous une couronne de jeu
nes choux & de poirée. Mais d’abord que 
je fus arrivé à Hifpahan, prévenu d’autres 
?J^>®®^ P^“5 importantes , je négligeai les 
Muics ,que je n’ai pu depuis me rendre 
rayorables. Il cil vrai au 111 que je ne m’en 
uns nullement mis en peine : parce que les 
premiers jours de nôtre mariage étant écou
lez, je me perfuadai que de compofer quel
que chofe à la louange d’une femme, paf- 
^roit aujourd’hui pour une chofe ridicule, 
xuolque mon cher Rota s’en foit fort bien

aqub
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aquicé, fans s’être mis en peine de ce qu; 
Ton en pourvoie dire ; & puis les relations 
de mes voïages, ont tellement changé de 
forme entre mes mains , que le premier 
projet que j’en avois formé s’eft entière» 
ment diÛipé.

Il en- Qijoiqu’il en foit, je vous envoie en ce 
^□¿iî^** P^^^^^ ^^^^ copie de ces fonnets que j’ai 
aï Heur ^^? ’ ^^^^ l~s avoir rcvûs, ni corrigez; 
Schipa- niais iimplemenc ébauchez, afin que vous 
110. me faiTiez la grace de les montrer à M.le 

Doôleur ,quiconnoîtra par-là, que quand 
je veux je fuis encor capable de quelque 
choie. Les quatre premiers font comme 
un avant-propos, ou une prétace à tous les 
autres : le premier defquels a été compole 
le dernier de tous, depuis mon retour à 
Rome. Le fécond fait allufîon au nom que 
je pris une fois dans un Tournoi, du tenu 
de mes premiers empeartemens amoureux 
de Carterafto, Chevalier de la fainte & fo» 
lide foi. Dans le cinquième, je commence 
la narration; & en plufieurs autres, qui le 
fuivent, je parle feulement de la nahlànce 
& du progrès de mes fécondes amours. Dans 
le fixiéme, & les autres, je remarque le lieu 
où elles commencèrent. Dans le huitième, 
je fais un abrégé de tout mon voïage, juf- 
qu’en Babilône. Dans le neuvième , je dé
cris ce qui m’infptra de l’amour. Dans b 
dixiéme , je fais voir que ce fut dans un 
banquet, que l’on me prépara .en la mai- 
fon de M. Maani, où, pour l’amour d’el
le , je decendis, 8¿ fis connoilfincc d’abord 
que j’arrivai en cette Ville ; & je puis dite 
meme que ce fut devant que j’y arrivaiTci 
puifque jufqu’au bourg d'iman MuCa, 

cloi-
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Pere vint au-devant de moi, acompagné 
deplulicurs de fa famille ,& de fes oomef-M«n¡ 
tiques, qui avoient été avertis de mon ar- envers’
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éloigné de Babilône de quatre milles, fon Cîviiw 

lus Pere vint au-devant de moi, acompagné 4“ ^^'‘^ 
)n9 * /1 p ,>1 nite'llrc z-1 n Cz i^t-vull» .Qx .4^.^^^/"- ® Mc»
de 
Ier 
té-

rivée, èc qui m’avoient même deftiné une <«<Uur 
maifon dans la Ville 3 en vite d’une certai- ‘^5”’ 
ne amitié > que nous avions déjà contrae- 
lée par le commerce des lettres. Je fais 
donc une defeription du feftin, auquel af- 
i fta Mlle. Maani avec fa mere , & où je fus 
reçu en qualité d’hôte , ou de voïageur, 
avec tous les témoignages d’amitié, & tou
te la civilité donc les Chrétiens Aifiriens 
& Chaldéens font capables , parce qu’ils 
r/eftiment pas moins un voïageur étranger, 
que fic’étoic leur propre frété. J’y remar
que que ce fut en cette ocafion que je la vis 
la premiere fois, & que j’en devins amou
reux •, je dis dans un lieu obfeur, pour faire 
allufion aux chambres bafles de Baghdad, 
dont je vous ai écritautrefois, qui font def- 
tinées pour y prendre le frais, &y manger 
ordinairement. ’

ce

•Zj 
ous 
. le 
md 
lue 
me 
les 
oie 
r 3 ; 
lie 
ira ¡ 
:uz ■ 
fo-1 
ICC

le ‘ 
nce i 
ans ' 
:eu 
ne,

dc- 
Slc ' 
un 

iai«

ord 
ii te 
íTei 
(s. 
! OÍ-

Dans l’onzième, je parle d’une faveur 11 ra
que Mlle. Maani me fle en ce même feftin, conte icj 
en me fervant une pomme. Dans le douzié- f“j«‘« ‘^® 
me ,de même que dans les deux autres fon- ae¿®““ 
nets qui fuivent, je commence à faire pa- 
toïtre ma painon,qQe je mets en paralelle 
avec celle de laquelle j’étois anciennement 
tranfporté , priant Dieu que ces fécondes 
names aient un plus beau fuccès que les 
premieres. Dans le quinziéme , je com
mence à cfpérer une correfpondance d’a
mitié; ^ je fais allufion au nom que je pris 
autrefois, pendant mes premieres amours, 
4e chevalier de bonne efpérance. Dans le 

fei-
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94, . VOYAGISBE 
fcizième, fur les aifurances que j’ai de fa- 
mitic de Mlle. Maani, j’invite les amans, 
les fleuves, le Ciel &: la terre de Babilônc, 
àfe réjouir avec moi du bonheur dont je 
me fens comblé. Vous verrez dans le dix- 
huitième , i’acompliflement de mes dé
lits; c’eit-à-djre, lorfqu’clle me fut don- 
née en mariage , & que je la menai en la 
inaifon. Dans le dix-nt uvicme, je la con- 
fole fur la perte qu’elle fait de fon pais, 
& lui en promets un meilleur & pluscora- 
mode. Dans le vingtième,& dans les qua
tre autres qui fuivenr, je décris un petit 
voïage que nous fîmes enfernble fur le Ti- 
Ëre, pour y voir de certaines antiquitez.

Uns le vingt-deuxieme , je parle de quel* 
ques Arabes vagabons,que nous rencontra’ 
mes fur le chemin, Dansle vingt-croiliérae 
& le vingt-quatrième, je traite d’un certain 
foir que nous nous perdîmes, & que nous 
nous trouvâmes. Dansle vingt-cinquième) 
je raconte mon départ de Baghdad pour 11 
Perfe, l’adieu que flt MUe/'Maani à tous 
fes parens & amis , & avec combien de 
tendrefle & de larmes cette féparation fti 
conclue. Je fis ce fonnet-là dans la Ville de 
Giulpaigan, pendant que l’on chargeoit les 
animaux un matin ; parce que la nuit précé
dente, j’avois entretenu Mlle. Maani de 
certaines chofes qui lui étoient infupor- 
tables, S: qui me faifoient bien de la corn- 
paffion.

Dans le yingt-fixiéme, je décris une in
fuite , & la fuite de quelques voleurs, q'is 
nous rencontrâmes un jour fur le chemin. 
Dans le vingt - feptiéme , les incommodi- 
tez du froid , & les néges qui fe trouvent
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fur les montagnes du Curdidan ; & ainli , 
l’un après l’autre, je devais fpcciHcr toutes 
mes démarches, Si les circonftances de tous 
mes volages, jufqu’au nombre que je vous 
ai marqué de trence-üx, h dans Hifpahan 
la matière & la veine ne m’euHent pas man
qué. j’avois fait encor deux autres fonners, 
avec iefquels je voulois tout conclure. Dans 
l’un; fivoir, dans le pénultième , je décri- 
vois le país, la beauté & la conduite de 
Mlle. Maani; & dans le dernier,où je dis 
auiliquelquechofe à fa louange , je faifois 
un épilogue de cous les voyages que j’ai fairs 
depuis queje l’ai êpouiéc. Liiez donc à pre- 
fent ce qui fuit ; & fi vous n’en avez pas le 
loifir, il n’y faut plus penfer, parce qu’il 
n’importe nullement, &c puis il n’en vaut 
pas la peine.

Puiique j’ai entrepris de vous cnvo’ier 
une copie de mes poefies, j’y joindrai en
cor une ode, que je fis à Conftantinople, 
prefque fcmblable à celles de Ronfard, Poè
te François ,que nous y lifions quelquefois 
avec M. PAmbafiadeur, ou plutôt à l’imi
tation des chanfons Ef^agnoks. Et parce il £«< 
qu’alors je ne connoiflois point de fujet-'aitié 
qui méritât un éloge de ma part, & que je^®®“"® 
fifie quelque cholé à fa louange, ,e choifis2’¿¿e, 
pour cet éfet une Dame Grcque, qui étoit qui de-^ 
des plus nobles & des mieux faites du pais, ni eu míe 
& qui devint ma commére peu de terns’ ^®'’^“ 
après, feignant adroitement avoir de l’a-pîj““*’ 
niour pourelle, quoiqu’à vousdire le vrai ,^ 
je n’en aie jamaisété fort tourmenté, je fai 
néamoins qu’en Italie quelques-uns ont 
voulu faire croire que je m'étois engagé: 
niais je ne m’en plaindrois pas, & ils n’au-

roient
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roient rien avance contre la vérité, s’ils 
avoient entendu d’une amour vertueufe, 
Platonicienne, honnête , & d’une amitié 
ejui cft petmife entre des perfonnes d’une 
égale condition. Enfin j’ai prétendu coni- 
pofer cette ode à là louange^ & je prefu- 
polài qu’âpres mon retour , je la terois 
chanter en Italie, fur les écueils du Pofili- 
pe, pariant au zéphir ,qui foufle ordinal- ' 
renient & rrcs-agréablemcnt pendant l’été ' 
fur cette délicieufe mer. L’ode difoit,ce 
que vous lirez dansla copie mentionnée ci- i 
deflus. 1

Par ces compofitions, que j’ai faitesen ' 
divers tems , dans IclqueUes j’ai préfupofé 
en plufieurs endroits, que je les chante- 
rois en Italie , vous pourrez juger, f j’ai 
toûjours conferve une paifion extrême de , 
retourner le plutôt qu’il me fera pollible: 
& fi par quelque raiion d’honneur, & pour 
une fin gloricufc, je foufre avec impatien
ce la peine à laquelle m’engage cette in- l 
clination naturelles je vous prie de n’en pas * 
tirer de mauvaifes conféquenecs & de ne 
me pas condamner comme vous faites par 
vôtre derniére,de m’être oublié moi-même. 
Mais plutôt je vous fupüe dele prendre en i 
bonne part, & de direque pour fervirune ' 
Dame vertueufe, apellée 7iréíe,de laquelle 

A-eTi je protefte etreéperduement amoureux,& 
elt un quin’eif pasmoinsaimablc&: précieufeque 
mot inLogiJlillade l’Arioile. J’ai véritablement 
^'^miie’^^“oncé , bon pas à moi-même, mais à 
Æn.’* ïowîcs les chofes que je chéris davantage; i 
Cri. Fur. Si non-feulement à COUS les plaifirs falesSi 
c«r. 6. deshonnêtes, dont on jouit dans les mai- 

ions de ces trompeufes Alcinetî mais en- 
col
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Pietro della Valli’. 97 
coràtousles divcrtiifemens honnêtes, qui 
feut pennis-, que fon peut cfpérer, avec 
les amis & les parens, parmi les perfonnes 
que nous eftimons ic plus, & dans les pars 
que nous aimons davantage. Je me con
tente de changer, au moins, pour un 
teins, mon païs j &: un tel païs, tel cu’eit 
Rouie, avec des contrées barbares; c’eft- 
à-dire un paradis terrertre de la campa
gne, abondante ¿<< heureufe, en des de
lens iníruólueux de i’Aiie; de enfin une 
vie douce & tranquile, en une autre péni- 
5!? ^ ^cheufe , remplie d’amertumes & 
dinquietudes à la vérité, mais vertueufe 
neamoins, & digne de louanges. Il ell 
teins de fe fouRraire à toutes ces choies, 
quiexigeroient de plus longuesdifcuihons, 
1 Í ?^'^°‘^ agréablement les carelîès de 
la Mufe T urque ou S’ciciquc,puifqii’il a dai
gne commencer à m’honorer de ces vifi- 
tes. Je conclurai donc mes Poches, par les 
prémices quecette Mufe étrangère & bar
bare m’a diétées. Pour nous en faciliter la 
connoirtance, je me fervirai des caractères 
lûtes, & des nôtres, pour les écrire, ôc 
lesacompagnerai d’une interpretation très- 
exacte , mot pour mot, afin que vous con- 
^V**^? “æwx la force & la beauté de la 
fil r^- j 5^“®.’ Ruoi^^en nôtre langue 
«le loir deitituée des riches ornemens que 
vous faurez lui donner, par fintelligence 
que vous en cirerez facilement.

Je voulois hoir cette lettre, qui n’eit 
ocia que trop longue, par cette Poehe

Mais pendant le terns que j’ai em- 
noï^ ^ lécrire, plufieurs chofes fe font 
payees, dont je veux vous faire part. Pre- Tme ni. E mié.
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micrciTienc , je me fuis entretenu long- 
terns avec un autre Indien idolâtre, apdié 
Dana , qui cil un marchand de bonne mi- 
ne , tort nôtre ami, & qui a de très-belles 

intre qualucz. C’cft lui qui m’a fait ^ qui fait 
la iiuîn- encor toutes les chofes, & les provilions 
ntcd’in- néceflaires pour mon voïage. Enfin il m’a 
^ue?-s avoué, qu’il eil vrai qu’ils adorent &: re
indiens verent une infinité de ces Indigetes , que 
idoiàties je vousai marquez ci-dcïfus,prefquecom- 
adorem j-qc dcs hommes déifiez: mais qu’entre ce 
comme çrand nombre d’idoles, ils en ont dix qu’ils 
ils nem- adorent , & qu ils tiennent proprement 
meni pour dcs Dicux j deux dcfquelics fc nom- 
Ramo & ment Ramo & Crujen. Et à la réplique que 
trillen, j^ |yj /¡5 J qq’ii étoit impoifible qu’il y eut 

dix Dieux: puifqu’iisconièâbient eux-mê
mes un Icul Dieu, Créateur mvifiblc , & 
le relie ■, il me répondit, qu’ils avouoicat 
l’unitc d’un Dieu. Mais que comme nous 
autres Chrétiens difions,. que Dieu s’eft 
incarné une fois, qu’il eh venu au monde, 
qu’lia voulu naître, qu’il y a vécu , S< qu’il 
cil mort homme; de meme ils difent, qu'il 
a pris nailîânce, & qu’il eil venu au mon
de , non pas une fois feulement, mais plus 
de dix. Que premièrement, long-tems 
auparavant, ce fut Ramo ,■ comme auill 
d’autres , en d’autres teras; que Crufint 

jjj qui ell plus moderne, vint après; & qu’ils 
croient croient qu’avec le rems il doit revenir, 2¿ 
l’un.ic renaître plufieurs autres fois. Après edî 
^î”» on ne peut pas, félon moi, s’imaginer une 
d’une chofeplus étrange ni plus ablutae, que 
façon de fe figurer & d^avouer un feul Ùieu ,c^ 
fort ex- tant de diferens fupôts, fins aucune ne- 
traoidi- ceflitè. Mais c’ell aflèz, & l’on ne peut 

«»«• doU'
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douter qu’ils ne íbienc vcritablemenc ido- 
Lurcs i puifqu’ils admettent pluíicuts 
Dieux, qui ont été hommes comme nous i 
dont le crédit, ou la fainteté de vie, fein
te Si dilfimulée, a fait allez d’impreHion 
fur les efprits des fimples, pour les obliger 
à les reconnoitre pour tels.

Mais quoiqu’ils difent, je me perfuade 
q fils ne croient pas un feul Dieu dans le 
C;cl, comme ilsravouent ; peut-être pour 
s’acommoder à nôtre façon de parler, ii’i- 
gnorans pas que tout le refte du monde dc- 
tefte cette multiplicité de Dieux. Néa- 
moins il eft très-dificile de favoir au vrai 
leurs fentimens, fur ce point important 
de leur religion. Parce que ceux qui font 
ici, avec lefquels fculs nous pouvons con
férer de toutes ces matières, font mar
chands , élevez dans le négoce, & idiots, 
qui n’en font pas fort inlhuits; ôi s’ils en 
font informez, nous ne fommes pas a/Tu- 
rez, s’ils ne nous déguifent point la véri
té , & s’ils ne diiîimulent pas leurs fenti- 
mens ; parce que , ou ils n’ofent, ou bien 
ils ne les veulent pas déclarer à ceux qui 
ne font pas de leur feéte, ou bien ils crai
gnent d^être moquez, & que l’on en faife 
des railleries. Mais enfin, il eft certainque 
Ramo , Cru/èn) & les autres, qu’ils ne 
nient pas avoir été des hommes j & com
me tels, les avoir vus naître & mourir, font 
leurs Dieux j & qu’ils les adorent comme 
tels dans leurs temples , qu’ils remplifiênc 
de leurs idoles.

Dana me fit rire, parce qu’il me difoic 
que ces Indiens ne diféroient guéres de 
nous autres Chrétiens, ÔC que c’étoit pref-

que
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que Îamêmc choie. Erque fi les Chrétiens .' 
vouioient promettre foÎcnncilemcnt de ne 
point manj^cr de chair de vache , & de le * 
laver principalement les,parties inférieu
res après qu’ils ont été à leurs afairesjl 
n’y auroit aucune ditérence, & qu’ilsÏe 
lendroicnc fans fcrupule dans nos Egüics; 
Gomme s’il m’eut dit, qu’ils ne nous rien, 
drpient pas pour des excommuniez. Il me 

Kcni-'4’^°’^ aulfi, qu’il croïoit que leur Cruftn 
ftn , ce croit le meme que Nôtre-Seigneur Je/us- 
que nous Chrifi, & apuïoit fa croïance d’une hif- 
Ï?ÎX. toite, qu’ils atribuent à C ufen, fcmbla- 
thnit.^ ^ celle de Nôtre - Seigneur avec Hero

de , lorfqu’il lit maflâcrer tant de petits 
innocens, il médit donequ’un Roi le vou
lut faire mourir, à caufc que les Prophé
ties lui prometoient des grandeurs extraor- 
dinaircsj mais que fa mere s’enfuit avec 
lui, le cacha j qu’enfin ilévita cette perfé- 
cution parce moïen- là.Comme nous difons 
qu il fc retira en Judée; ils foûtiennent que 
c'elt vers le Gange , où ils ont établi tou
tes leurs dévotions, & lorfque nous di- 
ions qu’il y a 1^17. ans que cela s’eft paUé, 
ils comptent bien davantage. Pour mieux 
prouver ce qu’il me difoit, il me citoit la 
hgure du crucifix que nous reprefentons 

Ils pci- nue, avec de grands cheveux ; parce qu’ils 
gnent dépeignent tousleurs faux-Dieux delafor- 
Sx ^a\^°^^^^crucifiez; mais,ou airis,qui 
tü.e cit la ponure la plus ordinaire, ou pcut- 
nud$, erre encor debout : mais tout nuds,& 

avec de grands cheveux, qui pendent fur 
les épaules.

, Parmi ces Indiens, il y a plufîeurs feftes 
d hommes, qui font profeflion de mener, 

félon
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felón eux, une vie religieufe, dont les fa
çons de faire font affez diferentes, de les 
pénitencesexttaordinaircs.Ccuxd’uneccr- Çf«* 
raine lcfte,qu‘ilseftimcnt les plus veligieux ^"* J®"' 
& les plus favans, ont acoutume d’aller jj',° '‘^. 
toujours nuds, de la même façon qu’ils re- «A cL 
prefentent leurs Dieux : 6: ceux-là, félon d’»nc 
moi, pourroient bien être les anciens Gim- '''® P.V’ 
nofophiftes. Quelque homme que ce foit, „ “vont 
peut entrer parmi ces gens>là,poiirvû qu’ils cous 
l'agréent, ¿k qu’il fade un efpece de novi- nadr. 
ciar, c’eft-à-dire, pourvu qu’au préalable 
il fubiHe les épreuves qu’ils ont acoutume 
d’exiger,en fembUblcsocàiîons. Mais les 
Brahmanes, que l’on doit nommer de écri
re de la forte, & non pas Brachmanes, 
comme nous les apellons j parce que je l’ai 
vu, & l’ai apris à écrire en ces mêmes lettres 
Indiennes, ne reçoivent aucun parmi eux 
qu’il n’en décende en droite ligne ; àcaufe 
que c’en moins une profelfibn, qu’une 
congrégation de perfonnes de même fa
mille.

Il ne leur eft pas permis de tuer quelque 
animal que ce foit, pour leur nourriture. 
Néamoins plu fleurs en mangent, comme 
je vous ai déjà dit, pourvu que d’autres les 
aient égorgez & aprêtez : mais pour de la 
chair dç vache, perfonne n’cn mange ab- 
fnlumenr, quand meme il s’agiroit de leur 
vie. Lorfqu’ils vont à la chafle, il leurell 
permis de tuer quelque gibier pour fc ré
galer dans l’ocaiion. Je lui demandai com
ment ils pouvoient fe défendre des fouris , 
(ans les ruer: il me dit qu’ils ont des chats 
a est éfêti Bc que là où ils font, comme 
Huîtres de la place, les fouris n’en ofent 

£5 apro-
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aprocher, fans courir le racine fort entre 
leurs parts, que celles de nos quartiers par- 
un nos chats t & que lî elles perdent la vie 
en les cmbiUcadcs, les Indiens n’cn font 
pas coupables : mais que s’ils les prenoienc 
toutes vives dans les fouticiéres, ou autre
ment, ils leur rendroientla liberté. 11 fe« 
ici que je reproche à mon Dana > le mépris 
qu’il ¿dit de fa Religion , & que je lui faf- 
ie naître quelque fcrupule : parce que j’ai 
apris aujourd’hui fort à propos , qu’il a 
donné à quelqu’un de nos Chrétiens une 
certaine compofition , pour faire raoutir 
des fouris qui le perfécutent étrangement. 
Je ne fai fic’eil de l’arfenic ; mais je lui en 
veux faire un grand cas de conlcience: 
parce que je ne croi que, félon fa loi, il le 
puifle faire, ni procurer la mort àces pau
vres petits animaux , quoiqu’indireéte- 
ment, par le miniftéred’un tiers. Pour les 
poux, les punaifes, qui font inconnues 
dans HiJpahan i & femblables autres ani
maux > qui font la guerre à l’homme , ils 
les prennent avec deux doigts, le plus pro
prement qu’il leur eft poflible, & les met
tent doucement à terre, de peur que s’ils : 
les jettoient de haut, cette chute ne leur i 
fut fetale, & qu’ils ne fe rompiflent bras ! 
ou jarabes. En éfet, nôtre Dana eft lî feru- ’ 
puleux , qu’il n’en voudroit pas tuer un 
pour tout l’or du monde : cependant nous 
y prenons au logis un plail r extraordi
naire. Voilà ce que j'avois à vous mander 
desindiens, dcfquels ceux qui auront par
couru rinde , pourront peut-être difcou- 
rir amplement.

Je vous entretiendrai à prefent du facri- 
fcc
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fice folenncl du chameau, auquel j’aflîlfcai únf*. 
exprcrtemenc , & par curioíicé, il n’y a J”^^»^ 
pas long-rems. Le premier jour du périr n,eau çâ 
Bairam , ou Pâques des Mahometans , perfe, 
qu’ils apeUent Bairam del Curban ; c’eft- avec 
à-dire , du facrifice , qu’ils célèbrent en ^““¿^ 
mémoire du.iâcrifíce d’Abraham, eft échu f„ieJ,ùt 
cette année le 9. Décembre. Touslcs Ma- té. 
homérans ont acoutumé de faire plufieurs 
facrifices ce jour - là, au quel iis comptenc 
toujours le io.de la Lune; c’eft-à-dire , de 
leur douzième mois, qu’ils nomment en 
Arabe Didhagge. Pour cér éfet, ils ruent 
chacun chez loi, un ou pluheurs agneaux, 
dont ils mangenc une partie, & donnent 
l’autre par charité, & pour l’amour de 
Dieu. Ce facrifteene conlifte en autre cho- En quoi 
fe, qu’à le faire en cette vue & à cette in- '1 couiif-. 
tention : puifqu’ils en excluent toute au-'-* 
tre cérémonie. Un cuiknier, ou un autre, 
qui en a reçu l’ordre, tue ces agneaux , Us 
faignejufqu’à la dernière goure, comme 
ils font ordinairement , quoique meme 
ils ne les diftinguent pas aux facrinecs. 
Cependant il fc'’trouve ici en Perfe une 
aurtccoûtumc, fort diférenre de celles qui 
fe pratiquent en d’autres contrées des Ma
hometans Turcs & Arabes. C’eft que dans 
toutes les viiles principales, & en quelque 
endroit où fe trouve le Roi, foit dans une 
ville, ou bien au camp, l’on immole un 
chamcauavecbeaucoup de folennitc : par
ce qu’ils difent qu’Abraham , au lieu de 
fon fils, qui étoit Ifmael , félon eux, & 
non pas Ifaac, facrifia un chameau, fc non 
un agneau, comme dit la Sainte Ecriture. Gen 
Les T lires ne croient pas cette circonftance »» >.

E4 du
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du cbaiDcau : ils difem, avec nous, que 
ce tùc un agneau. Cela fait qu’ils le mo. 
queut de ce chameau des Pei lans. Pour ce 
qui etc de l’autre point de leur croïance, 
qu Abraham ait voulu facriher IfmaelJc 
n’en fuis pas bien alluré ; mais je croi qu’ils 
en conviennent avec les Perfans.

Quoiqu’il en foitjle facrifice du cha
ti . . «’«a«»5ui ic fait dansUPerfe, fe pallé de 

menent'^^^^^ façon. Trois jours auparavant, ils 
cette promènent par toute la ville le chameau 
vienne qui doit être immolé, ou plutôt la femelle 
J’dpace d’un chameau. Et en éfet, ils difent qu’ils 
ÎJuîir ^-’-choisirent une tous les ans. Ils conduis 

t^nt, cette pauvre béte, qui eft dédiée au 
/aerifice, toute couronnée de fleurs, com’ 
me de violette, &: de plufieurs autres, 
qui fe rrouvencà prefentici en quantité. Ils 
y mêlent au/fi de plufieurs forces d’herbes, 

Î^n® i^ remarquai une branche 
de Pin. Plufieurs l’acompagnoicnt,avec dès 
Timbales & les fifres. Un Mulla fliivoic 
■aufli,que nous apeUons un Doéfeur,ou 
un Prédicateur , & qui eft fort favant, le
quel chante de tems en tems leur contef- 
fion de foi, avec d’autres prières. Le peu"- 
plc , par tout où elle pafié, eft curieux de 
lui arracher le poil, qu’ils confervent psr 
devotion, comme une chofe fainte & pré- 
<icu fc. La foule s’augmente tellement pour 
en avoir, que fans de certaines gens qui y 
/ont deftinez, pour écarter le monde éC 
empecher qu on ne lui en arrache trop, ce 
pauvre animal mourroit fans doute entre 
leurs mains iupcrH icieufes, avant qu’il fit 
arrivé au lieu où il doit être immolé.

Ou promène donc cette bête, comme
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je vous ai dir, Fcípacede ces crois jours qui leur 
precede le Bairam, lequel aianc été Iblem- ^'P^rf- 
nile depuis la pointe du jour, au fon des“^‘®"‘ 
trompettes, des timbales & d’autres inf- 
trumens, acompagnez des prières extraor
dinaires, & où il y a commodité, au bruit 
de plulieurs falves reïtérces, de choies fem- 
blables. Apres les oraifons & prières de la 
première heure, tous les Grands, & le Roi 
racine, s’il y eil, avec tout le peuple, &: 
une infinité de perfonnes de toute ibrtc ; 
les unsàpié, & les autres à cheval, fe ren
dent en un endroit hors de la ville. Vous ^«J’«» 
remarquerez ici que celui d’Hii'pahan, où 
cetee ceremonie fe fait, ell une grande i?’du- 
place, ou une cfplanade, qui en eft éloignée mean, 
de deux bons milles, de là on fait un grand «‘^ s^^t 
cercle, dans lequel les principaux tiennent ^“^^“® 
le premier rang, vers le milieu du cercle jmcks 
tous bien montez, vécus extraordinaire-U'Hifpx- 
raent de riches de de fuperbes habits, & ban. 
les autres le mieux qu’il leur cil posible. 
11 s’en trouve aufll plulieurs autres de moin
dre condition. Ils acendent tous cnfemblc 
l’arrivée de cette pauvre victime, laquelle 
cil conduite de la ville, dans l’ordre que je 
vous ai marqué ci - deHuSj-avcc la meme 
efeorre , & peut- être plus nombreufe, 
par une grande rue, qui cü la principale , 
où toute Îa ville fe rend pour lavoir palier, 
tant hommes que femmes, ou fur le pavé» 
ou aux portes des maifons, fie des bouti
ques, Ôc jufques fur les murailles des jar- 
dinsi parce que les Orientaux n’ont poinc 
de fenectes fur les rues. L’on porte devant 
le chameau une lance, ou pour mieux di
te une zagaïe j ferrée par un bout fort joli-

Eç mentj
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nient, de laquelle iJ doit être percé & bief- * 
fé à mort. D’abord qu’ils font conduit au 
lieu deftiné , ils le pouflent dans le cercle. | 
Là, entr’autres, grand nombre de gen s des 
environs d’Hifpanan fe métent à l’entour; ' 
les uns à pic, & les autres achevai : Idqucls 
paroidenc tous là, armez de gros bàtonsà 
la main, pour s’en fervir dansù’ocalîon, & 
être des premiers à faire leur proviiîon de 
cetrechair immolée, & en porter des quar- 
tiersentiersdans leu rvoii: nage,félon lacoû- 
rume. Ceux qui environnent cette viétime, 
au moins ceux qui en peuvent aprocher, 
la pèlent entièrement, de neluilaiíleni du 
poil, que celui qu’ils ne peuvent arracher. 
Lnfuite ils Facommodent à leur mode con
tre terre, & la lient, comme je croi : mais 
la foule du peuple m’cmpechadele voir. , 

lepáis je remarquai feulement, qu’aiant réduit > 
mm« de ^^’•^^ maibeureufe viftime dans la pollute 
clxJui Qi>’lls la dehroient ; celui de la troupe, 
Ce trou- qui s’y trouva le plus conlidérable ; ce fut 
vent à_ cette année-là, Haider Sw/r^w, Capitaine 
cette fe- ¿g j^ Porte de r7-/4rn!w du Roi, qui parut i 
rhon. cette fête, monte à l’avantage, fous des ' 
ncur de habits magnifiques , & d’autres ornemens 
wtr le extraordinaires, prit la lance àla main;& i 
»« u ^‘^'^^^‘^^‘^ æ chameau croit couché fur le ' 

’“' côté droit, du fer de la lance , qu’il pot- 
toit en dehors, d’un revers de main ; par
ce que c’eft delà façon qu’on en ufc ; il le 
bleiTa à la poitrine,& porta le coup jufqu’au 
cœur. Incontinent, grand nombre de gens 
fe jettérent deffus, lefquels avec des ha- - 
ches-d’armes, d’autres avec des couteaux 
& des épées, le diviférent d’abord en mil
le morceaux. Le menu peuple,qui croit 

armé
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armó de batons, comme je vous ai dit, fur- 
vint à cette défaite & le jetea deífus pour 
divifer les quartiers. C’etoita quis’en rcn- 
droit le martre , àl’envi-,celui- là le croiant 
heureux, quien avoicia meilleure 6: la plus 
grande pièce.

Ces gens marchoient par efeouades, fous 
leurs Capitaines, chacun fuivant celui de 
fon quartier. £t après qu’ils eurent parta
gé cet animal , à grands coups de batons, 
qu’ils fe donnent les uns autres^ chaque 
compagnie fe retira, en courant inedfam- 
ment par le même chemin, jufques en fon 
détroit de la ville, avec le morceau, ou le 
quartier qui lui croit échu par hazard, Mais 
avec tant de tinramarcs, par le bruit des 
chevaux , les cris & hutieraens de ces 
troupes nombreufes, qui acompagnent, à 
i’envi fie à la perte d’halainc, leur morceau 
de chair, que quoique nous fuflions bien 
montez , nous n’eûmes pas peu à faire, 
pour nous confervet fur nos chevaux , ¿0 
empêcher d’être renverfez , par cette fou
le prodigieufe & imporume. Pour ce qui 
eftdes quartiers de ce chameau immolée 
ceux qui n’en pouvoient porter, le traî- 
noient fur le chemin •, d’autres en métoient 
fur des chevaux. Mais jerisde boncœur, Phi- 
d’un plaifant accident qui termina cetteh^Kin 
féce, Ôc dont on eit redevable à un che-®“*‘^* 
val, fur lequel quelquesintérclfez avoienc 
chargé une partie de ce facrifice. Parce 
que, comme ce cheval étoit ombrageaux 
extrêmement, que tous ces bruits, & tous 
ces tintamares horribles , l’avaient nou
vellement épouventé, il réfiftoit tout de 
bon à cette commiifion, & n’en vouloic

Ëé pas
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pas être le porteur. Dcforre qu’il corat* 
mença à re^anber de la belle manière ;& { 
fit tant enfin J qu’en dépic de plus de cent ; 
perfonnes qui fenvironnoient, &: qui te- ; 
noienc ce précieux morceau j il le jecta par 
terre. D’un côté , les Mulla fe defeipé- 
roienc de l’infolencc de ce cheval, qui 
avoir profané le facrifice, & qui l’avoir ; 
renverfé par terre , d’où , comme lùper- 
fticieuxqu’ils font, iis ciroiencpeut-être ; 
de funeftes ptéfages. De l’autre, les trou- ; 
pes avançoient toujours avec beaucoup de 
précipitation : le cheval cependant rélîf 
toit ôê ne vouloir point fe lailfcr charger; 
enfin ce fut quelque chofe de piaiiantà 
voir.

Ils cen- Ün cuit une partie de cette chair de cha- ; 
2^'”' meau;on la mange par dévotion, & on ] 
vL^r de farcie relie, que l’on conferve toute l’an- , 
ce ch*- née. ün s’en fert, comme d’une chofe fain- j 
mcau, te&facrée, pour toute forte d’inrirmitez, ' 
donner ^ ^^ d’autres femblables ocafions. La te- Í 
auzma te lût envolée à la porte du Roi j & peut- J 
lades, être que cela fe pratique cous les ans :lo ‘ 
cciume quartiers furent divifez , comme j’ai dit, : 

' V'i^'d ^^^’^^ ^^quartiers de la ville jl’on endif- 
Ac°é. ^^’^^ûuc aufli une partie dans les villages 

d’Hifpahan , donc le nombre de ceux 
qui nen font éloignez que de quatre ou 
cinq lieues, furpaliê celui de. mille. Le 
refte fut enlevé par le peuple, avec tant 
de furie, qu’en moins d’un demi quatt- 
d’heure , on ne vit plus rien fur le lieu où 
cette viftime avoir été égorgée ,. qu’un 
peu de fang , que plufieucs même enlevè
rent, avec les boïaux & toutes les autres 

nsncraiHes, Le Uccifice du chameau fe pa/û
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delà üizz-^^ le ¿lic tous les ans', fpechu 
de néamoinsque je naucois pas voulu per
dre pour beaucoup. Parce que la Cour 
n’ell pas ici, il ne s’y elt pas rencontré 
beaucoup de perfonnes de condition > 
comme on avoir acoutumé d’en voir. Il 
n’y avoir que le k'i^ir d'Hifpakan , pre
mier Miniitre, cet autre Hai,^er Sultan » 
que j'ai déjà nommé i de un autre, qui s’a- 
pdle Melie Beig» qui ed Meiec-^tugiar s 
c’eft-à-dire. Roi des Marchands; fur lef- 
quds il a commandement de exerce fa ju- 
ufdidion.

Vous ne devez pas vous étonner de cette 
qualité de Roi, parce que plulieurs la por
tent en cette Cour ; mais félon l’idiome 
des langues étrangères, non pas félon le 
dialecte Perfan; de la meme façon que 
ces deux titres & qualitez de Chans & de 
Sultans, qui lignifient Rois;.l’un en Turc, 
& l’autre Arabe. Cela vient de ce que les^- *^ ‘^'* 
Princes & les Monarques de la Perfe jg^p^rfe 
pour marquer d’avantage leur grandeur-, <j’,i po,. 
veulent avoir des vaifaux., gui portent le cent le 
nom de Roi, & qu’ils puillènt apeiler de "‘’'” ’« 
ce nom-là ; mais dans un autre idiome que 
le leur, afin qu’il y ait quelque diference 
entre ces titres de Rois & celui de Souve
rain de Perfe, qui s’apeUe Schiac ,■ c’ell-à- 
direRoi, félon leur dialeéte, qu’ils efti- 
nienr davantage. Lala Beigy grand Trefo- 
rier, devoir aulïi fe trouver à cette fcte^ 
mais il n’y parut point ; parce que , fur les 
ordres du Roi, il étoir parti d’Hifpahan 
quelques jours auparavant. Ce Treforier 
m’avoir invité d’aller joindre le Roi avec 
■lui. Mais, pour me fomlcaire à. beaucoup
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de ceremonies, dont je n’^urois pu me 
difpçnictjïur le chemin , je m’en exculài 
adroitement fut ce que je ne pouvois pas 
être en état de partir fi-tôi s comme en 
éfct,ilécoic vrai. Au lieu de cela , jcl’cn. 
gageai^à me laiffer un de iés domeUiques, 
qui m’efeortera fur le chemin, qui me 
fera honneur , 2< qui me rendra de bons 

. Services.
d’HifïÎ Le Vizir m’a promis auffi une Lettre de 
handin’ créance, pour obliger les Gouverneurs, & 
ne une les Oheiersdes villes & des bourgades, par 
iettre de OÙ je^ dois palfctjde me recevoir avec civili- 
aiVin ' ^^’ ^”^” j elpére faire ce voïage avec beau- 
déjà "" ‘^oup de fatisfaction i une feule chofe me 
Valle, manque & me manquera toujours en ces 

quartiers. Je veux dire que je fouhaitc- 
rois avoir ici quelque honnête homme 
de ma nation, qui partageât avec moi le 
bien & le mal de mes avanturcs, & qui 
me tint bonne compagnie. Vous devez 
favoir que je n’ai plus perfonne auprès de 
moi, ni d’Italie , ni d’Europe, j’en avois 
deux feulement, qui étoient reftez avec 
moi j un Vénitien ,que je pris en Alep,iy 
le peintre Flamand, defqucls j’ai été oblige 
de me défaire, à caufe de leur peu de ci
vilité & des infultes qu’ils m’ont faites; 
j’en remercie Dieu de tout mon cœur: 
mais j’ai prefque fait une réfolution de ne 
plus admettre d’Européens à mon fer- 
vice , à moins qu’ils ne foient de Rome 
ou de Naples, & que je ne connoi/fe bien; 
parce qu'en éfet, ils ont été caufe de tous 
les déplaifirs que j’ai reçus en ces voü-

Tous mes domeftiques à prefent fo^it
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Afiatiquesj & jc tn’en trouve beaucoup 
mieux ; quoiqu’ils l'oient plus grolliets &C 
plus mal adroits que ceux de nos quartiers, 
au moins ils ne me font pas ii incommodes, 
& ne m’importunent pas tant; ce qui n’eli 
pasun petit avantage- j’ai prémierement i-elieuf 
un vieillard du païs de Madame Maani ^/’’’, 
qui fait la charge de Hararn chiechaijï i com- 
c’ett-à-dire , de Majordome , ou Inten“menee à 
dant ; ou , fl vous voulez, de gardien des ^’”’® fo« 
femmes. Dans toutes les maifons cét 
cier ell de conlîdération , & dont celui 
qui a des femmes ne fe peut paffer. Parce 
que c’eft lui quia foin de les fervir en ton
us les afàires qu’elles ont hors de la mai- 
fon. Il peut même commander aux autres 
ferviteurs en femblable ocaiion. Il entre 
ordinairement dans leurs chambres; il les 
avertit lorfqu’on les va vilirec , demeure 
a la porte; & enrin il rend lui-même tous 
ces Ici-vices, dont les autres ne font pas 
capables, parce qu’ils n’entrent point dans 
l’Haram. L’on choifitauiTi, pour cét em- L'on ne 
ploi, ou des vieillards, qui aient la barbe choUk 
blanche, ou des eunuques, ou des gens qui 1*5Z*®* 
foient en quelque réputation, j’ai donc urds’ou 
pris cét homme,qui elt de fort bonne naïf- des cu- 
lance , &: qui avoir autrefois du bien, nuques, 
Maisaïantfurvécu àbeaucoup de difgraces ^““j/n”’ 
de la fortune, nous l’avons trouvé ici dans d "vH»- 
la néceflité. Si bien, que venant volon- ram. 
tiers en nôtre maifon, comme perfonne de 
connoiiTancc & fidèle qu’il eft, nous avons 
cru qu’il s’aquiteroit avec honneur de 
cettecharge. J’ai un autre Chrétien, qui 
elt Arménien de nation, & homme d’hon
neur , qui me fett de fourier. J’ai trois

Cal-
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Caldeens j dont l’un cil cuiiinier j-un autre, 
fon frére, ell Met her ^ qui a foin des che
vaux,qui doit tenir l’étrier à fon Maine 
Jorfqu’il monte à cheval, &: qui va toi:- 
jours devant le cheval, en criant, pour 
faciliter le chemin , PeJ^i pefîli c’eft-à- 
dire, dos, dos j comme s’ils difoienc,ïa- 
re le dos j de même que les eftafiers à Ña- 
pies, qui crient inceUàment Guareiiano Si- 
¿wtr, comme à Paris les crochetcurs, & 
les porteurs de chaifes, qui epouventem 
le monde, quand ils difenc, gare le corps. 
Je n’ai pas encor emploie k croiliémc} 
mais il aura auïlî fon ohee , & peut -etre 
de pourvoïeur. J’elpcrc qu’à la Cour je ne 
manquerai pas de quelque Sparer , ou 
couriers, qui fervent à porter des letrrcs 
où on les delline par la ville j ils vontauf- 
h devant les chevaux, comme les elh- 
fiers , avec le bouquet de plume fur la tê
te, 6: à la ceinture , de petites clochettes 
qu’ils fonnenc, afin que ceux qui fc trou
vent fur le même chemin leur fallent place

Delà fa- quand ils les entendent. Ils vont ordinai- 
5on que renient les jambes Ôc les cuifles prefque 
vont les nues ; avec la verte pendante , mais toü- 
en^cr^* ^^ ^°^^’ °^ pour mieux dire au ga- 
païs là. !^Pi ^ h Vite, qu’à Rome on ne croiroit 

jamais le chemin qu’ils font par jour. Le 
Camclier tout feul efl Mahometan i parce 
qu’il n’y a point de Chrétiens qui faUent 
ce métier. J’emaurai quelqu’aucrcs encor 
avec le cems , mais qui feront Chrétiens, 
queje dertine àdes emplois plus vils, com
me de charger des fommes, de lever- les 
tentes , de panfer les chevaux ; & chofes 
femblables» J’ai àprefenc , félon la cot>-
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Clime dll pais, dix ou douze femines au lo
gis t nuis il n’y en aura que trois ou qua
tre qui feront le voiage avec nous') parce 
qu'on ne peut pas mener tant de fuite à 
l’année,. Le Roi même s’en contente de 
peuj & très-fou vent, quand il a quelque 
courfe, ou quelque chofe à faire en dili
gence, il les fait conduire à loiiir par un 
autre chemin. Ainli elles abandonnent Tar- 
inéc,ou bien il les fait demeurer dans de pe
tites villes, ou bourgades voifines, de peur 
qu’à l’année le foin qu’il faudroit avoir 
pour leur confervacion, ne fut cropincom- 
mods & importun.

Le Roi adeia pris fon quartier-d’hiver. 
Et quoi qu’on n’ait pas encor reçu de nou
velles certaines du Heu de fa retraite;.nous 
efférons néamoins le rencontrer dans la 
Province de Mazanderan, qui fait je croi 
une partie de iMircamet ou plutôt de la Le Roí 
Mérite, dans une certaine ville, fur la Mer de Perre 
Cafpienne, qu’il a nouvellement fait bâ- J^j’’’^* 
tir, & qui s’apclle Ferhabadi dont le nom, f.„-t bànr 
compole de moitié Arabe, & moitié Per- fa ville 
fan-, lignifie colonie d’allégrclfe. Le Roi de ?«- 
d’aujourd’hu i fe plaît fort en cette Ville- là ; *'«i>“^ 
^ n’a prefque de penfée que pour l’aug- 
mcntcc & rembeUie autant qu’il pourra, 
lia déjà tant fait ^ que Ferhabadi ufurpé 
le nom de Métropolitaine de cette Provin
ce, par fa magnificence, à laquelle la ré
putation ^ la grandeur que les autres vil
les Je cotre meme Province s’écoient aqui- 
Ls, ne font pas comparables.

Nous irons donc en Hircanic, ou là au
près, & nous verrons la mer Cafpienne, 

''OU de la joie queje recevrai, en voïant les
eaux
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eaux falces, parce qu’il y a déjà deux an? ■ 
qu’elles me lonr invilibles ( depuis que je I 
les abandonnai dans les bords de Gaza en' 
PalcHinc fur la Méditerranée, après avoir i 
trouvé une petite barque) je ne manque-* 
rai pas de reprendre mon ancien exercice 
de pécheur fur la mer, avec les filets que 
j’y pourrai rencontrer, quelques grolfiSB 
& extraordinaires qu’ils foient. Je fuis 
fâché que les froids de l’hiver ne me per- 
mécront pas de me baigner comme je delî- 
rerois. Mais quoiqu’il en foit, je ne laif. 
ferai pas d’écrire des rivages de cette mer i 

Mer Cafpienne, que je côtoierai alors, quelque' 
<^«’p«en-lettre Poétique en profe, àma BélifcjOU 

à Clerine pêcheufe Néapolitaine, comme 
j’ai fait autrefois, de tous les plus fameux 
ports de mers, ^ des fleuves que j'ai dé
couverts en mes volages. Mais que me 
fert de me rompre !a\cte à former de fi 
beaux orojets, fi je ne lés-réduits fur le pa
pier? ^c n’ai perfonne qui m’écrive, ni 
qui me copie feulement une ligne d’écri
ture. Pour moi, je n’ai pas la patience ik 
mettre au net ce que je tais^ & quand ¡eh 
prendrois; bien fouvent, ou je n’ai pas k 
loifir, ou les yeux ne me permettent pas <k 
continuer un fi grand travail, Ainfi, fau
te d’etre foulage i outre que pkifieursik 
mes produdions, qui ne méritent paste 
jour, périflent en leur naiiTance, je perds 
tous les jours mi 11ebeaux manufcritsquiniî 
tombent entre les mains, touchant les adi
res d’Etat, & d’autres matières curieufeb 
donc ic fuis inconfolablc. Mais je n’y vois 
Î>oint de remede: }e ne puis efpércr t<wt 
èul de venir à bout d’une fi grande entî*' 

pri-
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priieji jenefuispasaidc. Lorfqu’il feren- Mullí, 
contre de ces langues étrangères 3 je me fers P’^mHci 
des Mulla. Mais quant li s’agit, ou de^’^V’"’* 
la Latine, ou italienne, ou Efpagnole, ou Hr^jk. 
de qaclqu’autre de la Chrétienté'', les Mul- fteurs. 
lany entendent rien ; deforte que, contre 
ma volonté, je me vois privé de toutes ces 
curioiicez.

Enfin , pendant qu’il m’en fouvienc, je 
vous prie de dire à Mç.Catherine,du Sieur 
Coletta, que je me recommande fort à el
le, ficque j’ai reçu ici une lettre de fa part; 
mais de très-vieille date. Je voudrois de 
tout mon, cœur être à Conftantinople, 
afin de la fervir éfîcaccment, comme je l’ai 
to-’jours défiré, & que j’en ai recherché 
les ocaiions. C’eft pour cela que j’ai con- 
fervé toutes les Lettres qu’elle m’a écrites. 
Mais à prefent, Conftantinople eft beau
coup plus éloignée de moi, que de Naples. 
Cependant fa'i très-peu d’cfpérance de re
voir jamais ce pais- là. Toutefois je ne 
manquerai pas de lui rendre tout le fervice 
dont je ferai capable, par le commerce des 
lettres, tout au moins, puifque je ne l’ofe 
efpérer de vive voix de en perfonne. J’ai Lefieur 
donc écrit en fa faveur à Conftantinople d-u# 
au Sieur Thomas Zaneti mon compère, y-’"' j 
auquel fai envoie toutes les lettres qu’elle f‘;JJ’ 
Savoir fait tenir, jufqu’à celle qu’elle?„¿tde 
m’écrivit en Grec il y a quelques années, b.mpour 
pour les envour en Araorgo, & à Câlin- '« a Mi
nois. De plus, fai prié inlUmment mon-[“ ‘^^• 
dit compete de s’intcrefîcr en cette afai- ’' * 
fc, de de la follicitcr à ma confidération , 
avec tout le foin de la diligence poffiblc;
Jeiuiai marqué, que pour toucher de l’ar

gent,

MCD 2022-L5



cent, iifálfc intervenir, s’il ell néce/Taircj 
l’autorité £< le crédit de M. le Baron de 
Sanci Ambafladeur de France 5 & que s’il 
en peut recevoir , puiiqu’à prefentje ne | 
fuis pas fur les lieux, il le mette en degot | 
entre les mains dudit Seigneur Ambaffa- 
deur. Cependant qu’il écrive chez moià 
Rome j parce que' je fuis voifin du Sieur 
Coletea, & qu’aptès ils agilfenc ainfi, fé
lon l’ordre qu’ils en recevront de Naples, 
J’ai recommandé cette afaire àConftanti- 
nople , avec beaucoup d’empreiremcnt& 
d’ardeur, où je fuis affuré, pourvii que les j 
lettres y foient rendues, qu’on fera autant ' 
pour elle, que li j’y étois en perfonne. Il 
tà-it à prefent que Mc. Catherine prie Dieu 
que mes lettres aient le fuccès que je ms 
propofe; qu’elles- foient portées en dili
gence, &:avec la fureté néceflaire, à Conf- 
tan tino pie. Selon moi, ce ne fera pas peu, 
vu la longueur du chemin qu’elles doivent 
faire parmi tant de bruits de guerre. Voi
là tout ce que fai pii faire. Après tout, 
elle doit feperfuader que fi je pouvoisda
vantage, je le ferois de tout mon cœur, Si 
très-volontiers, pour l’amour d’elle.

Seid Na- Ce Mubarek , petit Roi Arabe , duquel 
SeMu** ’^ '^’^^'’ ^^ ^^^’’- a*-’^fclo>^ » ‘î’-’i demeutoit 
tîfex” furies frontières de Babilône &: de la Pet- 
R< l Ara fc , fur le Golfe Perfique, ell mort depuis 
be,citai', peu. Son fils aîné , apellé Seid Naciri ^ 

qui avoitétéélcvéàla Cou rdc Perfe,avo)t 
Se«* époufe la fœur du Roi de Perfe; au fervi- 

ce duquel il a roù;ours demeuré depuis 
pluficurs années, en ccRoïaumc. Après la 
mort de Mubareli^-Na^ir, fe renditincon- 
tinent fur les lieux, pour fc mettre en pof- 

feifios
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feifion de ce qu’il lui aparcenoit. Mais les 
Arabes-J qui ont toujours etetrès jaloirx de 
leur liberté ^ non-feulement ne le reçurent 
pas pailîblemcnt j mais comme ils crai- 
gnoiencde s’atirerenmeme-temsla domi
nation des Perfans , en le reconnoiHanc 
pour-leur fouverain, ils fufeitérent mille 
révoltes pour le chafler du Roïaume , & 
mettre fon cadet fur.le Trône , qui étoit 
filsaudi de Mubarec,8i qui avoitécénour- Qin mi
ri parmi eux. Enfin leur .paillon a été fi «fm lía- 
violente, qu'ils ont fait mourir le pauvre vella. 
Nadir s je ne fai fi c’eft par le venin, ou Æu 
par le fer, comme il eft plus croïable. De- * 
puis ils ont faccagé la ville, apellée Ha- 
vei^a, que le Roi avoir choifie pour fa 
demeure ordinaire. Cette ville eft toute 
bâtie de rofeaux, excepté le château.; mais 
inaccc/fiblc ^ très - force , au milieu de 
certains marées, donc ils fe fervent pour 
inonder , quand ils veulent, tout le pars 
circonvoifin ; fi bien, qu’il n’y a perfonne 
qui ofe entreprendre de s’en rendre le maî
tre. Ils ont même fait des courfes jufques 
dans les Etats du Roi de Perfe. Enfin on 
¡P*^?^^’^^ 9“c le feu de la guerre eft allu
me fur toutes les frontières. Le Château 
v^i^'^^'C^ ^ft entre les mains de certains 
\izirs, ou Oficiers de défunt Mubarec, 
qui le confervent au Roi de Perfe , qui ne

P^s négliger l’ocafion d’entrer en ce 
pais, parce qu autrement ce feroit l’aban
donner à la diferétion des Turcs. Pour ce 
juiet, il a expédié promtemenc de ce côté- 
la le Chan deSdraZi qui eft Vice-Roi de 
toute la Perfe, proprement dite, que les 
buts de Mubarec avoifinenc immédiate

ment.
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ment, de qui eft plus fpacieufe, & de plus 
grande étendue que n’eft le Portugal, dans 
le fcntmicnt des Portugais mêmes.
, Ce Chan, qui fe nomme imán-culi Chan, 
écoir à ï'Ordu, avec le Roi •, c’eli-à-dire, 
au camp. Ordu cil cette même parole, que 
nosauteurs, lorfqu’ils parient des Tartares, 
écrivent mal Horda, Horde, & qui figni- 

rooicV ^‘^ camp , & armée. Mais, comme je vous 
û-un cer. ai dit, il l’a depèché^en diligence vers Sâ- 
de, l'-r raz} & les licuxde fa dépendance: afin que 

‘^^■^^ ^^ fonde fur les Arabes, & qu’il le 
r£¿’* maître d'Haneiza, s’il eft poifiblc. 
fêtent ^'ct Imán-culi Chan eft déjà paflé par ici, 
»1. atii- & avec tant de précipitation, qu’il n’a fc- 
mauxjis journé qu’une feule nuit en Hi/l^ahan, cn- 
JiS*’»^ cor ne la pafla-t’il pas en fa maiibn. Mais du me
ces lies 
am* ces,

pour marquer une tiiligence extraordinai- 
rc, & la paifion qu’il avoir d’avancer che
min, il voulut demeurer fous fes rentes) 
qu’il avoit fait dreiTer hors de la ville j & 
le lendemain il partir fi matin , que ceut 
qui voulurent lui rendre vifite, fiirenr con
traints de prendre la poite pour le joindre 
fur la route. Nous verrons cét été prochain 
ce que produiront tous ces bruits de guerre, 
pour laquelle on fait tant de préparatifs de 
tous cotez. Ilsoncvéritablcment duraport 
au pronoflic avantageux de l’année., qui 
prendra fa dénomination, félon les A Uro
logues Perfans, de la figure du cheval, fur 
un cercle perpétuel, de la forme peut-être 
de nos Aftrolabes, dont ils fe fervent l’ef- 
pacc de douze ans feulement, qu’ils atri- 
buent, félon leur coutume , à douze ani
maux diférens, chaque année à chacun de 
ces lignes: c’eft de leur propriété de nature 

qu’ils
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qu’ils pr¿difent les bons & mauvais fuccès > 
& les evénemens des années. Ceci éxige- 
roit Uns douce une plus grande difcuilion, 
Si un plus long difeours ; mais je n’en ai pas 
à prelent le loiiir. Pour concluiion , je 
vous prie de me taire la grace de prefencer 
lues bailé- mains à cous nos amis com- 
inuns : particulièrement à Meilleurs Spi
na,à M. mon Compère André, à M. le 
Docteur, à M. Arpiño,àM.Colectaj & 
ainlt, de main en main, à couce la croupe; 
parce que je ferois crop long- rems à les 
nommer les uns après les ancres. Je prie 
Nôtre-Seigneur qu’il les conferve tous, 
qu’il les comble de fes bénédictions, & 
qu’il nous fallé la grace qu’un jour nous 
nous pui liions revoir cnfemble au Poiilipc, 
où, en matière des lieux, mon cœur de
meure toujours. Je vous baife les mains 
derechef.

D'Hi/pahan le 8. Décembre Kíij,

J’ai été fenfiblemcnc aflige de la trifle 
nouvelle que j’ai reçue de'la mort de M. 
Julie. J’atribuc le lecret que vous m’en 
avcz^faïc , dans vôtre dernière, à un èfet 
de vôtre prudence , de peur de me por
ter à rextrèmite , par le récit d’un n fâ
cheux & fl déplorable accident.

Mais pourquoi faut-il que je finifle cette 
lettre, par des regrets & des larmes, fl je 
puis vous entretenir de plufieufs autres 
choies inditérences ? Je vous ai mandé 
Ci-delfus, que le Réfldentd’Angleterre, 
& le P. Auguftin, Réfldent aulh pour le 
Roi d’£fpagne, s’étoient tous deux ren

dus
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Diférend dus auprès du Roi 5 pour terminer un di- 
'‘’''?i “” férend qu’ils ont cnièmble. Mais connue 
d'tipa-"!^ Ï^® ^^ ^'^‘^^^ • ‘^’’‘^
gnc&cc- fera pas hors de propos que je vous com- 
ind’An- mullique leur démêlé en peu de mois, 
gieiene ÿ^Qs l’aurez donc quecerteannée, un vaif- 
2". feau Ançlois a mouillé l’ancre la première 
roicncà fois, precilemcni fur les cotes de la Perle, 
Hifpa- dans le Golfe Pereque , proche d’Ormin.

Avec quelques marchandifes cres-conlidé- 
rables, il a décharge quelques uns de leurs 
marchands-, & entr’autres un certain Sei
gneur OdouardConac, ou Connok/, qui por
te la qualité d’Agent ou de Relident deîciir 
Nation , de que les Perfans même traitent 
d’Ambafladeur. Quoiqu’il en foit, il arri
va à Hifpahan le dernier jour du mois de 
Mars pallé. Et parce qu’il n’y trouva pas 
le Roi j après avoir été reçu par les üü- 
ciers, Sc traité avec toutes les civilitez 
posibles 5 comme hôte de Sa MH}cilé,& 
après avoir féjourné ici quelques mois, 
tant pour fe repofer , que pour penfer 
aux chofes qui lui étoient ncceUaircsj 
il s’en alla enfin trouver le Roi à l’ar
mée , où il étoit cét été, fur les fron
tières.

te Ré- Cét homme propofa au Roi de PeriSj 
fif^em au nom de fon Roi d’Angleterre, & de 
terre M ^^^’^^ fociété de marchands qui négocient 
trouver aux Indes, de faire aborder tous les ansen 
le Roi Perfe des vaifléaux pour trafiquera & fur- 
f“‘’ *“ tout pour enlever lut les Ports du Golfe 
Î«"d*u' Perfique, quantité de foie, afin de lairanf- 
Roiau- porter par l’Océan en Angletccrre , fans 
me. fe mettre en peine de la débiter en Tur

quie. Il y along-tcms que ce Roi le délire 
paf-
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paflionement, pour priver les Turcs fes 
ennemis, du grand avantage qu’ils tirent 
du commerce de ces foies, les tranfportans 
eux-mêmes jufques dans leurs Ports d’A- 
lep J & ailleurs Le P. Portugais, au con
traire, qui veille fur les intérêts d’Efpa- 
Êne, alla aulfi dans le même-tems trouver 

: Roi, feulement pour le luplier de ne 
point recevoir les Anglois en fes Etats, & 
de kur ref ufer la liberté du commerce. Sa 
raifon étoit, que la guerre étant déclarée 
fur ces mers, entre les Portugais & les An- 
glois4 Icfs Portugais ont fujec de craindre, 
que les Anglois venant en la Perfe , &: s’u- 
niiîant ici avec le Roi, ils ne leur foient 
quelque jour très-incommodes, foit à 0r~ 
rauz , ou en quelqu’autre de ces contrées, 
qu ils poiTédent proche de ce pais. Déplus, Rem^n- 
les 1 ortugais remontrent au Roi de Perfe, trance 
que vu 1 amitié qu’il a liée avec le Roi d’Ef- p®*"" 
pagne; il ne doit pas, par cette raifon , re-L“®"? 
ceyoïr les Anglois dans fes Etats , puif- &? 
qu ils font les ennemis jurez du Roi d’Ef- 
P?î»”<^- Je ne fai pas encor fort bien le fuc- 
ces de ces remontrances. Mais je croi aHu- 
rement que les Anglois en fortiront à leur 
honneur. Parce que ce Roi, outre la paf- 
non qu il a de faire tranfporter fes foies fur 
une autre route que celle de Turquie ; afec
te encor, autant qu’il peut, d’atircr lùr fes 
terres toute forte de nations pour le négo- 

, ce : & d en avoir môme qui s'y habituent, 
pour les améliorer & y augmenter le com- 
metee.. D’ailleurs, quand'ee ne feroit que 
pour réprimer un peu l’audace des Portu
gais iur ces frontières,&: dont, quoiqu’il 
““£ ^°i‘^ /«« 5 il fe défie, &: peut - être

TomelII, avec
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avec beaucoup de fondement j on ne dou
te point qu’il n’ambitionne de faire venir 
les Anglois dans la Pcrfe : & quelqu’autre 
nation que ce foit de l’Europe , qui ^it 
pujifante fur la met, & qui puiflc refifter 
aux Portugais , fi focafon fe prefentoit 
d’en venir aux mains fur cét elements parce 
qu’en éfet le Roi de Perfe n’a point de vaif- 
feaux en mer.

rreca«- LorfquclcRcfidcnt d’Angleterre vintén 
««•nsdes Hifpahan, nous confultâmes, entre nous 
Caibo- autres Catholiques, fi nous lui rendrions 
aTun#. vifite, & fl nous ferions amitié avec lui. 
•han/ ' Quelques-uns étoient d’avis que nous de

vions le traiter dans i’inditérenec : parce 
que , comme il étoit hérétique , ou au 
moins minière d’un Prince, Ô: d’une na
tion hérétique , il feroit honteux aux Ca
tholiques de communiquer familièrement 
avec lui , d’autant plus, qu’onfavoit qui! 
venoit pour traiter avec le Roi, au prqu- 
dice des Portugais, aufquels, commeCa
tholiques qu’i¿ font, & les Religieux Car
mes - DéchauSez , qui demeurent ici , a 
rinftance du Pape; & moi, comme Ro
main , avec tous les autres Italiens, nous 
devions nous lier d’intérêts tous enfemble, 
& leur procurer tout le fecours êc toute 
l’afliltance pofliblc. D’autres néamoms, 
comme plus éclairez, furent d’un feuti- 
ment contraire , qui fut généralement 
aprouvé & fuivi ; favoir, qu’encor que les 
Portugais fufiènt fondez en raifons perti
nentes pour lui refufer cét honneur ; que 
nous devions, au moins, nous autres Ita
liens & Romains, lui aller faire la reve
rence, traiter avec lui en des termes 1«
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plus obligeans qu’il nous feroit posible. 
Le P. Portugais mêmcjRclident pour leRoi 
d’Efpagnc, aprouvant cette opinion, nous 
en fit inftance. Les raifons furent, parce Leur# 
que premièrement, lorfque nous nous ren- raifons, 
contrerions enfemble auprès du Roi, corn- P®“.S 
me la choie n’étoit pas impolTible, nous facilite 
ferions obligez de donner des témoigna- qu'ils 
ges d’ami tie & de bienveillance à ce Réfi- defli- 
dent, de la meme façon qu’on en ufe parmi j?*? 4*“ 
tous les hôtes du Roi, qui s’affemblent J.^n."'• 
alors aflez fouvent dans le Palais , ou de gictcr- 
laifler des marques de nôtre défunion, fie re, ar
de nos querelles, en prefence d’un Prince ”’5 
infidèle, au grand fcandaledu peuple, &;rSifS. 
ànôtre confufion, pour le peu d’honneur han? 
que nous devons eipérer de la connoifTan- 
cc que nous donnerions aux étrangers de 
nos divifions : & qu’il étoit bien plus à 
propos, pour lebien commun, de témoi
gner au Roi de Perfe, qu’encor que nous 
ne forons pas d’acord des points de nôtre 
Religion: que dans tout le refte néamoins, 
& dans les afaires civiles, nous étions par
faitement unis, & en très-bonne intelli
gence. Et en particulier, je raportai à ce 
propos, un exemple que j’avois vu en pra
tique dans la Turquie, & principalement 
a laCourdeConllantinople. Pour defcm- Belle 
Mables raifons, toutes les nations de l’Eu-1’°^»*^ 
rope, & Catholiques ^ Hérétiques,y vi-’*“** 
vent toûjours dans une fi belle & fi parfaite 
union, qu’une fois, dans le tems que j’y 
demeurois, je ne fai quelle difgrace étant 
furvenuë aux Peres Jéfuites, les Ambafla- 
deurs hérétiques, des nations d’Angleter
re & de Hollande > qui d’ailleurs font or-

Fà di-
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dinairement leurs ennemis mortels >• furent 
les premiers qui parlèrent en leur faveur, 
& qui firent expédier leurs ataires, avec 
iout le bon fucecs qu’ils pouvoient defirer.

L’on ajotitoit jà l’égard des Peres Car
mes- DéchauHez, qu’liant été cnvoïcz de 
Rome dans la Perle , non pas pour traiter 
d’afairesfçculiércs , mais pour procurer le 
falut des ames5 non-feulement, des Maho
metans ,.mais de tous ceux qui en avçient 
befoin , avec obligation , conformément 
au Texte Sacré de r Evangile, d’aller, cher
cher les brebis les plus égarées. Que fi.ee 
Réfident beureufement étoit Catholique, 
comme parmi les Angloisj il y en a encor 
quien fontprofeibon fecretemenr, & que 
nous ne connoiflions pas, il n’étoit pas juf- 
çede le fuir de la forte : & que s’il étoit hé
rétique , nous le devions confidérer jufte- 
ment comme l’une de ces brebis égarées > 
que nos Religieux étoient particulière
ment obligez de chercher. Mais qu’évi
tant fa converfation,c’etoit perdre efpé- 
rance de faire aucun progrès, avec lui & 
avec fa famille, qui étoit fort nombreufe: 
^< que traitant avec lui familièrement, Ôc 
difeourant à propos de la bonté de Dieu en
vers nous, & des chofes nécefiaires à une 
ame qui le cherche •, on explique, &.on dé
couvre la vérité des miftércs de la Reli
gion , avec grande efpérance d’en tirer ua 
notable avan rage.

Nous avions encor de ceci d’autres 
exemples , en la perfonne de Dom Ro- 
èeri Scherley, qui étoit hérétique, quand 
il vint jeune enfant, la première fois dans 
la Perfe, aveefon frère amé. Après y avoii:

de-
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, P’®^®-.® DELIA Vaile’. ÎXr 
demeure pluíieurs années, il fe fit Carbol 

longues habitudes qu’ilcon- 
^^^,^^ ’^ ^^^ belles & utiles converfations 
gu il eut avec les Religieux Augultins. Et 
cette meme année le Sieur Albert de Schil
ling, Crcnnlhommc Allemand de Siléfie, 

jp^lnie ami, né de parens hérétiques 
en Allemagne, que la curiofité de voïa-

y PA^^ourir le monde, a porté juf- 
qu ici a Hilpahan, où il eû heureufement 
arrive, pluíieurs mois devant moi, aïant 
pn*!:® *? ^^ P- P^“^ M^í^Áe Cittadini, dé 
l Urdre de S. Dominique', homme émi
nent en toutes fortes de feiences, & d’une 
converfatK^ très-agréable, qui éto-it venu

Convents de l’Arménie, axant 
enfemble de quelques points de la 

Religion ; premièrement par forme d’en- 
retien,puisde curiofité,qui fe termina en

fin par un zele & une paflîoft d’aprofondir la 
T'P^^j æ 5ieur Albert, que le oaint-Hfpric ' 
ecnaufoit puiflàmment, témoignant une 
ardeur extraordinaire d’en vouloir être par- 
aitement inftruit, & de la chercher dans 

fa force & la fubtilité des argumens, & des 
Hautes j & le Pere, au contraire, qui lui 

croît en imguliére vénération, s’étant mis 
aim expliquer, & à lui donner des écrits, 
n?2’rvu^ Î^^f. les écoles, de tout ce 
que la rhéologie enfeigne fur les matières 
Înü a^? • ^’^ ®“^” inftruit de telle fa- 
<??’ A H devenu fi favant, que le bon 
51!“’^ ’ ^P’^^S quelques mois d’étU- iH’au.- 
haÎ ’ contentement de tous tant que S®^^® 
S » ^ “P®^ éxaminé p'’ 
Su ion '““ "“/“® S^ndé pré- S:«â<5 
caution, ôc convaincre davantage fon ef-rabie. ' 

Fj prit.
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216 VOYAGESDE 
prit, s’cíl fait & eft à prefent Catholique. 
Je dis donc à propos, pourquoi nepour- 
roit - on pas efpérer le femblable du Reli
dent d’Angleterre, ou de tant d’autres de 
fa famille ? Outre cela, en converfant ta- 
miliérement avec eux , nous étions alFu- 
rez de pouvoir aprendre & pénétrer plu- 
fieurs circonftances de leurs afaires, pour 
les intérêts mêmes des Portugais, dont 
nous n’eudions jamais étéinformez, li nous 
ne les cubions pratiquez. Ces raifons aïant 
auiïï été aprouvées des Religieux Portu
gais, portèrent l’affemblée à traiter avec 
lui, à l’aller faluer lorfqu’il feroit arrivé, 
& lui donner des preuves d’une fíncére ami
tié. En éfet, nous y fûmes cnfcmble, le 
P. JeanThadée , Vicaire des Carraes-pé- 
chauftez, & moi, dès le lendemain qu’il y 
fut arrivé. Et quelques jours après qué le 
Réfident fe fut repofé, ÔC qu’il eut fait fon 
train, il nous rendit la vilite, tant au Pe
re, qu’à moi en particulier, de manière que 
depuis nous vivons dans la meilleure in
telligence du monde. D’autant plus, que 
nouscroïons, avec quelque fondement, 
qu’il eft Catholique, mais fous les aparen- 
ces d’un Calvinifte, ou d’un Luthérien. 11 
a même amené avec lui un jeune homme, 

Ta fête qui eft fon neveu, qui fait profeflion pu- 
¿us.sa- bliquement de la Keligion Catholique, 
îeS?»' ^ *1^ ^® rend ordinairement en nos EgU' 
Ere à fes.
Hifpa- Je ne vous dirai rien autre chofe de la 

fête du très -Saint Sacrement, que nous 
beau- avons célébrée ici cette année, le pro{3re. 
coup de jour que l’Eglife la commande , dans TE- 
foicm. giife des Peres Auguftins, où les Pur‘^5 
une. ° Câi-

MCD 2022-L5



PitTRO DELLA VaLLE’. 117 
Carmes-DéchauíTez le rendirent pour fai
re l’ofice •, & le Dimanche fuivant, dans 
celle des Peres DcchauHez, où les PP. Au- 
guilins le trouvèrent aufli '.je ne vous en 
dirai donc rien autre chofe , finon qu’encot 
que nous foïons fur des terres d’infidèles, 
l’ofice s’y fait parfaitement bien , avec 
grands préparatifs , &: de belles procef- 
fions 5 par les cours, S¿ les jardins des Con
vents 5 avec grand concours de Chrétiens 
de diferentes nations; & dans i’tglifc des 
Peres Carmes-DéchauíTez, on chanta deux 
Méfies le Dimanche, que Ton acompagna 
de deux Prédications; favoir, une Me de 
haute en latin, avec la Prédication en Ita
lien ; & une autre MeiTe , avec une autre 
Prédication en Arménien, que l’on fit ex- 
prefiement pour ceux de cette nat ion, par
ce qu’ily en avoir pluficurs. Ce furent de 
certains Religieux Arméniens de S. Domi
nique, qui s’enaquitérent, & qui ont plu- 
fieurs Eglifes &: Convcns dans une petite 
Province de l’Arménie, apellée Ahngiat 
où depuis pluficurs centaines d’années, ils 
vivent en langue Arménienne à la vérité: 
mais en bons Catholiques, Tous i’obéiiTan- 
ce d’un Archevêque de la même Nation, 
que le Pape leur nomme, ou leur envoie; 
& quelques-uns de ceux-là étoient logez 
le jour du Saint - Sacrement, chez les Pe
res Carmes - DéchaulTcz, où vous remar
querez , qu’ils s’étoient rendus ici à Hifpa- 
nan pour leurs afaires particulières, com
me fouvent ils y font obligez, àcaufe qu’ils 
font valTaux ôc dépendans de cette Cou
ronne.

J’aurois pallé fous filence une fête, que
F4 les
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¿SÍ**’^®® font tous les ans , qui

cl’. ^^^^”5 J^æj ’qu’ils nomment de la Fra- 
kbrcnc temité, à caufe qu’il ne s’y pafle rien de 
une fete,remarquable. Mais comme c’cit de-là que 
q‘-^s touteslcsdivifions, & les diférends dcRe- 
menV de ^^S*on » entre les Perfans & les Turcs, ont 
Ja Fra- pris leur naiiîànce, & par confequent tou- 
«ernite, tes CCS guerres, il longues & lî facheufes, 

dont les peuples de ces deux Empires font 
également & inceflament tourmentez de
puis tant d’années : j’ai crû qu’il ne feroit 
pas hors de propos d’en faire mention. 
Cette Tète fe célébra, en mémoire du jour 
auquel le féduéleur Mahomet , félon la 
doétrinc des Perfans , à laquelle contredi- 
fent les Turcs, nomma pour héritier & 
fuccefléur Ali, qui écoit Ion gendre & fon 
coulin.

Il me fouvienc fort bien , que la plus 
grande partie des chofes que je vous ai 
écrites, font dans le defordre &: dans la con- 
funon j mais je ne puis pas foire autrement. 
J ,t^P? toujours avec précipitation, & fans 
reflexion, ce qui fe prefente à ma penfée. 
Je vous prie de le revoir à vôtre loilir, 
& dç ne pas leur refufer quelques - uns de 
vos momens , pour les rendre fuporta- 
bles, & de leur donner pour cela toute la 
?tace & le rang convenable^ parce qu’en 
éfet, je n’ai pas la patience de le faire. Et 
pour conclulîon, je fuis tout «à vous»

LET-
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Pietro della Valle’. li^

S’-Í-Í^-S'-í?-«•$■<>•$■<> <><s--fr:-fr -fr-fr-^ .$. ^ .$-^

L E T TRE IV.

DE FERHAS^D,
Despremiers jours du mois de Mai i ài 8. Si de Cazuin, 

le z¡. de Juilkt de la même année.

LillujîrePietro della ^aHéréeritcettequa-^ 
tri erne lettre âe Ferhabatlt villejituée fur 
la mer Cafpienne, ^ capitale de la Pro
vince de Ma^anderan, qui^ait partie d& 
l'Hircanie t où il étoit alléjoinare le Roi 
de Per^. Elle n'e]i remplie que de chojès 
qui méritent la curiopte'des bonne tes gens^ 
Ceux qui la liront y/eront contraintt d'a- 
voder que le Sieur délia l^allé étoit bon/ol- 
^^t y grand politique, & un parfait cour- 
tifan. Que Madame Maant, qui eft toit- 
jours généreuse, &par tout bienfatfdnte,- 
étoit digne de lui ; quelle » avoir aite de 
très-belles f^ très-loîiables inclinations,^ 
qu’elle étoit fort feune lorf^uil l’épou/d^ 
Mais parce que- cette lettreetant achevées 
le Sieur délia Italie perdit l’ocafon- d’ini 
courier i ^ qu^en meme-tenis l'armée dé
campa ipourfuivre le Roi ■, qui partit ino
pinément pour Cazuin, ville Rdiale de la 
Médie,où ilfè rendit aujjtt il ne laputen
voler que de-ld, cQrèsy avoir a/outéplu- 
peurs belles curiofrez a qu’ilremarquafur 
cette nouvelle route, &dontilfaitpart d 
fbn ami.

Monsieur.

. Le papier que j’avois aporté de nos quàr- 
Xicrs me manque à prefent, fans en pouvoir

fi cfpé’
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tíO V o Y A G 8 s n E
cipérer ici de femblable j c’eft pourquoi je 
•vous prie de ne pas vous étonner , ñ je me 
fers de ces grandes feuilles , mal faites & 
mal coupées,pour vous écrire.Un peuavanc 
mon départ d’Hifpahan, j’envoïai une let
tre à vôtre adrefle ordinaire, par laquelle je 
vous informois éxadement de tout ce qui 
m’étoit arrivé jufques - là. Comme je ne 
prétens pas m’écarter jamais des prometes 
que je vous ai faites, de vous confier le fe- 
cret de mes avantures j de vous faire part 
de mes progrès en ces contrées , & des cu- 
riofitez qui s’y rencontrent j vous fautez 
que le 50. du mois de Décembre derniee, 
dans le rems que j’étois encor à Hifpahan, 
les Mahometans aïant vu la nouvelle lune, 
dès le foir auparavant , parce qu’ils ont 
acoûtumé de commencer les journées, de
puis le coucher du foleil du jour précè
dent, ils célébrèrent, à caufe de cela, le 
premier jour du mois Muharrem, & en 
même-rems le commencement de leur an
née lunaire,qu’ils comptent à prefent 1017. 
de l’hégire •, c’eft-à-dire, delà fuite ou delà 
fortie de Mahomet, & de la Mecque vers 
Médine j lors qu’à caufe des nouveautez de 
fes opinions, & de fafaufle Religion, qu’il 
commençoit à publier, il en fut hontcu- 
fementcÈaiTé , èc qu’il fut contraint de fe 

^«^«f* retirer le plus promtement qu’il put. Par 
kbîc7t’ conféquent ce même jour - là , fut le pre
nne Fice i^æf de V^feiar, que nous nommerions 
Fefpace dixaine j c’eft - à - dire, le premier des dix 
i^* jours, pendant lefquels , commençant dès 
E’» le premier jour du mois fufdit, jufqu’au 
nom- dixiéme, parce que l’accident arriva ce 
menz^f. jour - là, les Perfans donnent des marques 
«wr, pubh-
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PlETRO DELLA VaLLe’. I?l 
publiques & autentiques du regret qu’ils 
ont de la mort infortunée de HuJfètn» fils 
de leur Ali, &c de Fatima,fille unique de 
Mahomet. .

Ce Hulfein, que les Mahometans ont Mortue 
focement canonilé , qu’ils tiennent & révé- ^“^^jp • 
rent comme un grand faint j mais que les J^uhi* 
Perfans rcconnoilfcnt pour le véritable & niée, ' 
légitime Îman, & cheffouverain de leur 
feâe, duquel le Roi de Perfe d’aujour
d’hui fe vante de tirer fon origine, & de 
décendre en droite ligne , fut ataqué fur 
un grand chemin, par ceux de la faCHon 
contraire., que les Perfans excommunient 
comme hérétiques , & fut cruellement 
mafiacré , avec 70. ou 80. perfonnes qui 
l’acoropagnoient, en un endroit de l’Ara
bie deiertc , apellé KierbuUiOU il eft en
terré. Son fépulchre y eft à prefent en gran
de vénération , & vifité,d’une infinité de 
Mahometans, qui s’y rendent en foule de 
tous cotez, & de païs fort éloignez. Ils 
célèbrent VAfeiur, & pleurent cette mort, 
avec de certaines cérémonies que je vous 
ÿécifierai. Ils vivent tous dans la trifteifc. 
Efeiftivement ils vont vêtus, comme des 
gens que le déplaifir & la mélancolie ont 
rendus inconfolables. Plulieurs même en 
portent le deuil, & font vêtus de noir , hJfn7de¡ 
qu’ils ne portent prefque jamais en quel- M^ho- * 
qu’autre rems que ce foit. Perfonne ne fe m«ans, 
rafe la tête, ni la barbe j perfonne ne fe bai- en vue 
gne. Ils s’abfticnnent, non-feulement de ‘*® “"® 
ce qu’il leur eft défendu par la loi, & qu’ils ”°f * 
croiroient criminel j mais encor de toute 
force de fenfualitez, de plaifirs & de diver- 
tUfemens. Pluficurs pauvres gens ont acoù-

F 6 turné
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•J?1 V o r A G E s D B turné de s’enterrer dans les rues les plus fré
quentées, s’enfonçant dans la terre jufqua 
la bouche ,& fe couvrant le refte de la tête 
de certains vafes de terre cuite faits ex
près , dont les bords font fort larges par le 
bas, & l’entrée fort étroite, de la groiTeur 
de la tête; & ces vafes, qui font aulfi cou
verts de terre,la foùtiennent tout à l’en
tour, & empêchent qu’ils n’en foient aca- 
blez. Ils y font tellement cachez, qu’on 
croiroit véritablement qu’ils y feroienren- 
févelis. Ils demeurent en cette pofture tout 
le long du jour , depuis le lever du foleil 
jufqu’à la nuit, que plufeurs encor paf- 
fenr, au moins, une grande-partie, & tou
jours de la même façon ^ dans ces fépulchres 
vivans j pendant qu’un autre pauvre,qui eft afïîs auprès d’eux, demande la charité, 
& fait des prières pour ceux qui paflènt.

D’autres demeurent debout dans la pla
ce, ou bien ils courent les autres rues, & 
vont par les maifons qui font habitées, 
mais tout nuds, excepté les parties hon- 
leufes, qu’ils- couvrent d’un petit morceau 
de drap noir, ou bien d’un gros fac, de cou
leur fort obfeure. Ils fe 'Barbouillent de 
noir, depuis la tête jufqu’aux piés , Ôc fe 
font f beaux garçons, qu’on les prendroit 

Arrange pout autant de diables- Cette couleur noi- 
aveugic- rc & luifante, prefque comme celle que 
"icncdc nos fourbiïTeurs lavent donner , avec le 

vernis , aux gardes d’épées ; & par - là ils
' témoUnentla douleur qu’ils ont de la mort 

d’HuJ/ein. Quelques autres les acornpa- 
gnent audi tout nuds , &: teints , non pas 
en noir, mais en rouge , pour lignifier le 
/ang <i\i’iiu£ein a répandu, & la mort vio

len-
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PlETRO DELLA VÁLLe’. IB. 
lente qu’ila fouferte : chantans tousenfeiu- 
ble, & ,de concert, d’un ton trifle & lu
gubre, quelques vers à fa louange, qui ex- 
pofent les circonftances de fon martite, Sc 
frapant de deux petites pieces de bois, l’u
ne contre l’autre , ou plutôt de deux peti
tes côtes de quelque animal, qu’ils por
tent à la main, ils produifent un-fon trille 
& mélancolique, qu’ils acompagnent, en 
danfanc au milieu d’un cercle , comme de& 
bateleurs, en prefence de ceux qui en font 
fpeftateurs , de certains gelles & mouve- 
mens de corps, qui marquent, à leur mo
de, de la trifteflè de de la mélancolie. Ils 
danfent publiquement & en prefence du 
peuple, au milieu de certains cercles , de 
même que ces farceurs. Quelquefois auïli' 
ils fe joignent à ces charlatans qui diver- 
tiiTenc le monde, en vendant leur théria
que , comme tabarin, ou gilíes le niais j &: 
de cette façon ils amaflént de l’argent, que 
leur donnent par aumône ceux qui font 
fpedlateurs de leurs folies, & puis ils fe 
retirent.

Un de leurs Mulla, 8c principalement chagne 
de ceux qui font de la race de Mahomet, jour de 
fc rend chaque jour fur l’heure de midi, “'‘*¿f‘‘ 
en cette place , au même endroit où ces{J,^ J^® 
danfes fe font faites ', où vous remarquerez, prédica- 
queccs Mulla ne s-’apellent pas Emir, corn- tíonpu- 
meà Conltanrinople , ni SceriJi, comme j*’^?»* 
en Egypte^ mais qu’ils fe nomment dans la g* j^"" 
Perle, de cette paro!e Arabe, Seidiÿ c’eft- Huflçin, 
à-dire, Meilleurs. Ce Mulla donc, avec 
fon turban vert en tête, parce que pcrfon- 
ne n’en porte en ce quartier de cette cou
leur qu’en cette ocahoai au contraire de la

Tui.
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Xes fem» 
mes font 
fort fen- 
¿bici.

i?4 . Voyages de 
Turquie, où ceux qui font de cette race 
n’en portent point d’autres, monte en une 
chaire, qui en un peu élevée. Là étant adis, 
au milieu de quantité de gens, hommes Sc 
femmes qui l’environnent j les uns debout, 
& les autres alTis à plate - terre > ou fur de 
certains petits bancs,&: fort bas, il pronon
ce le Panégyrique de HuJ/ein, publie fes 
louanges, raconte fes vertus, & fon genre 
de mort. Et de teras en terns, il expofe au 
peuple,quiell:acentifàfes paroles,quel
ques figures dépeintes dans les circonftan- 
ces du fujet qu il traite; Enfin il n’oublie 
rien , pour tâcher d’émouvoir fcs audi
teurs, & les toucher , autant qu’il peut, 
jufqu’aux larmes. De femblables prédica
tions fe font tous les jours dans les Mof- 
quées. Durant la nuit même il s’en fait dans 
les grandes rues à de certains endroits fi- 
gnaiez, comme des carfours, qui font or
nez exprès, & éclairez de plulieurs lumiè
res , avec de grandes tentures de deuil, 
où les auditeurs acompagnent ces prédica
tions de pleurs, de gémiflemens, de cris 
languiflans, & principalement les femmes, 
lefquelles, en fe frapant la poitrine, & 
faifant desaétionsde grande companion, 
répètent fouyent, avec des marques d’une 
douleur extrême, ces derniers vers de quel
ques-uns de leurs airs, ya Huj/ein ! Sciack 
HuJTan ! qui fignifient, Ha HuJTein ! Roi 
Huifein!

Le dixiéme jour du mois Mukarrem 
étant échu, qu’ils apeUenc le jour du CaU: 
c’eft-à-dire, du meurtre, & auquel nous 
comptons le 8. de Janvier, toutes les rues, 
OÙ tous les quartiers à'Ht/pakan forment

des
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PlETRODELLA V AL L E’. t^^ 
des proceflions, comme ces deux qui fc 
font le jour de la mort d’Ali, que je vous 
ai fpécifiés dans ma précédente. Ils y por
tent les mêmes choies; lavoir, ces longues 
piques î avec les banderoles , qu’ils nom
ment étendars ; ces chevaux bardez , com
me d’armes &c de turbans ; de plus on y voie 
quelque chameau qui porte des brancards, 
dans Îefquels on a mis trois ou quatre jeu
nes enfans , qui reprefentent ceux du dé- 
funtj qui furent conduits en prifon. Ils L’ordre 
chantent dans ces paniers, quelques vers des pro- 
rr¡ftes&ronchans.Ils y acompagnentaulTi "¡¡^"* 
ces cercueils, couverts de velours noir , J.^ le 
fur Iefquels paroît le Turban, ou le Tag, 10. jour 
à la Ikrfane, duquel je vous ai entretenu de cecee 
autrefois. Sur quelques-uns mêmes, le tur- ^¡JJ j^* 
baneft verd: l’épée y| paroît auiTi. Enfin Huífein, 
ces grandes trophées d’armes , que je vous 
fpécifiai alors, & que de certains hommes 
portent fur leurs têtes, en danfantincet- 
famment, au fon de leurs timbales, & de 
leurs badins , qu’ils bâtent enfemble de 
concert : & danfant toujours, en tournant, 
félon leur coutume, ils font fuivre en ca
dence les cercueils & les trophées avec 
beaucoup de grace. Les gens du voifînage 
acorapagnent toutes ces choies , avec de 
gros bâtons à la main, pour s'en fervir dans 
l ocaûon , contre ceux des autres procef- 
fons, s’ils fe rencontrent en quelque rue. 
Non-feulement pour avoir le devant & le 
pas fur les autres, mais pour reprefenter, 
a ce que je croi, cette confufíon de monde, 
& la mêlée en laquelle HuJJèin fut tué. Ils 
tiennent pour affûté, que celui qui mour- 
ioit pour Huffein en cette ocafion , iroit 

drôle
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leî Ma droit en Paradis. Ils difent de plus, que 
tSui æ^’^ ^^5 fo^'-^ ^^r/^i«r les portes du Pa- 
meurenc tadis font toujours ouvertes j &: que tous 
pendant les Mahometans, qui meurent ces jours- 
ÿ^ Sr ^^ ’ ^ ^°^ - ^’’continent tranfportez. Après

’ ne faut-il pas avouer que ces gens-là 
font’re- font bien fous.
pûtes 
bicn- 
heu- 
Kux>

Difé- 
«nce 
encre la 
fére de 
HuiTein 
& de 
celle 
/i'Alj.

Enfin les cérémonies de la mort d’Huf- 
fein 5 font entièrement femblables à celles 
que je vous ai débitées autrefois de la mort 
d’Ali. Il n’y a point de diférence, linon que 
les cérémonies de celle d’HulTein fe font 
avec plus de folemniré, plus de procef- 
fions, plus grand nombre de peifonncs, &: 
avec beaucoup plus de zèle &: d’ardeur de 
combatte , à l’égard de ceux que je vous ai 
reprefentez, armez de gros batons, & qui y paroident bizarres Ôc de mauvaife hu
meur , fous des habits pompeux & magni
fiques jornez de pennaches, &i de plulieurs 
autres choies extraordinaires. Conformé
ment aulfi au jour de la mort d’Ali, plu- 
fieurs hommes à cheval, du Vizir, &: d’au- 
tres-Oficiers de la Ville, demeurent en la 
grande place, & gardent toutes les avenues 
des rues, pour Séparer.ceux qui en vien- 
droient aux mains, ou pour empêcher eer
ie petite guerre. Néamoins le jour que j’en 
fus ipcctateur à clreval, il leur fut impolfi- 
ble, avec tout leur crédit, de s’opofer à 
une bonne eicarmouche , qui fe fit dans la 
grande place, vis-à-vis la porte du Palais 
Koïal. L’onm’alTura auiTiqu’il s’en fit d’au
tres encor,.en d’autres endtoitsde la ville5&: 
que plufieurs retournèrent chez eux avec la 
tête caifée. Etlorfque ce combat, que je vis, 
/ut commencé jceux du parti, qui fe trouvés

rent
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tent tes moins éloignez de la porte du Roi , 
portèrent incontinent leurs trophées , Si 
leurs étendars dans le Palais Roïai, de peur 
que les autres ne s’en rendiflent les maï- 
tres» Parce que quand ils peuvent, ils les 
emportent les uns fur les autres; & ceux 
qui les perdent en font dans la dernière 
conHifion. 11s difentencor, que lanuic qui 
précédé ce jour, iis brûlent publiquement 
dans la place , les ftatues â’Omar , & de 
quelques autres principaux de la fefte con
traire , de ceux qui ailaUînérent HuJ]ein î ceux de 
& qu’ils les maudilicntdc les cxcommu- la ïeâe 
nient publiquement, avec tous leurs fcc- 
tateurs, tels que font les Turcs, & la plus ^cntf"“ 
grande partie desautres Mahometans, qui mere , 
s’apeUent Sonniti. Mais parce que je n’ai autant 
point vù toutes ces chofes, je les païTe fous-*i“'‘** 
ülence..

• Vinc., v-epenaant, comme je m etois mis en 
etatde partir, avec un peu deprecipitation 
^d’empreircrnenc, dans la réfolution de 
joindrele Roi, furies aiîürances queje vous 
en avois données : je me vis alors acablé 
pafaircs. Entr’autres, je vous aflûre que 
le foin de taire faire une litière en ces quar
tiers, où-leschoies,.qui font à nôïre ufa- 
Se, ne fe trouvent pas ordinairement ; dans 
laquelle je crûsque Madame Maani feroit 
plus commodément, que dans les bran
cards des chameaux, dont toutes les autres 
teinmes fe fervent communément, m’em- 
barada extrêmement, parce que l’on n’a- 
voit jamais vû de litière dans la Perfe. Ou- 

qu’il rfy avoir pas même de charpen- 
Jicts, ni d’autre artifans qui euflent vou
lut entreprendre. Si bien que je fus obligé _ 
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den faire un modèle de carre, & de ren
dre desafliduitezà cérouvrage, tant pour 
la ifructure du fût, & pour la ferrure, que 
pour la garnit. On en vint néanmoins à bout, 
comme il plût à Dieu j & je puisdire qu’on 
y réiiiîît aiTcz bien.

Beferip- Elleeft ii grande, qu’il faut deux cha
tion d'u- meaux pour la porter •, & fi fpacieufe, que 
re Ïeîc ‘^^^^^^ perfonnes y peuvent trouver pla- 
fieSr^ * ‘^^ P°^^ s’aflèoir ; non pas fur des fiégescle- 
dcik vez, comme parmi nous, mais fort bas, 
y®’’®. ^^^ le plat-fonds delamême litière , que 
pour ^ ^’^P couvre d’un bon mateiats de foïe:& 
Madame ^* ^’®”''^^^s’ycoucher, dcux ou trois pcr- 
Maana fonnes le peuvent très- facilement, avec 

la liberté de s’étendre entièrement ,apu!ant 
la tête fur des couffins ou des carcaux, que 
l’on y met pourcétéfet. Elle eit garnie de 
fatin jaune par dedans •, mais de ces fatins 
qui fe font ici de coton & de foïc j les plus 
jolis & les plus fins qu’il fe puilfe dite, 
moucherez d:piquez, aux endroits qui le 
requièrent, avec des houpes de foie rou
ge , Ôc le tout atache fur le bois avec des 
çloux dorez. Mais pareequ’en ces quartiers 
il ne fe trouve point de bons cuirs de va
che, je la couvris de feutre jaune par de* 
hors, que j’ornai encor de découpures de 
feutre rouge , ÔC d’autres couleurs taillées 
diverfement, que l’on diHinguoit parfai
tement bien de loin. Les grandes felles auifi 
des chameaux qui la portent, font de même 
façon & de femblable matière. Cette litiè
re a par les cotez fes quatre petites fenêtres 
vitrées, acompagnées de leurs jalouftcs 
d’ozier, pour fe cacher quand on veut; 
de même auffi, dans le milieude l’un & de

MCD 2022-L5



PlETRO DELLA V AL Le’. 1^9
l’autre côté , il y a une portiere aflez gran
de J que Ton pent lever &: baifler, & par 
dehors des limons font peints, par bandes 
rouges & jaunes entortillez enfemblc. Mais 
quoique la litière foit h grande , un hom
me feul néamoins qui la conduit, la peut 
facilement manier ; parce que les chameaux 
font des animaux fort doux & fort traita
bles. Quand on les charge, ils s’agenoüil- Lescha- 
lent en terre , &: demeurent en cette pof- mca«x 
ture, jufqu’à ce que celui qui les gouver- s’*^.®“ 
ne les ait chargez à fa diferétion & qu’il "^^ ^ 
les faire lever. Deforte que la litière étantà i^rf, 
terre fur fon brancard, on fait agenouiller qu’otl 
le chameau de devant ôc celui de derrière, î« 
cntrclcs limonières, que le muletier paffe 
à même-tems dans les fanglcs, qu’il atache 
avec les doux ordinaires j deforte que les 
choies étant dans l’ordre requis, d’un fi- 
gnal quele muletier donne aux chameaux, 
ils felevent chargez de la litière, quand 
bien ceux qui doivent s’en fervir y au- 
roient déjà pris leur place. La même cho
ie fe fait audi à la retraite. Lorfque l’on fait 
la décharge des marchandifes, ou du ba
gage que portent ces animaux j car quel
ques charges qu’ils aient, outre la litière, 
& ceux qui font dedans, au lignai de celui 
qui lesconduit, ils s’agenouillent tous deux 
enmême-tems, de aiant pofé lalitiéreà ter
re, ceux qui y font, en fortent avec beau
coup de facilité j le muletier la dégage, & 
la range où il lui plaît. Seulement à cau- 
fe de fa longueur , parce q^u’eUe cil beau
coup plus grande que les nôtres ,on auroit 
de la peine à la faire palier par de certains 
détours qui feroient étroits : mais dans la

cam-
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caiT^paghe, il ne s’cn trouve que très-rare, 
ment-, & lorfque par hazard il s’en ren
contre quelqu’un, il n’ed point de dificul
te qu on ne furmonte à la fin, avec un peu 

T f^ de precaution 5c de patience.
deba \ litière étant achevée, & toute» 
Vallé- ^^5 autres chofes nécefiaires, dans letat 
parc quejelepouvois defircr,le vendredi au foir, 
d’Hifpa- du 19. de Janvier, de la prefente année 
Fétl^^.^'^ KiiS. je fortis d'’Hr/pahan , efeorté de 
had où tous les Peres Garnies- Déchauliez, des Pe- 
etoit le tes Au^uftins, & de tous les autres Euro- 
Mot peens léculiers , qui fe trouvèrent alors 

dans la ville. Ils m’aconip.'îgnèrent quel
que efpace de tems , juiques fur la rou
te de Ferhabad , ville de la Province de 
Ma^anderan y fituée fur la mer Cafpicnne, 
^^^’'^^ avoir aiTuré que le Roi pafié- 
roit l’hiver. J’entreprends donc ce voïage, 
pour tâcher de le joindre ; lui faire la révé
rence, & pour lui ofrir mes ferviccs contre 
les Turcs, comme je vous en écrivis am
plement dans ma précédente. Nous ne i'i- 
mes qu’une lieue cette première journée; 
H, parce qu’il étoit tard quand je quittai 
Hifpahan. D’ailleurs je demeurai long- 
terns en converfation avec mes amis, que 
je ne pouvois abandonner. Cela fut caufs 
que nous ne pûmes arriver que fort tard, 
dans un'petit village, qui fe nomme Bec- 
i-abab-, autour duquel la campagne eft fte- 
rile, -fans^ herbe & toute blanche, de mê
me que s’il y eut de la nége. Ce que j’a- 
tribuai au nitre dont cette terre eil rem- 

Lib. i. P^æ*
^ S. de Pour ne rien lailTer pa/Ter, je vous dirai, 
Qr. que dans toute la Perfe, ils mefurenc ladif- 
** \‘» ran-
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tance d’une ville à une autre , par lieues. 
Elles s’apellenc encor de cet ancien terme, 
Parafanga ^dont Hérodote , Xenophon, 
U quelques autres, font mention, & qu’ils 
comment aujourd’hui par corruption, Fer- 
/^«g, à.caufe de l’écriture Arabe, qui n’ad- 
niet point de P , ce qui confond beaucoup 
les voielks, & dont la langue Perfane a 
emprunté les mêmes caraétéres pour s’é
noncer fur le papier. Mais en langue Tur
que , que l’on parle également dans le païs, 
& dont je me fers le plus fouvent, à caufe 
que jufqu’àprefent 5 je n’ai fait aucun pro
grès en l’idiome des Perfans, les lieues s’a- 
pellent y^gag; c’eibà-dire,arbres, parce que 
cette parole /igag^i prononçant le dernier 
G, comme lociqu’en nôtre langue Italien
ne,il précédé les voielles E, & I, lignifie 
proprement arbre. Selon moi, l’origine de 
cette dénomination a beaucoup de raport à 
celle des anciens Latins , qui apelloient 
bien fouvent leurs milles. Lapides i p^rce Im 
que de meme qu’ils avoient acoütumé de P«rfan« 
marquer leurs milles par pierres : ainfi T*? 
peut-être ceux-ci fe fervent d’arbres pour leurV 
terminer leurs lieues. Pour ce qui eft de la lieues 
longueur, je mets en paralelie des lieues de P®^ ^®* 
1 erfe, avec celle d’Efpagne-, je veux dire/'’‘’^“’ 
que quatre milles d’Italie font une lieue de ., 
ces quartiers-là. Hérodote même dit que ^’^'^' 
de fon terns , utia FaraJanga, contenoit ^’*‘7* 
trente llades, huit defquelles, félon Stra- 
bon, font un de nos milles.

Après cette petite digresión, que je 
vous ai faite, vous ne vous étonnerez pas, 
g chaque jour nous faifons fi peu de licuêso 
iarçe que quoique les chevaux avancent

bien
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bien davantage 3 Ôc qu’allant feul, faurois 
laide beaucoup plus de chemin derrière 
moi. Cependant lorfqu’on fait un volage, 
de la façon que je rentreprenoisjavec 1’714- 
r^m ; c’eft-à-dire, avec des femmes, & 
par conféquent avec Carchana, qui ligni
fie le bagage & les provilions que portent 
les chameaux , il eil imponible d’avancer 
davantage, parce que les chameaux vont 

^’P? fort lentement. Et afinque vous ioïezpar- 
faitemenc informé de la façon de voiager 

ta Penc. «îï ces quartiers je vous dirai, qu a caule 
de la dificulté & du tems que l’on confom- 
me à charger les chameaux, on ne peut ef- 
pérer de faire plus de deux polies le jour, 
comme il s’oblerve en nôtre pais, de même 
qu’en celui-ci, lorfqu’on fe fert de che
vaux feulement. Mais quand une fois les 
charges font kites', foie que l’on chemine 
de jour ou de nuit, on ne s’arrête plus juf- 
qu’au lieu de la retraite , & au terme de la 
journée, qui fe foit tout d’une traite,& 
fans débrider , comme on dit.

Mais voici à peu près de la façon qu’on 
en ufe dans les voïages. L’Haram prendía 
devant, avec tous les chameaux 8c les cha
riots , avec lefquels on envoie tous les do* 
meñiques pour fervir d’efeorte aux fem
mes. Ils vont à pié, & bien armez, fans 
néamoinsfe fatiguer beaucoup, parce que 
fouvenc ils montent fur les chameaux j^ 
pour moi, qui en avois huit, je deftinois 
toüjours à cét emploi quatre ou cinq de 

Qualité! mes gens , tout au moins. Le gouverneur 
veineur ^^^Kmmes j c’eft-à-dire, l’Intendant de 
¿«"fera-s ^cs acompagne audi à cheval. 
TOCS» Ordinairement c’eft un eunuque, ou ua 

vieil*
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vieillard vénérable, qui a la barbe blanche.
11 va comme les autres > armé de toutes 
giéces, & commande à tous tant qu’ils 
font. Si parmilcs ferviteurs, il s’eu trouve 
quelqu’un de conlidcration, & qui aitem- 
ploi dans l’Haram, il leur fait auiTi com
pagnie à cheval. Et ainfí marchoit, par 
mon ordre, le gouverneur de Madame 
Maani,qui eft un bon vieillard, un peu 
fimple, félon la coutume des Chrétiensde 
ce pais ; mais homme d’honneur & fidèle, 
qui l’aimoit d’un amour paternel, & qui 
avoit été dévoué à fon fervice, dès les pre- 
miers jours de fa naifiance. Ce fut celui-là 
même, qui, à l’exemple de MfiA/jM/, avec r»>^ 
Camilla, ne l’abandonna jamais, dans le ^”»‘‘^» 
tems qu’elle fut contrainte de fuir, encor ^’ 
toute jeune, avec les fions, pour fe fouf- ÎJ’'*’.*”® 
traire à la violence des gens de guerre, qui ^”"an% 
pillèrent & ruinèrent entiérementfon pais, portée * 
11 la porta toujours devant lui à cheval, toute 
pendant tout le voïage, Tapai fane avec les 1®“"® .^® 
craquelins & les petits gâteaux, & en lui «TaíSá 
prefentanc des fruits lors qu’elle pleuroit. lône. 
Souvent au iïi,princi paiement quand le paf- 
fageecoic fâcheux & dificile, je comman- 
doisà un autre de mes cavaliers de fe join
dre à lui : S: ordinairement je donnois cet
te commifiion à un Marfeillois, qui fe 
nommoit en fon furnom , Man^anod» 
qui s’étoit rendu depuis peu à mon fervi- 
cc i c’elh Tunique Européen qui foit main
tenant avec moi. Comme tel, il a plus 
d’efprit, & eft beaucoup plus adroit que 
les autres, pour furmonter la dificulté des 
chemins,& donner pairage à la litière, 
aux endroits difieiles.
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UHaKam écanc parti, dansfordre que je 

vous l’ai fpéci/ié, le Maître monte à cheval 
une heure après, ou quand il lui plaît,avec 
fes autresonciers donieitiques, qui l’acom- 
pagncnt aufli à cheval : parce qu’il en but 
toujours avoir quelques-uns de confidéra- 
tion auprès de foi. Pour moi je ne marche 
jamais, fans en avo ir crois ou quatre à ma 

Ce fuite. J’ai toujours parmi, un Methers 
que c’eft c’eft-à-dire, un écuïer, qui a foin des che- 

vaux, & qui me fert de valet de drambre, 
parles portanr en croupe deux grandes befaces, 
Pcrfaiis. ^ans lefqueUesil y a, d’un,cote, un petitlic 

de repos i favoir , un tapis de pié, un pe
tit matelas, un oreiller &: une couverture, 
autant qu’il en faut pour une perfonne. Ce
la fe ûit,afín-de s’en fervir enquelqu’cn- 
droit que ce foie, où l’on delire fe repo- 
fer, fans acendre les animaux de bagages, 
qui portent les grands lies, & toutes les 
autres chofes nécclfaires. Il y a, de l’autre 
côté des befaces , quelques habits pour 
changer dans l’ocafion, & pour fe couvrira 
cornme une robe fourée, un feutre pour la 
pluie , & choies femblables. L’on y met 
aulîi quelque galanterie pour manger, foie 
conférions, ou quelqu’autre chofe, pour 
fe rafraîchir fur le chemin.

De cette façon on avance beaucoup. Je 
vous avoue que les chevaux de ce pais ont 
un lî ^rand pas, qu’onpeut dire qu’ils vont 
plutôt l’amble. Ainfî ,en crès-peudecems, 
aiant ateint l’/Îariiw, on s’informe lî les 
chofes font dans l’ordre j s’il n’y manque 
hen. On s’entretient j on fait quelque peu 
de chemin en converfacion. S’il eit tems de 
dîner, on mange enfemble j principale

ment
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ment s’il n’y a perfonne fur la route : linón, 
on prend quelque chofe des fommes, qui 
agree davantage, pour manger en particu
lier. ht d un coup d’éperon on fait avan
cer les chevaux , laiflant V/iaram derriè
re, pour préparer le logement, ou dans 
une maifon particulière , ou dans un Car- 
r^r'’ ^^ ^^ milieu d’une campagne, 
il ion fe doit retirer fous les tentes, où 
1 on croît que les clumeaux pourront arri
ver fur le foir.

Nous nous fommes avifez d’une autre 
choie, beaucoup plus commode agréa
ble, en ce voïage de Ferhabad^ parce que 
nous l avons fait fculs , & dans un tems 
qu il 11 y avoir pas grand monde fur Ic che- 
mm, qui nous empêchât d’en ufer libre
ment. Tous les jours, à l’heure de dîner, F-o, 
je joignois les chameaux, &: MadameMaa- ’o'»- 
ni quicant la litière, montoit à cheval & a®'’fen. 
SÎMJ^*??”® Î^^? ^°^^ ^^^ ^“‘^^es S'^ec leÎÎT*’ 
Wgc, lefquels cheminant à loifir, & fans 
le preirer aucunement, mangeoient, com
me on dit ordinairement, à grand hâte & 
avec précipitation. Nous deuxfeuls, avec 
deux de nos gens pour nous fervir, lorf- 
quc nous nous trouvions en un lieu retiré - 
ou fur le bord de quelque belle fontaine, 
ou d un petit ruilTeau, ou à un abri agréa’ 
Ole, nous nous arrêtions, pour manger des 
provihons que nous portions avec nous, 
« que nous avions préparées dès le foir- 
z^pres le dîné,nous nous reposons quel
que-rems ; ou bien, étant remontez à che- 
h. X”°^? ^[^^erfions les campagnes hors 
ûcsgrands chemins, toujours chalTant avec 
larquebufe ; fl nous rencontrions du gi- 

row ///, c hier.
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bier, ou découvrant quelque curiofité. En
fin nous ne manquions point de divertifle- 
ment chaque jour •, de nous entretenir 
agrcablenient , & de charmer, ou plutôt 
d'adoucir, autant qu’il nous ¿toit pqfli- 
blc , les ennuis que Von contraéte ordinal- 
rerxient dans de h grandes folitudes, &: fur 
des chemins de cette étendue. Et lorfque 
nous n’étions plus d’humeur à nous prome
ner de la force,en deux coups d’éperonjnous 
nous rendions à nôtre petit corpsd’armée, 
& Madame Maani rentroit enia litière, li 
elle étoit fatiguée. Mais ordinairement el
le l’étoit li peu, & prenoit tant de plaifit 
d’aller à cheval, qu’elle n’en décendoit 
^uc fur le foir , dans le lieu de la retraite.

Parmi meschevaux, j’en ai un que jelui
Beferip- ai deitiné, qui lui cil le pluscommode, & 
rond’un jç mieux choilî qu’il fe puiflé dire. Il por- 

m n* te auHi un nom conforme à fon emploi ,à 
w't Ma- caufe qu’il eft doux & fort traitable. Ils fa- 
dame pellent Per^'/ÿ?, parole qui fignifie propre- 
Maani, mène , pauvre *, mais elle fe prend encor 
*013^" PQ'J*^ pacifique &: traitable , tel qu’il feue 
de Wr- que les pauvres foienc. C’eft aufli lenom 
babad. de ceux qui font profeflîon parmi les Ma

hometans , d’un certain genre de vie reti
rée & religieufe prétendue. Nôtre bon 
Dervifeeft"de race Arabe, la plus eftimée 
dansfOrient, de couleur faaï-clair, avec 
la petite étoile au iront, Ôi les bonnes mar
ques blanches aux piési il eft court de cor- 
lage, Ôc ramaflé, fort plein,avec une pe
tite tête qu’il porte très-bien. Il a les crins 
noirs, fort longs , de môme que la queue, 
& avec certc douceur, il a encor de la vi
vacité quand ii eft néce/fairei un pas ad

mi-
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miraWc. Dcplus,iI fournitá toute bridef 
a quclquecarnere que ce foit qu’on fe pro- 
S^ap 17 ^^ ®* °P ^ merveille i & fur-tout, 
u a belle aparence. Deforte que, pour des 
i.ÏÏ7^ ’ pourroic pas delirer un 
/S¿^^’‘* M^'^^J^e Maani, comme bonne Maffi-' 
cavalière, aime beaucoup les chevaux, & ^2*- 
prend plailir de les voir panfer en fa prefen- 
ce. Et parce que naturellement elle a in- «uÎS^ 
di^^^^-P^’^^’^^^f^ ^^^^^^ d’animaux, tous tes 
A c^^^^not^rs des chiens & des chats dans 
7 M“«Ç> envers lefqueis, les ferviteurs 
qui la fui vent, ne font pas peu ocupcz cha- 
7ÎJ7^^’ P?” ^^^ porter à leurs petites 
neceflirez. Sur-tout elle fait des carefles

eJk 7?^ i P55«cux, que bien fouvenc 
n 7 ? ^^ manger, foit pain 
tcriemfÎif“’ °“ qnelquautre galan- 

3^ elle aura entre les mains.
4 parfaite de voir Madame Maani de cette Kumeur; parce X 
S“ S^T '^' vie^que jeme- 
M^/ii r‘^ ®“ pour femme une Dame 
j^eWwA, comme difent les Efpagnols> ^^ filer “c^mme* 
Si ^ ' Europe, elle m’aurait été fans 
ci e n^’n "?™"’5‘^®- .^^'^’ Dæ^ “>er- 
D fe n ai pas fujet de m en plaindrez eue 

du trop grand foin qu’elle a quelquefois 
Îfe?" & de i '‘“’”echercl?er mes 
le Deriî ^® fio^raire elle - même à mil- 
rev “mmoditez, dont nous pour- 
K '®'’“ Paifiblement. Pour le

'0“’ deux merveil- 
emement. Elle ne craint point leferain»

G i. ni
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ni le chaud , ni le froid. Elle préféré ua 
logement fous des rentes s au milieu d’une 
çainpagncjà ceux que l’on peut elpérer dans 
les lieux bien fermez de murailles. Elle 
n’afede point de coucher délicieufcment» 
fur des lits moiets de délicats : & fort fou- 
vent elle tient mes draps fous la clef, afin 
que je m’acoiuumeàme coucher tout vétUj 
& me lever plusmatin. Elle fe ieve la pre
mière i elle eñ la première à me reprocher 
que je fuisparefleux ^ & à inveñiver contre 
les autres. Enfin on peutdire qu’elle atqu- 
tesles qualitez requifes^ foit pour les vola
ges 5 foit pour la guerre. Elle va à cheval» 
non pas en habit court, mais retrouffé juf- 
qu’à Jaceinturc, 5c en véritable cavalière; 
c’eft-à-dire, jambe deçà, & jambe delà, 
félon la coutume de l’Orient : armée le plus

Et in^'fouvent comme une amazone. Elle court , 
* he^aî ^ ^ galope toujours à mes cotez, ou mé fui- 

' vanc de près, par les montagnes & les va- 
lées que nous traverfons. Elle dit qu’agît 
de cette façon, c’efl gofiter & pofledei la 
véritable vie. Au contraire, de demeurer 
dans les villes, ou renfermée entre quatre 
murailles,comme les Dames de ces quar
tiers, ou de la façon que je l’ai aflurée qu il 
fe pratiquoit en-nôtre pais, pallant feule
ment par les rues, & n’aïant que la liber»- 

- té de vifiter les boutiques, de pariétaux 
perfonnes de connoiflance, &: que l’onâ 
vûcs autrefois , ce doit être la chofe du 
monde la plus infuportable & la plus mal- 

heureufe. .. 
Mais pour terminer cette longue digrei- 

fion, qui n’a pas été hors de propos, ppu^ 
vous informer de plulieurs choies en gene

ral»
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ral, que je particulariferai dans Vocafion, 
je retourne à Be^abad, d’où je me fuis un 
peu écarté, pour vous dire, que la fecon-- 
de journée nous ne fîmes que deux lieues 
de chemin, fans en pouvoir rendre rai- 
fon. Nous ailâmes paiTer la nuit dans le ^‘Ao- 
Carvan/erai à demi ruiné, d’un bourg qui J^/i^’ 
s’apeUe Rie. Je nommerai totijours les vil-journées 
lages, ou les bourgs, ou les villes, Ôc la par 
quantité de lieues, afin que l’on puiffe fai- lieues, 
re un journal éxaél & aifuré, des volages 
de la Perfe , dans toutes les clrconftances 
néceiTaires, à l’imitation de ceux que nous 
avons des volages de l’Europe, qu’on inti
tule, le guide des chemins, ou les livres 
des polies. La ttoifiéme journée fut de huit 
lieues, parce que nous commençâmes plus 
d’une heure devant le jour. Le foir, faute 
d’une meilleure retraite , nous logeâmes 
dans un Carvanfèrai■, qui s’apeUe Serde^ 
hen, & qui eft feul au milieu d’une cam
pagne , fans village, ni maifons, ni quel- 
qu autre habitation que ce foir. On y trou
ve néamoins dequoi manger, parce que le 
Maître du Carvanfèrai, a toujours chez 
lui les provilîons ncceflaircs pour ceux-qui 
paient fur cette route.

Touchant les Carvan/èraii qui font des ^“sc- 
logemens publics, bâtis de la même façon bj¡2f“* 
que les Convents des Religieux j favoir, 
avec une grande cour au milieu, & plu- 
neurs chambres tout à l’entour , prclque 
comme des cellules. Il me femble que je 
vous en ai déjaécr it autrefois, & q ue pour y 
demeurer {implement, quand bien le fé- 
jour que l’on y feroit feroitd’unan, & plus, 
il neu coûte rien. Dans ceux des villes ,&:

G5 qui
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<íui ont des chambres qui ferment à clef, 
dans lelqucUes on peut ferrer des marchan- 
difes 3 comme dans des magafins » l’on eft 
quite i^our très-peu de chofe, que l’on em
ploie à Tentretien des ferrures des cham
bres. Mais on les donne toutes nues, & 
:fens aucun ornement :' deforte que celui 
qui arrive le premier, en choilit autant 
qu’il en abefoin, pour tout le tems qu’il y 
veut féjourner, fans que d’autres lepuiflent 
obliger d’en fortir.

DepuisHifpahan jufqu’ici, nous avions 
traverfe un païs toujours plat & fort uni. 
Le quatrième jour, nous fîmes cinq lieues, 
par un chemin uni à la vérité 5 mais entre 
des montagnes de des colines defertes cn- 
liérement, fans arbres, Ôc dcltiruécs de 
toutes fortes .d’herbes , de même que 
tout le relie de la Province d’Arach, qui 
palie chez quelques -mus pour la Partbic} 
c’ell-à -dire , le Roïaume des Partîtes. 
Cette Province, aux endroits feulement 
qui font habitez, eft rendue fortUe, par 
l’abondance des eaux, la peine & le tra
vail de fes habitans. Ce jour-là, Madame 
Maani,&: moi, nous dînâmes à moitié che
min ,^ dans un jardin qui apartient au" R01, 
que l’on trouve fur cette route, & qui fe 
nomme Tagiabad; c’eft-à-dire, colonie 
de Couronne. Il y aun petit pavillon fut
ía porte , de la meme Itrudture Ôc de la 
mcmearchiteólurc, que celui dont je vous 
ai entretenu autrefois, & qui eii bâti fut 
la porte du Palais Roïal d'Hifpahan, Ce
lui -ci néamoins, dont je vous parle, eft 
beaucoup plus petit, moins beau, & dont 

1 a dépenfe n’a pas été h grande. Et par oca- 
fion,
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iion j je vous dirai que routes les maifons Toute» 
du Roi dePerfe, que j’ai vues jufqu’à pre- J*^^ "’“'' 
ient, font bâties fur un meme deflein, £< Ro/j^ 
ornées d’une même façon, C’eR-à-dirc j-i’erie 
petites, avec plufieurs chambres ; mais font fai- 
fort ferrées, détachées les unes des autres, ‘“^ 
avec une infinité de portes de tous les cô- “". ^*. 
tez. Les murailles, de même que les plan- ¿¿’.c 
chers, n’en fauroient être plus réguliers. 
Outre qu’elles font enrichies d’or'i & or
nées de peintures, parcompartimens, qui 
doivent leur éclat à la beauté & la vivaci
té des couleurs. Mais je vous avoue que 
l’ignorance des ouvriers eft telle, que tout 
ce qu’lis font, eft de caprice feulement, Sc 
fans aucun deifein. Au refte, le jardin étoit 
rempli d’arbres &c de fruits. Mais je n’y 
vis rien autre chofc de beau & de galant, 
qu’une grande allée,'qui commence d'epuis 
la maifon, jufques à l’extrémité du jardin. 
Cette allée, comme toutes les autres, que peferíp- 
j’ai vues dans les jardins du Roi, étoit tou- V®".*^" 
te garnie de ciprés fur les cotez, & pavée iJ¿^" 
de pierres. Il couloir au milieu un gros 
ruificau, c|ui formoit en divers endroits des 
viviers très - agréables, Ôc de très - belles 
chutes d’eau, parmi ces pierres taillées di- 
verCment à cet ¿fée, afin qu’en les mouil
lant,elle ne s’écoule pas fimplement; mais 
qu’à la façon de cafeades , il s’y faire un 
doux mumurc •, ^ cela , en de certains en
droits, où l’allée, qui ri’eft pas de niveau 
par tout, forme des cafeades par fesinéga- 
htez.

Après avoir dîné fur cette eau, nous 
nous en allâmes ,& arrivâmes le foir à un 
bourg, qu’ils nomment Chaur, & logeâ-

G4 mes

MCD 2022-L5



1^^ V o T A C E s D E ' 
mes en la maifon de quelques particuliers, 
parce qu’il n’y avoir d’abri dans le C¿írt/4«- 

jirai, que pour le bétail. Le cinquième 
jour, après avoir fait quatre lieues, nous 
Fûmes loger dans un bourg, qui fe nomme 
Deh-abad, qui eil arrofe de certains pe
tits courans d’eau, tellement remplis de 
poilibn, que c’en une chofe étonnante ; 
parce que la quantité en eft li grande, qu’à 
tous momens, on en peut prendre une in- 
finké avec les mains. Nous paflames la 
nuit dans la maifon de l’un des principaux 
du lieu, parce c|ue le bourg eft d’une gran
de étendue. Cet homme etoit fi civil, & 
fi poli, qu’il nous^fit mille careflés. Lefi- 
xieme jour, nous fîmes encor quatre lieuesi 
& à la moitié du chemin, ou environ, 
nous trouvâmes un grand réfervoir d’eau, 
qui avoir été fabriqué fous terre, parce 
que l’on y décend par des degrezqui y font 
en quantité j & il eft évident qu’il a été 
fait en cét endroit, pour la commodité des 
voïageurs, vu qu’il n’y a aucune foutee 
d’eau vivcaux environsdece païs-là. Vers 
le foir, nous trouvâmes encor, au milieu 
d une campagne, dans un lieu écarté, une 

A’of^^iicc grande Mofquée , avec des jardins, des 
Verans ^l’'^'pbrcs & d’autres commoditez, pour 
vont en pluficurs perfonnes qui y demeurent, dC 
Pderi- quilagardcntfoigneufcment-IIsapcllentce 
n^gC' lieu , que les Perfans ont en finguliérc vé

nération , Saleh- i-Mu/à- Cadhum, du nom 
de celui qui y eft enterré j & peut-ctreque 
c’eft ce Saleh qui eft fils, à ce qu’ilsdifcnr, 
de Mufa Cai/hum, qui fut autrefois un de 
leurs principaux Apôtres, & faux-Prophè
tes de leur fcéle ^ religion. Aïant pafié 

cet-
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cette Mofquée, n©iis ailânïcs loger à Bu- 
Z^bad y qui lignifie, fi je ne met rompe, co
lonie de glace, en la luaifon de certains 
particuliers; mais nousy Aimes allez mal
traitez. Le feptiéme jour, qui étoit jeudi i^H.f- 
vinge- cinquième de Janvier, après avoir ^^'¿^^^ 
fait^cinq lieues,. nous arrivâmes à la villcBya‘’J. 
deCafeian avant la nuit. Y aïant pris loge- hedès, ' 
rnent dans un Carvan/erai du Koi, qui db s-'® ’« , 
fiirt beau & fort grand, &: hors de la ville /.’®“’’ ^,A' 
dans un faubourg qui tient au Palais Roïal, ki en 7. 
nous y demeurâmes quelque-teras pour jouis, 
nous refaire un peu, &c y prendre du re
pos.

Cafeian eft une ville des mediocres de la 
Perfe ; mais, félon moi, elle eh plus grande 
& beaucoup plus peuplée,que n’eil Aver
ía, ou Capouc au Koüume de Naples. El
le eh,fort marchande, & l’on peut dire 
qu’iis’y fait un grand négoce, àcaufe qu’el
le eft fur la route de Cazuin''} de Tebriz^ 
de Turquie vers le Couchant, & fur cène- 
dé la nier Cafpienne, ¿^ de tout le Sep
tentrion. Il s’y fait, entr’aucres choies, de 
fort beaux ouvrages de foie, & en grande 
quantieÇ Deforte que la plus grande par
tie des ctofesj qui fe confommenc Ôc qui 
s emploient dans la Perfe, & que l’on tranf- 
portc en d’autres contrées, le fait à CaJ^ 
eicn. On en fabrique de toutes fortes y «fe&it 
mais non pas-dans cette perfeólion, corn- '^^ ‘^’“/5 
rue parmi nous, particuliéremenr fous ces ¡”7' Î* 
riches couleurs y & ces belles teintures.f”ïe’ians 
En efet, ils n’en_vendent prefoue point de Cafcwiu 
teinte en craraoifi, à- caufe de la rareté de 
la cochenille , êc qu’elle y eft très-chère. 
Les velours, fur - tout, ôr tous les fatins

Gj de
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de loïc en général, n’y font pas bons, par
ce qu’ils n^ont pas l’invention de les bien 
travailler. Il eft certain que ii quelque 
Chrétien des nôtres, bien entendu en ce 
métier , qui fut bon ouvrier , qu’il les 
fîit faire , comme on les travaille en nos 
quartier?, & qu’il vint ici, il feroit fort 
cltimé. Le Roi même lui féroit une pen- 
fion , & il y feroit entretenu , afin qu’il 
travaillât & qu’il enfeignât en fon pais, le 
moïen de réüllir en cette manufodure.

Je fai que le Roi de Perfe a dépêché des 
perfonnes jufqu’à Venife, pour chercher 
de ces ouvriers qui travaillent en fatin» 
Mais jufqu’à prefent il n’y a qu’un Chré
tien Grec, qui a eu le courage de palfet 
jufqu’ici, que le Roi entretient aujour
d’hui dansriifpahan. J’ai vît de fes ouvra
ges j mais, encomparaifon de ceux de Na
ples, il n’eft pas fort habile homme. J’ai 
bien voulu vous entretenir de ceci, afin 
que fl par hazard il fc rencontroit à Na
ples quelqu’un de ces ouvriers, qui n’y 
pût pas gagner fa vie, parmi tant de gens 
qui y travaillent, il n'ignorât pas au moins, 
que venant ici il y feroit fortune. Je 
pourrois lui promettre de le prefenter /a 
Roi, de le faire coucher fur l’Etat, de 
le faire aller à cheval par la ville-,&: que 
pour peu qu’il fut prudent & ménager, il 
ne manqueroit jamais d’argent.

ta pru- Je vous avouë qu’il ne faudroit envoïer 
rience ici que dcs perfonnes fort raifonnables, 
'ili*' *3^^ eulTent de la conduite, & qui fuirent 
Mrtout. d’humeur acommodante j parce que des 

gens étourdis & capricieux ne doivent 
pas s’expofer parmi des infidèles. Il eit 

vrai
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vrai néaraoins que les Perfans font affez 
politiquesj nuUeinsncquércUeux, &: qu’ils 
ne font jamaisdc violence à perfonne. Mais 
il y a toujours fujet de craindre, qu’un 
homme d’un efprit médiocre ne vacille 
dans la foi, foit pour quelque fomme d’ar
gent, ou en vue des carefles ëc de l’amitié 
du Roi qu’on lui feroit efpérer, ou poïfé- 
der quelque belle femme, & plus d’une, 
meme, s’il en vouloir, qu’on lui acorde- 
roic bien volontiers, ou pour d’autres fem- 
MabUs vanitez.

Les hommes Pages & prudens peuvenc Dans 
venir franchement ; parce que je fuis alîù- ’«f'^’ÿ 
ré qu’ils n’auront pas demeuré un mois ««"an* 
dans le pais; que connoiflant l’avantageuvaUc, 
qu’il y a de fe conferver dans la dignitede un bom- 
Chrétiens, & de dcteller la qualité infà- 7^' ’S’o
rne de renégats, une femblable penfee, „oJrroic 
non - feulement ne fe prefentera jamais à ùirefor, 
eux, mais qu’elle fe diilipcra incontinent, mne 
s’il cil vrai qu’ils en foient ataquez. Eu J*"? ’* 
puifque nous fommes fur ce difcours,je 
yous dirai encor, que s’il y avoir quelque 
jeune homme en vos quartiers, qui eut la 
volonté de fe marier, & qui fut en quel
que nccelfité, dans la refolutionde vivre, 
non pas comme un lâche de un faineant ; 
wais dans quelque emploi honorable , 
& dans l’exercice de la marchandife, qu’il 
me vienne trouver fur ma parole. Je lui 
promets, que dans Ciolfa, félon fa condi
tion , je lui trouverai toujours une femm& 
Chrétienne , bien-faire , Sc bien riche, 
quoiqu’il n’ait pas de bien. Il fuhra, avec 
la qualité d’Européen , qu’il foit fage dC 
prudent. Et je m’obligerois encor ,^ s’il

G avoir
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avoir de 1 eiprit, de le faire fubfifier ici, 
d une façon parciculicre , dans un crac 
plus releye , & bien mieux conditionné, 
que celui qu’il poifcdoit en ion païs. le 
vous confede ingénument que je fouhai- 
terois que quelques-uns des nôtres enflent 
le courage de venir ici. Mais que ce fuf- 
icnt des gens de probité, & qui euflent 

r^^Px^^^ ^^ recommandation ; parce que, 
julqu a prefent, l’on n’y a vu que de cer
tains emportez & gens de néant, indignes 
des care/Tes & de l’honneur, que le Roi &c 
les autres leur ont fait,

tfeï’3; aA*^^® retourner à Cafeian , vous 
mh-æS»'^"^ cette villeefl fltuée fur i’extré- 

ricCaf- iJ^^^'Srsndeplaincjau Di é de certaines 
«an. montagnes fort élevées. Lâchaient y eüfl 

K 1 ’ ^“ijy^’^ le froid n’y eft jamais 
icnuble . mais il faut avouer qui! y a beau
coup a foufrir en été. Cette ardeur néa- 
moms, quelque grande qu’elle foit, y eft 
temperee, par 1 abondance des fruits de 
toutes fortes, & principalement d’aigrums 
qui s y trouvent. Pour des bâtimens , je 
Vi "®n de beau, que quelques bains, 
oc les Carvanfèrat, donc il y en a quanti
té , a cauie des Caravanes qui y paflent in- 
ecammenr. Le Roi a un Palais dans le 
raubourg, comme je vous ai dit, vis-à- 
vis une des portes de la ville. Devant cet- 
ÎÎa^' S? ^^ouk, d ya un beau MeiJan i 

It-a dire, une place, ou plûtôc une rue 
fort longue & fort large, qui fe termine 
* la porte de la ville : deforce que le Pa- 
û 5 Î^,^^^^ ^^ ^^‘^ *’«» des cotez de la rue. 
Au dedans de la ville, les rues du B^^ar, 
ou du marche, &: celles où demeurent les

mar-
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marchands, font voíkées à l’ordinaire, &: 'Bâtir 
aa milieu du Balart il ya une petite pla- ^' 
ce caree, faite depuis quelque-rems, bian-*^’*"' 
chic, & fort ajuftee , entourée de murail
les , char|;ées de balcons & de fenêtres, 
dans une juite proportion & de même fi- 
métrie, de tous les cotez , qui ell aHuré- 
menc quelque chofe de fort beau j maisauf- 
li c’eil ce que j’ai vu de remarquable.

Dans le peu de terns que j’ai iejourné en 
cette ville j comme je cherche toujours par 
tout des hommes favans, j'eus > par oca- 
fon , la connoiifance d’un juif naturel de 
Sciras, mais originaire de Safes , qui eft 
aujourd’hui dans la Palelline, le Séminai
re des juifs les plus doftes, & des plus re
ligieux de leur fefte. Celui-là fc nomme 
Mulla MeJJih ; Mulla cil un nom, par le
quel on entend un homme de lettre & qui 
fait bien écrire, que nousapcllons un Doc
teur 5 &MefUk elt fon propre nom, qui 
ne lui convient point tiu tout, puifqu’il 
ne croit pas au véritable Mcifie. Le Roi façon 
le mena autrefois à Cafeian pour y exercer ^f ’'’''' 
la Médecine. Il la pratique en éfèt pu- dc"pí«t- 
bhquement, & fans fortir de fa maifon , quer la 
dans les chambres de laquelle il donne au- MéJecî-; 
diance avec beaucoup de civilité. Au ref- ”'• 
te, il eft en grande réputation , tant pour 
fa prudence, que pour fa profonde doélri- 
ne,06 les belles lumières qu’il a aquifes 
dans l’exercice de la Médecine. Si le mala
de eft tellement débile, qu’il ne puidé pas 
laller confulter en fon logis; il envoie un 
valet ignorant, ou quelque perfonne fem- 
blable, qui lui fait une deferi ption de la ma
ladie. Sur ce récit, le Médecin, fans exami

ner
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ner les urines, fans voir le malade, fans 
toucher le pouls, & fans s’informer d'au
tres chofes yordonneincontinent, & écrit 
la recette, que le pauvre languiflant ne ché
rit pas moins, que h un oracle avoir parlé 
en fa faveur, je me fuis entretenu fouvent 
avec lui, & plufieurs fois j’ai pris plaifrà 
l’entendre difcourir fur ies iimptômes des 
maladies qu’on lui propofoit. Je vous 
avoue que je nentens rien dans la Méde
cine ; mais conférant avec lui de plufieurs 
autres matières , & particuliérement de 
rhiftoire, je connus qu’il n’en avoir pref- 
quc point de connoiifince, & qu’il n’étoic 
pas fort habile homme. Il me montra fa 
Bibliothèque, qui conâftoic en fort peu de 
livres, & qui avoient prefquetous été im
primez en la Chrétienté , comme des Bi
bles hébraïques & latines, quelques livres 
d’Avicenne j & autres femblables. Il avoir 
feulement de bon, un Avicenne, qui n’é- 
toit pas entier, écrit à la main, en caraélè- 
res Arabes, que j’aurois acheté bien volon
tiers, s’il eut été d’humeurà s’en défaire. 
Il me fit voir auflî comme une chofe rate, 
deux boulettes de mercure, qu’il confer- 
voit dans une boete fur du coton , & qu’il 
aiTuroit avoir fixé lui-même. Il s’ofrit à 
nfen donner le fecret , fi je lui enfeignois 
celui de faire des mirois, qui réflèchiflènc 
en dehors les objets qui font opofcz , dont 

Lefieur je l’avois déjà entretenu , & que j’en favois 
della, les juftes proportions. Mais je lui témoi- 
né Hgé ^’^^^ ^^^ ’^ ’^^ foucioisfort peu de fa fixa- 
je fecret ^æ^ de mctciire; tant à caufe que la Chi
de fixer mie n’eft pas mon inclination, que je n’y 
lewcr- entens riqjia & que je n’en puisefpèrer au- 
®*f®* cune
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«une fatisfaftion i que parce qu’il n’y avoir 
point d’apatence qu’un Juif, dont le ra
voir eft alfez médiocre, par impropre ex
périence , fut en pofleiïîon d’un fecret d’im
portance, ou d’une réalité i mais plutôt de 
quelque fophiftique, ôc de quelque allia
ge impertinent, félon leur coutume. En
fin nous fîmes amitié enfemble, Ôc en de
meurâmes à nous revoir, & à nous entre
tenir plus amplement, ou en cette ville ou 
ailleurs>fi par hazard nous nous-rencon- 
trions jamais.

Pendant que fétois ocupé dans Cafeian Deferí* 
encesconverfations, il in arriva une peti- ^i’^®"^ 
te difgcacc, 'que je vous raconterai bien eidem* 
volontiers , parce que nous la furmontâ- çui arri
mes avec honneur. Madame Maani von- vaà Ma
loit acheter quelques étofes de foie, ^ ¿¡¡¡¡^ 
d’autres gentiUefles qui fe font en cette 
ville, qui fe vendent dans le Bez^zi/' 
tan, qui eft un lieu dans le Bazar, fermé 
&: entouré de murailles, prefque fembla- 
blc à ceux de Conftantinople, & de plu- 
fieurs autres endroits de la Turquie , donc 
je vous ai écrit autrefois. Mais les femmes 
de qualité n’ont pas acotitume d’aller le 
long du jour par la ville , avec leur fuite 
ordinaire qui les feroit reconnoitre; du 
moins, c’eft ainfi qu’on en ufe en ces quar
tiers , outre que l’on ne pouvoir pas aller 
de nuit dans le Bezazi/ian, pAicc qu’il eft 
fermé. Deforte que pour fauver, comme 
on dit, la chèvre & les choux , elle criic 
bien faire d’y aller incognito, fous un mé
chant habit de fervante ; parce que ces for
tes de gens-là vont librement par tout, le 
long du jour. Elle y alla, donc ainfi dégui-
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Sa pru- fee, feulement avec une autre de fcs fui- 

dence. vantes, fous la conduite de ion La/a, ou 
de fon Intendant, & de deux autres lervi- 
teurs, qui la fuivoient de loin. Pailâne par 
le Bazar, en un endroit où il y avoir beau
coup de monde , un infolent, qui, à l’ha
bit , la prenoit pour quelque pauvre mal- 
heureufe eièlave, la pouffa un peu , en la 
touchant par le bras, comme des ivrognes 
ont acoüruméde faire par les rues, avec 
les femmes qu’ils rencontrent. Alors Ma
dame Maani ne fe fouvenant plus qu’elle 
avoir pris la forme d’une íérvantCjíJi qu’el
le _ en porroit l’habit, fous lequel il eit 
evident qu’elle s’éroit expoféè aux inluhes 
& aux petitesdifgracesdont les fuivanies à 
peinefepeuvent défendre, fe mit tout de 
bon en colère.Labicnfèancenéamoinsfem- 
pecha de fe plaindre:defortc que,fans parler 
& iâns s’émouvoir davantage,ni témoigner 
d impatience, elle fefît entendre par ligne 
a fes hommes qui la fuivoient, leur défi- 
gnant 1 infolent qui l’avoir pouffée un peu 

M ^æP rudement, & qui connnuoit fonchc- 
ft d'un ^-’“'? ^‘^^ ferviteurs de Madame Maa-
de fes 5*’5*^^ l’entendit à demi mot, retourna 
domeUi- ^^^ fes pas, après cét incivil, fur lequel il 
-^ues. déchargea d’abord fa colère. Cependant 

quelques - uns de fcs camarades vinrent à 
ion fccours j parce que , félon les affuran- 
ces qu’on nous en donna depuis, ils étoient 
tous deux d’une même mailon de Cafeian, 
& domeiriques du gendre du Roi de ?er- 
fc, que le crédit qu ils avoient aquis par
mi les ofeiers , rendait infolens & info- 
portables. Et comme ils étoient tous ar
mez, mes gens fe mirent incontinent en 

défen-
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dcfcnfc , & donnèrent en cette ocañon de 
ñ belles marques de leur valeur, & du feu 
qui les animoit pour le fervice de Madame 
Maani leur fouveraine , que le champ de 
bataille Jeur demeura, avec la gloire d’a
voir triomphé de leurs ennemis ; dont 
l’un, qui étoit le plus hardi 6¿ le plus in- 
iolent, demeura étendu fur la place, de la 
pefanteur d’un coup de Cimeterre, que le 
plus réfolu des miens lui déchargea, avec 
tant de violence, qu’il lui répara les deux 
cpaulcs,fans deuxautrescoups mortelsqu’ii 
lui porta en même-tems. Tous les autres 
aufli furent mis en déroute par mes gens, 
qui leur donnèrent cent coups de pies, & 
centgourmades, pour terminer le combat, 
fans que pour cela aucun de mes gens en 
fut incommodé. Je n’eus pas plütot apris Adiéis 
cet accident, que, fans diférer davantage, <i“ 
je me rendis au logis du Daroga i c’elt-à- ¿'Vû 
dire, du Gouverneur de la ville , avec*’' ' 
ceux-là même de mes gens, qui s’étoient 
trouvez à cette mêlée. Je lui raportai l’â- 
fane, dans routes les circonftances qui l’a- 
Vûient acompagnée ; & je lui dis que je n’a- 
vois pas recours à lui, pour faire châtier 
5r'^5?”^*^^^’P“^^*^^*^ '^^^5 gens s’cn étoienc 
auezbien aquirezj mais plutôt pour l’infor- 
mer dans la vérité, de la façon que cette ac
tion s étoit paflec, & qu’il ne crût pas que 
mes domeihqucs eurent été ai fez miblens 
pour avoir fait naître cette querelle, fie don
ner fu jet de fe plaindre d’eux, dans un pars 
principalement où nousrccevions tant de 
faveurs &: de civilitez.

Le Daroga , qui avoir déjà été informé 
oc tout, me traita fort civilement, ôc me 

parla
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Le Gou- parla en ternies très-obiigcancs, me priant 
ymeur d’exeufer tout ce qui s’écoit pade. Il me 
leiuiS» proteja que s’il avoir fû mon arrivée, il 
civJùc æ’auroit donné unlogis, avec route U joie 

imaginable, Si choies fcmbkblcs, dont le 
le remerciai très - afedueufement & du 
mieux qu’il me fut polfibie. Et en ma pre- 
fence, il maltraita de paroles un certain 
des intereflez, qui m’avoit prévenu dans 
les plaintes qui lui avoir formées con
tre, nous : il lui dit, entr’autres choies, 
qu’ils étaient une troupe de coquins, donc 
l’infolence devenoir infuportabie •■, qu’il en 
avoir déjà écrit au Roi. Que, comme hô
tes de Sa Majefl-é, nous marchions fous fa 
protediion-, & que bien loindenous inful- 
ter, ils dévoient nous protéger <Sc .cher
cher focaiion de nous rendreVervice •, que 
fi, nous en enfilons encor tué d’autres, il 
n’en feroit rien autre chofe. Enfin , m’é
tant rendu leur intercelfeur envers lui, je 
pris congé de M. le Gouverneur, & m’en 
retournai veritaWement fort fatisfait de 
lui, tant à caufe que le diférend avoir été 
terminé gloricufeinent , pour nous & à 
nôtre avantage, que parce que j’admirai, 
non-feulement la conduite incroïable de 

la con- Madame Maani en cette ocafion , qu’elle 
dune de n’avoit pas prévûë, mais encor fon intré- 
MaanP* pi’^’’;^» 13- ^fæ rle cette fanglantc mêlée, 
eil,n- &,d’avoir put modérer fes pallions à ce 
compa- point, que de s’en rendre la fouveraine, 
fable. ^ de continuer fon chemin , fans en être 

émue, & fans s’en mettre en peine davan
tage.

Lorfque je vous ai entretenu de ces éto- 
Æs de foie, qui fe font en cette ville de

Caf-
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Cafcian , fai oublié de vous dire, gu’ils’y îtfef«« 
en fait de trois forres dans la pertcChon , p’ufieuf’ 
& peut-être beaucoup mieux qu’en Italie, ¿letofer 
où jufqu’a prefent, je n’cn ai^point encor 4ians 
vu de femblables. L’une fert à faire de ces cafeiaa. 
ceintures que portent ordinairement les 
Perfansi c’eft une certaine façon d’etofes 
affez large & fort longue , dont ilsfe font 
trois ou quatre tours. L’ouvrage en eft raïé, 
avec un mélange d’or , de quelquefois 
fans or, mais fort délicatement, avec des 
feuillages, & autres galanteries. Et entre 
ces raies j parce que fouvent on voit de ces 
ceintures qui font doubles j c’eft-à- dire , 
qui fe divifent en deux étofes féparées, 
fans aucun autre ornement ou feuillages ; 
d’un cote, le fond elt d’une couleur 'fim- 
plement, & de l’autre, d’un autre couleur, 
de même que les raies, quoique l’étofe foie 
toute limpie; ôc de cette façon ces fortes 
d’etofes font fort jolies & fort femblables à 
de certains iLauts-de-chairfTes d’etofes bi
zarre, que porta un jour dans Naples Le 
Sieur Prance/co Crefeentio , que vous avez 
vus, comme je croi. Et il y a bien de l’a- 
parence que cette ctofe foit faite pour une 
de ces ceintures ,.qu’ils joignent l’une à 
l’autre , pour en former une pièce de cha
cune.

La féconde forte d’étofe de foie, en' ccl- • 
le qu’ils nomment Milec, qui a beaucoup 
de raporc à celles qu’on apelle à Naples , 
toiles indiennes à deux envers; mais bien 
plus belles fans comparaifon , £< dont l’ou
vrage & les couleurs font bizarres extrê
mement. On lit même, fur quelques-unes, 
plulieurs vers Perfans, qui y font inférez
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& tiiTus, comme ceux juftement que cette 
Sabine, dont Aufone a fait l’éloge , infé- 
roit & entrcmêloic adroitement en ics ou
vrages : mais on y remarque de plus de cer
taines petites figures d’hommes & de fem
mes , ou d’animaux , fous de fi riches & ff 
éclatantes couleurs, qu’il ne fe peut rien 
voir de plus beau.

La troificme forte d’étofe s’apelle Zer- 
haf, où AiHec^erbaf', qui ne difere point 
des précédentes, linon que celles - là font 
faites toutes de foïe, & que dans celles-ci, 
il y a de l’or & de l’argent, avec de la foïe. 
Ces étofes fe font dans la Perfe, de même 
que toutes les autres de foïe ou d’or, feu- ' 
leracnt pour l’ornement des Dames , ou 
pour couvrir des carcaux, ou faire tics 
courtepointes, & autres femblables meu
bles de chambre. Parce que les habits des * 
hommes»comraejectoivousenavoirécrit I 
autrefois , font toujours de toile, teinte ' 
d’une couleur feulement, mais extraordi
naire & éclatante. Ils en changent tous les 
jours, & en aïans porté une troisouquatre 
fois, ils la rebutent, & la donnent à quel
qu’un de leurs valets. Deforre qu-’encor 
que l’on s’habille de toile , dès le commen
cement de l’année, à caufe de la quantité 
d’habits, que les particuliers fe font faire, 
la dépenfe en eft prefqu’aullî grande que 
s’ilss’habiiloient de foïe.

Le Roi d’aujourd’hui a introduit cette 
Goûtume, afin, je croi, qu’il ne fe con- < 
fomme pas tant de foïe en fon Roïaume, • 
& qu’on la tranfporce toute dehors dans 
les païs étrangers-^ de qu’en échange, l’ar
gent foit plus commun dans la Perfe. Les 

toiles, '
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toiles, donc fc font ies vetemens, ne font 
pas de Un, parce qu’il n’y en a pas ici, mais 
de cocon , donc fe font touces les toiles, 
que nous apeilons le menu linge, duquel 
nous nous Icrvons ordinairement. Celles- 
là font aulli de diferentes couleurs, très- 
fines , & beaucoup plus que quelques 
toiles que ce foit, de Flandre ou d’Hollan- il k fait 
dje, & le plus fouvenc on les aporte de fin- dans 
de, où on les façonne. Pour les chemifes, ^’'‘■'”? 
ils’y fait d’une force de toile particulière, ¡«de*’ 
avec an-mélange de foie en forme d’échi- coton 
quiet, qui eft fort galante, & ibrt jolie ; «és-fi-’ 
& d’autdne plus, que chacune de ces gran- "**• 
des chemifes fe peut mettre dans la main: 
fur- tout elles l'ont fort commodes pour 
riùver ; parce que le coton de foi eft chaudj 
& quelque violent que foit le froid, on ne 
favifc pas de chaufer la chemife. Mais l’é
té, quoiqu’elles ne me déplaifent pas, à 
caufe de la fraîcheur de la foïc qu’elles con
fervent , je vous avoue néamoins que je de- 
firerois cette plus grande fraîcheur que 
communiquent ies chemifes de lin de nô
tre Europe , dont il ne me reite aucune à 
prefenc. 11 fe fait aufli d’une certaine étofe 
très-fine, de coton & de foie, mêlez enfem- 
ble, comme du facin, qu’ils apcllenc Cato
nii du nom de Coton, qui n’en autre choie 
que de la toile de coton, prefque comme 
du bazin. -On s’en fert diverfement j les 
uns pour s’en faire des habits, non pas les 
perionnes de condition , au moins très- 
rarement ; mais plutôt les marchands, ou 
^autres femblables gens, qui fe veulent 
«ire connoître de loin , fous des habit# 
plus beaux ÔC plus «lamas qu’à Fordinaf rc.

Mais
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Mais puifque je me fuis engagé à parler 
des habits j il eft plus à propos que je faire 
une enciére deferiprion de ceux que por
tent les habitans de ces quartiers, vu que 
rocafion s’en prefente , qu’à prefent je n’ai 
plus de Peintre avec moi, qui m’en puifle 
tirer une copie pour l’cnvoïet en Italie.

pefen- Vous faurczdoncque l’habit desPerfans 
Kbits”®^ ^’^ Ç^^ diferent de celui des Turcs; 
<(cs p’f, c'eft à-dire, plus iîmple, plus étroit, & plus 
fans, ¿chancre par haut. La vede de dc/Tous, 

qu’ils portent l’hiver feulement , fur la 
chemife , & qui ne fe voit pas, à caufe 
qu’elle cil: courte, fe fait ordinairement 
de ces toiles de coton des Indes, qui font 
fines extrêmement, fur lefquelles on a im
primé, ou des fleurs, ou des figures de di
ferentes couleurs, parfaitement belles, 2c 
piquées, avec un peu de cocon dedans. 
Mais la vefte de deflus, qui eft plus longue, 
qui paroït feulement, &: qu’ils portent 
feule en été, qui elt aufli un peu piquée 
& garnie de coton , ert parfaitement jufte 
fur celui qui s’en ferc, K fort étroite par 
la ceinture. Elle doit aulfi couvrir l’efto- 
mac, ¿Je puis on la lace par dehors , de 
quatre lacets fur le côté droit. Elle a des 
manches longues, étroites & pliffées ,dans 
lefquelles on paffe les bras; mais elles font 
toutes fermées , & fans aucuns boutons 
aux poignets. De la ceinture en bas, elle 
va toujours en s’élargiiTant, à la façon d’u
ne cloche, & un peu rendue, à caufe du 
coton piqué dont elle ert garnie , qui la 
foutienc, & fc termine enfin au gras de la 
jambe, où elleeft plus ample qu'Béa quel
que endroit que ce foie.

Ordi-
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Ordinairement ces for res de veítes, qu’ils 

porrene par deífus j fe font comme je vous 
ai dit ci-devant, de ces toiles teintes des 
indes, d’une couleur feulement, mais bi
zarre extremement.; & ils les portent d’au
tant plus volontiers, que les couleurs en 
font extraordinaires & fantafques. Et lorf- 
que ces toiles font neuves, je vous alfure 
qu’elles ne font pas moins luürces & écla
tantes que le fatin. ils fc ceignent fort bas, 
comme au-dclTous du ventre , avec deux 
ceintures l’une iur l’autre. La plus longue 
des deux, de même que la féconde, eft fai
te de ces étofes de foie, dont je vousai par
lé , d’un ouvrage fort délicat & galant, fou- 
vent même il y entre de l’or. Parce que ï^’f®"^, 
leur vanité ne confifte prefque qu’à poifé- Xux^M 
det de riches & de fuperbes ceintures, & ceintu- 
des turbans magnifiques, dont ils chan-ressen 
gent fort fouvenc, & donc la diverfité fàit'^rbani. 
toute leur étude. Par ces marques ex
térieures , on fait le difeernement des 
perfonnes de condition, d’avec les gens du 
commun. L’autre ceinture eft plus cour
te & plus étroite ; c’efi -à-dire, que fur 
cette grande , mentionnée ci-deflus, pour 
en relever l’éclat , Ôc la faire remarquer 
davantage, ils en apliquent une moindre, 
& beaucoup plus limpie, d’une feule cou- 
leur i & quoiqu’ordinairement elle ne foit 
pas faite de foie, mais de coton , ou de 
poil clc chameau, elle n’en eft pas moins 
eftimée. Parce que fouvent ces fortes de 
ceintures font plus précieufes & plus chè
res que fi elles étoient de fo’ie.

Les Perfans fe fervent en hiver feule- 
venc d’un habit de deflUs, qui eft fait à
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peu près comme une cafaque, ou un juf, 
te-au-corps, & ordinairement fort court. 
Deforce qu’aux cavaliers, & aux gens de 
guerre , il bat /implement de ion extrémi
té la croupe du cheval fur lequel on eft 
monté , afin qu’ils foient plus promts à fe 
mettre fur la défenfive, & qu’ils pui/Tent 
fe fervir de leurs armes avec plus de facili- 
té. Le peuple le porte un peu plus long; 
mais il ne paife pas le genoüil à qui quece 
foie. Et les uns & les autres s’en fervent 
de deux fortes, qui font iàntafques Ôé ca- 
pricieufes , & donc l’invention eft belle. 
On les fait ordinairement de drap; mais d’u
ne couleur extraordinaire & diferente de 
celle de la vefte ; avec une garniture de cer
tains cordons & de houpes de foie, d’au
tres diferentes couleurs lut les cotez, qui 
a fort bonne grace, foit q ue ces cordons fer
vent de lacets, ou qu’ils flocent, comme il 

«ife arrive ordinairement. Quelques - uns, 
rob«“ J'naispeu, & feulement en quelque folem- 
fouréâj. ”’^¿» ie io^t ^^ire cét habit de deflus, de 

quelque étofe de foie & d’or, & prefque 
toujours fource de peaux , dont iis ont 
quantité. Car outre celles qui nous font 
connues, ils en ont encor d’autres fort jo
lies , blanches, noires & geifes, d’une cer
taine forte d’agneaux, qui nai/Tent dans la 
province de Chorafan , dont le poil e/t 
lortg, frifé St déiie, tellement que les peaux 
en /ont très-belles &trcs- fines, joint aufli 
qu’en ces quartiers elles font à grand mar
ché, Les bas-de-chau/Tes, qu’ils portent 
tous, font de drap, de quelque belle cou
leur; & pour cét éfet, le drap fin de Paris 
cft le plus eftimé. Cette forte dechau/Turc
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n eít guc pour les hommes feulement : par-

. ce que les femmes n’y emploient que du 
^«^9“«, de la toile d’or, & de ce qu’il leur 
plan davantage.

les chofes qu ils portent foient de diferen- P’-’i** 
^? coj“«“«» contre nôtre pratique, qui^""® 
afeaele contraire. Cependant les couleurs 5«ÏÏ 
SS?®® ^ ordinaires n’v font pas fort bits de 
eltimees, comme le bleu , le verd, ¿5c au- *l'fcrcnJ 
«es femblables. Mais plutôt celles qui font ?“ ""• 
hntafques & bizarcs , comme la couleur 
LT '^® æf/r^^ bronze, de chamois, de 
jî ^® ’.^ °^‘''^’ ^ ^^^^ï des autres. Mais 
de toutes leurs couleurs, qui font les plus 
Eclatantes & les plus gaies, il n’y en a point 
qui me plaifent davantage, qu’un certain 
incarnat, qui fcmble être tout de feu, qu’ils 
E ?“- “' "^ ’ ^“P"^^? duquel tousles plus 
beaux incarnats, & les plus vives écarla
tes que nous aïons , font tellement défec- 
S^^r '’V*^” ^^^'^^^nt pâles & fans 
ñ«¿ “^ Í^ P^’" mieux comparer qu’à de 
prénom allumée, ou bien à la fleur d’un 
grenadier : & entre toutes leurs couleurs. 
qui font obfeures, un certain gros verd. 
^^^' ‘^barge é tirant fur le noir, me plaît 
îîf^’,V^^5T“'^^“* la couleur la plus 
5°^\T^.* ^a plus à la mode qui Toit

2"J ^^^ ^^ "T? “^^^ certaine huile que la 
aff ^°^^^'^P"^^ ^^ ’ ^^ "^ endroit
2?n5 7 P^5 ^°’^iî? ‘^ ^^«^^«^ ville d’Al
banie , fur la mer Cafpienne, de la dépen
dance aulTi du Roi de Perfe. Ils ape^nt 
conn ‘^“’^“’^ ^^fi^ ’ parce qu’elle a bcau- 
'^^^P de raporc a ceUe de cette hui e, 1a-

Tomelû, H qûeb
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quelle, à la difërencc des autres huiles, s a- 
pelle propreinent Nefi > donc on fe fert ici 
feulement pour brûler, & qui coure fort 
peu. Le débit néanmoins en eft li grand,<^ue 
le Roi en tire tous les ans une fommed ar
gent très-conlidérable. De plus, elle eu me- 
decinale, & a pluficurs belles propnerez. 
Enfin, il eft certain que cette forte d huile 
ncR pas inconnue à nos Médecins, non 
plus qu’à nos anciens hiftotiens , parce 
qu’il s’en trouve encor en quelques en
droits de la Jurifdi6Hon de Babilone, SC 

J. que le Prophète Daniel en fait mention i 
46. Lib. vnais je n’ai vu ce merveilleux efet , 0: que 
te. toS-piine lui atribue, que de loin elle foie lu- 
*^^’t'’*’ceptible de feu.

Pour terminer cette dcfcription impor
tune des vétemens, je vous dirai que les 
épées, dont on fe fert ici 5n ont qu un tran
chant feulement, & quelles font beaucoup 
plus courbées qu’en Turquie. Ceux qui 
s’en fervent * les portent de telle forte, 
qu’étant atachées à la ceinture, d’clles-me- 
mes, & par la pefanteur du côté qui elt le 
plus large, elles fe tournent à rebours d u- 
ne façon tout-à-fait bizarre : je veux dire, 
que le côté du tranchant du cimeterre, 
comme plus leger que l’autre, le,tourne 
vers le Ciel. Et de cette façon une epee elt 
fort commode, tant à ceux qui vont a pie, 
parce qu’elle joint & embrafle parfaite
ment la cuifie, qu’aux autres qui vont » 
cheval, à caufe qu’elle n’embarañe nuU^ 
ment. Si qu’elle s’unit fort bien a la cuii- 
fe Si à la felle j Si lorfque dans l’ocafion 1 s 
font obligez de mettre la main al epee, 
tranchant, qui a ledeffus, fe .'® S jOvld
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jours en état de défendre fon maître* Les 
gardes ne font qu’une /impie croix > mais 
elles fufifent pour couvrir & conferver la 
main » & les plus curieux ont acoûturaé de 
les porter damafquinées à la Perfane. Les 
fouteaux font de chagrin, noirs ou rouge, 
comme je les porte ordinairement, avec le 
bout du foureau, de même ouvrage que la 
garde. Les baudriers, ou porte- épées , y 
font très-jolis & étroits ; mais tout unis » 
fans ornement, & dans la couleur naturel
le des peaux de dains dont ils font faits.

Ils portent toujours un turban de cou
leur, raie diverfement, fur un fond blanc tes tut- 
de toile de coton , & rarement- un blanc f*"* l 
tout uni. Les perfonnes de condition ont [®?L 
acoutumé d’en porter de brodez d’or &c * 
d’agent, quoique Couvent ils s’en fervent 
de fort limpies & fortcommuns, félon que 
Ihumcur domine j mais ils font toujours 
fort amples, fort grands, & d’une forme 
aflez bizare, fi bien que le petit bonnet qui 
eft au milieu ne paroît jamais. Parmi les 
I erfans, au moins félon que je l’ai remar
qué jufqu’à prelent, l’habillement de tête 
ne met point de diférence entre les perfon
nes,comme parmi les Turcs>exccptécebon- 
netrouge,qu’ils apellent Tag^ou couronne, 
qui cil une marque particulière & fpécifi- 
que de noblefiè, Ôc du rang que l’on tient 
dans la milice, mais que l’on porte fort ra
rement, & feulement en de célébrés oca- 
nons, dont je vous ai entretenu ailleurs* 
1 endant les grands froids de l’hiver, qur 
font extrêmes en ces quartiers, plufieuri, 
ont acoutumé de porter , fousle turban., 
un grand bonnet long & pointu, fouré
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de peaux , dont l’extrémité paroit au-def- 
fus, par le milieu des envelopes du tur- 
han i & de fa largeur, par en bas, il couvre 
entièrement la tête & les oreilles, pour les 

_ r défendre de la rigueur du froid, de meme 
X* S façon que Xenophon allure, que ceux de
4 7.’ Thrace en portoient de fon rems.

Chez eux, ils portent ces bonnets fans 
turban. Quelques-uns mêmes les portent 
auflî fans turbans, hors de lamaifon j mais 
ce ne font pas les perfonnes de condition. 
Les Géorgiens feulement, qui n’ont point 
d’autre habillcment.de tête, qui s’en fer
vent d’ordinaire , &: qui, comme Chré
tiens , ont le turban en horreur, le portent 

DejeU-indiféremment, Si nobles & roturiers, hn 
«ion à:- ^gg quarticrsnéamoins, onnele met pasen 
Jertme. pgji^g de cette diftinétion entre les perfon- 

nesi fl bien que les Chrétiens, de meme 
que les autres, peuvent librement fe fer
vit des habits, & de turbans femblablesa

Ony enceux que portent les Perfans. Il leurelt 
pune de permis de porter le verd, qui elt fi etroi- 
y'r^^’ tement défendu en Turquie, non- leule- 

ment fur la tête , & en leurs habits, mais 
encor en leur chauflute : deforte qu ordi
nairement leurs fouliers font verds, de 
chagrin, d’autres couleurs encore mais 
pour le chagrin, il n’y a que les perfonnes 
de condition qui.s’en lervent. Parce qu lis 
font trop durs, & qu’ils me font incommo- 
des, le me contente d’en porter de maro
quin , comme le menu peuple. Leur tor- 
me eft auiïi fort diferente de celle des 
Turcs-, le bout eneft pointu, & le talon 
élevé ,.cc qui donne de la hauteur a celui 
oui en eft chaulé. Enfin ils font tous çm*
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blables àcesfouliers des Médes, donton le 
fert communément au grand Caire, pour 
fe procurer le même avantage, & â ceux 
que les foldats de Xénophon portoient, ^’«Mi» 
fur les mémoires qu’il nous en aiaiflêz. "^•^* 

L’habillement des femmes eft aufli crès- 
fimple, & fans ornement j quoique celles 
qui font riches & de condition, n’y épar
gnent rien, pour en avoir de drap, de foie 
& d’or, avec un tiffu de diférens ouvra
ges, fort agréables & fort jolis. Il cit plus 
étroit audi que celui des femmes Turques; 
&, félon moi, la forme n’en eft pas H belle. 
Elles fe ccingnçnt audi fort bas, prefque 
au-deftous desféiTes, ce qui a très-miuvai- 
fe grace. Le voile qu’elles portent furia tê
te, eft fcmblable à celui des femmes de 
Baghdad, dont je vous ai entretenu autre
fois , ii je ne me trompe, & ataché par- de
vant de la même façon ;- mais par derriè
re,- il flote (ufqua terre de tous les deux 
cotez, à U difé-rencc de celui des femmes 
de Babilône, qui ne traîne que d’un côté 
feulement. Elles en ont de diverfes cou
leurs, mais bizarres & fantafquesextréme- 
ment. Elles fontcoétees fort Amplement, Lesfemi- 
& leurs omemens de pierreries, ont tout- f""^? ’y -* 
a- fait du raport à ceux des Babilôniennes. 4.’®^“*^* 
Elles portent feulement ici un rang de per- Ipn 
les; non pas au col, comme nous ,maisexu-aor- 
en divers endroits, dc-çà & de-là fur les Binaire', 
tempes, qui pend à la négligence, de la hau
teur de quatre doigts, & peut-être davan- 
fa^c, au-deflous-du vifage ,• flotant devant 
& derrière, félon le mouvement de la te
ro» Elles vont aulîj ordinairement avec 
deux groïTes coulés de cheveux déliez,

Hî qui
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qui naiflent du Íbinrnec de la tète, & qui 
je répandent indiférerament de côté de 
d’autre,lefquels étant noirs, comme ils 
les aiment ici , & qu’ils le font prefque 
tous, ont autour d’un beau vifage , toute 
la bonne grace qu’on peuts’imaginer. Lorf- 
que les femmes vont par la ville, ellesfe 
couvrent le corps & le vifage d’un linceul 
blanc, comme font les femmes Syriennes; 
& montent ordinairement à cheval, dont 
les unes abandonnent la conduite à un fer- 
viteur, qui le tient toujours par les rênes, 
fie que les autres conduifent elles - mêmes, 
comme bonnes cavalières.

La defeription que je vous ai faite de 
ces fortes d’habits, m’a trop écarté de la 
fuite de mon difeours. Mais je veux croi
re qu’elle n’aura peut-être pas été inutile, 
pour délaflèr votre efptit, que le limpie 
récit des journées de mon volage pouvoir 
ennuïer. Je crains néamoins que le tenis 
que j’ai emploie à obferver, pour ainfi di
re, plutôt qu’à débiter des chofes de fi peu 
d’importance, ne m’ait rendu incommode 1« p«tc & infuportable. S’il eft donc vrai que cette 

SeSnid- ^efcJ^ipi^ior^ ï^op éxaéle vous ait été impor- 
la Vallé' cune, ne vous en prenez , comme je vous 
aétepre- l’ai déjà témoigné, qu’à la perte volontai- 
judica- re que j’ai feite de mon peintre ; parce que, 
cwrici'x 9cxand je l’avois, lui-même, fans me don

ner la peine de faire l’orateur, avec le pin
ceau ou le craïon , il me reprefentoit fur 
un papier, & dans toutes les circonftan- 
ces, & bien mieux que je n’aurois pu faire 
par mes paroles, les vétemens &: les autres 
chofes qui en dépendoient. J’ai un déplaifir 
extrême qu’il fe foit retiré d’avec moi, fans 

avoir
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avoir premièrement achevé un portrait de 
Madame Maani, qu’il m’a laiflé imparfait, 
& que ic lui avois commandé de faire, fous 
l’habit quelle portoit en Mefoporaraie, 
qui ert fort beau , &; dont la forme elt 
fort jolie » félon moi. Elle s’en ferc encor 
quelquefoisj comme en d’autres rencon
tres , de celui des Dames de Perfe , de 
Turquie, d’Arabie , de Géorgie, de rin
de; enfin , de tous les endroits où elle a 
eu habitude, & de toutes les nations quel
le a pratiquées. C’eft tout vous dire /qu’el
le les porte tous , les uns après les au- 
trcs>par galanterie, & qu’elle en fait fon 
divertifièment. Tellement que fi ce por
trait eut été achevé, je l’aurois envoie très- 
volontiers en Italie. Mais comme il n’eft 
implement qu’ébauché, il ne mérite pas 
de faire un fi beau voiage. Et parce que,

Jlmefaut retourner à mon premier travail. Pif.tr, 
di Aitrt

Je dis donc qu’aprèsavoir vu & obfervé’ *• 
dans CaJcian les chofes que je vous ai fpé- 
cifiées ci- delfus, nous en partîmes le Di- 
inanche au foir du 18. de Janvier, de félon 
la coutume, comme il ne s’agit que de for- 
tir de la ville & de fe mettre fur la route, 
nous paâames la nuit à une lieue delà feu
lement , dans le Carvan/erai d’un gros 
°®nrg, qui fe nomme Biilgul. Le lundi nous 
nous trouvâmes en état de partir devant le 
jour, à caufe que nous ne pouvions cfpé- 
^®’^ de logement qu’à quelques lieues d’i
ci. Nous en fîmes fept, toujours par de 
certaines grandes plaines fablonncufes &: 
«celles, ou les animaux enfoncoient pref-

H4 que
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quejuiquaux Tangles. Nous y portâmes 
auffi de l’eau , parce qu’en ces quartiers il 
ne s’en trouve que de Talée, à cauTe de la 
quantité de Tel dont le territoire eft rempli. 
Le Toir nous ne trouvâmes point de village 
ni aucun lieu habité, parce qu’il eft im- 
pofîîbîe que qui que ce Toit pui/Te vivre 
en ce deTert. 11 y a Téulement deux Car- 
vanjerai, qui ont été bâtis pour la com
modité des voïageurs,dans 1 undeTquels', 
parce qu’ils Tont tous cnTembie, nous lo
geâmes i & ils apellent ce lieu, Déchien.

Campa- Le mardi, en Tx lieues de chemin que 
îici *T ^‘°^5 fîmes, nous traverlamesces fameuTes 
caufe du plaines de Tel, qui Tont aiTurément quel
le! eont que chofe de très-remarquable.,quoique 
«Ucsiont nos livres de Géographie n’en faflent aucu- 
’■jP’ nemention. La campagne elt unie, & toute 

blanche. En éfet,cc n’eftquedu Tel tout 
pur, & par conTequent ftérile; quoique 
dans le commencement, où elle ne paroït 
pas encor blanche , on y trouve, d’cTpace 
en cfpace , des racines d’une certaine her
be Teche, & Talée, de couleur jaunâtre, 
que je ne cannois point, & que je négligeai 
aufli de cueillir pour vous en faire part, 
parce que nous iommes trop éloignez. En 
été, ce quartier eil fcc extrêmement. Et 
l’on m’aiîum que la chaleur y eft inTupor- 
tablei & que pour Te Touftraireàces Torres 
d’imprcflions, on prend , en ce rems-là, 
un autre chemin qui dt un peu plus long. 
Pendant l’hiver, ce pais eft ordinairement 
inondé des pluies continuelles , dont les 
eaux deviennent Talées & blanchâtres. 
Quelquefois elles y Tont h hautes > que les 
chevaux en ont juTqu’aux Tangles. On y 

palle
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paíTe néamoins, au grand préjudice des 
habits j qui demeurent tachez de l’impu
reté de ces eaux , qu’il faut néceiTairemcnt 
craverfer. Outre l’incommodité de l’eau , ®n Ri
le terrain perd fa folidité en ce tems lâ , 11 y^^ ^^^^'^ 
bien qu’on n’y chemine qu’avec une peine '„"„. 
inconcevable, & non fans rifquer fa pro- decs, 
pre vie : parce que pour peu qucl’on s’écar- 
pt du chemin fraïé Si batu, on s’engageroie 
inhilliblement dans des bourbiers, d’où 
on ne pourroit efperer de fortir que très- 
dificiiement. De cette façon, non-feule
ment des hommes; mais encor des chevaux 
& des chameaux mêmes, quoique de rail
le ayanrageufe, y ont été fubmergez. Pour 
la fureté des voïageurs, on y a dreiTé d’ef- 
pace en efpacede certains pilafttes de pier
res noires, qui marquent le chemin qu’on 
doit tenir. Mais pour moi, que la bonne 
fortune a toujours acompagné en mes vola
ges , quoique j’aie entrepris celui-ci pen
dant l’hiver, fous une fraîcheur, qui ne 
nous a incommodez en aucune façon, j’ai 
eu cét avantage de n’y point trouver d’eau, 
parce que l’année a été lèche extraordi
nairement en ces quartiers. D’où vous 
pouvez juger que le terrain étoit folide, Si 
que nous avons fait ce trajet le plus agréa
blement & le plus heureufement qu’il fe 
puilTe dire.

Le fel qui s’y rencontre, Si que j’y goû- i e fd «« 
tai, eft fort blanc &feroit bon à manger; L^?"” ’’ 
mais les Perfans ne s’en fervent pas ; parce Sane? 
qu’ils en ont grande quantité d’ailleurs, 
qu ils apellent de montagne,.Ôiqu’ils edi- 
raent bien davantage. La terre , par une 
providence de Dieu, très-particulière >leut

H5 com--
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communiquant avec profufion ce qu’ils 
n’auroienc p€i efpérer de la mer qu’avec des 
dificultcz incroiables, à caufe que de tous 
les cotez elle eft extrêmement éloignée de 
la Perfe. Vers le milieu , ou environ, de 
ces plaines blanches de fel, je trouvai un 
petit efpace de terre noire & feche»que 
ce Roi y fît tranfporter une fois. Parce que, 
pour fatisfaire à fa dévotion » il alla à pie 
en pèlerinage à une de leurs Mofquées, 

ç« en Choraban j qui eil fort fréquentée. Et 
y**"®* comme il étoit obligé de pafier par ici, 
durent '’û qu’il n’y a point d’autre chemin, & 
l’efpace qu’il ne pouvoit pas traverfer en un jour à 
¿e s« pié toutes ces plaines falées, qui ,conti- 
Ueuw, puent l’efpace de cinq lieues, ou envkon, 

il y fît porter cette terre, pour former un 
réduit qui fut plus fec j afin d’y palfer une 
nuit, comme il fit , & s’afranchir par ce 
moïen de ces humiditez , qui inondoient 
peut-être ce détroit. Aujourd’hui les cara
vanes, qui y pafient pendant rhivet,fc 
fervent de cette même commodité.

Nous traverfâmes ce jour-là toutes ces 
plaines de fel*, mais nous ne prîmes pas 
joindre le foir aucun lieu de retraite. Parce 
qu’il n’y en avoit point, qu’il ne fut éloi
gné d’autant de chemin que nous enavions

*r"^5 Deforte qu’aïanc parcouru cette
Madame Carrière blanche, avec les eaux &: les pro- 
Maini. vifions de bouche quenous avions, julqu’à 

du bois pour faire la cuifine, nous demeu
râmes ou la nuit nous furprit. Et pour ce 
foir-là. Madame Maani ne voulut pas qu’on 
levât la tente, ni dormir dans fa litière, fe 
contentant de paffèr la nuit au férain, avec 
moi, fous le pavillon du Ciel étoilé j mais 

nea-

MCD 2022-L5



Pietro della Valle’. 179 
ntamoms fous de bonnes couvertures, pi
quees de coton, felon I’ufage & Ia coutu
me du païs, & avec les bonnets fourrez en 
tète.

Le mectedi, qui étoit le dernier de Jan
vier, après cinq ou iîx lieues de chemin, 
nous fûmes loger fur le -foir dans un Car- 
yanferai, qu’ils apeUentSciah-euhic’eÜ- 
à-dire , montagne noire, en langue Pçr- 
fane, à caufe d’une montagne voiline, qui 
paroît noire de loin. Pendant le jour , nous 
dînâmes auprès d’un réfervoir d’eau dou
ce, que nous trouvâmes fur le chemin, 
de laquelle nous Ames provifion pour le 
foir, & em*plîmes nos outres : parce qu’il 
n’y en a que de faléc dans le Carvanfèrai 
de Siah-euh. C’eft pour cela que leRoi a 
commande, ôc fait faire déjà un autre Car- 
vanferàt en cét endroit, quelque peu éloi
gné du premier*, & tout auprès d’une cer- 
wine eau qui eft très- excellente. li a puni 
exemplairement l’Archireéle qui a fabri
qué le premier Carvanferai, qui eft bâti Archi- 
depuis peu , &en un endroit où l’eau eft cède pu- 
très-mauvaife,lc pouvant faire autrement. "J «''^ 
Parce que cette dépenfc eft faite ; dès que ¿Jaf 
le fécond Carvan/erai fera achevé, on de- 
fertera le premier.

Je vous ai fait tout ce difeours, afin que 
vous confidériez la dépenfe que fait le Roi 
Abbas ; combien de foin & de peine il fe 
donne, pour embellir &: enrichir fon païs, 
fur - tout pour y entretenir le commerce, 
^ le rendre fertile Si abondant en toutes 
fortes de marchandifes. Il m’arriva dans 
Siah-euh une chofe fort extraordinaire ’, 
favoir , qu’âpres m’être abftenu du vin fi

H 6 long-
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long - terns, fen goCicai quelque peu pen
dant le fouper, pour la premiere fois. Et 
parce qu’entre mes avantures, dont vous 
êtes fort curieux » celle-ci eft nouvelle, SC 
que l’ocaEon qui m’y porta eft remarqua- 

DigrH* ble, je fuis obligé de vous en entretenir. Si 
^^^ » . j’y emploie un peu de tems, vous m’excu- 
pari’Au- ferez,S11 vous plaît, parce que je ne puis 
tcur,& fuprimerlescirconftances néceflaires, que 
pour- je vous prie de parcourir avec un peu de 
^’‘°'* patience , & de foufrir cette digreftion 

hors de propos. Mais celui qui voudra feu
lement entendre parler de mes voïages, il 
peut, fans fcrupule, obmettre le chapitre 
qui fuit, parce qu’il ne bazardera rien, & 
que c’eft pour cela que je l’ai marqué ex- 
preflement.

Madame Madame Maani, félon la coûtume de 
dcf?”e toutes les femmes, a une extrême paiTion 
<1« en- d’avoir desenfans, dont la privation laré- 
fens. duit dans un déplaifir & un chagrin ex

traordinaire. Elle ne manque pas aifuré- 
ment de ces gens qui lui pteferivent des 
remedes de Kleflire Grilionj parce que, 
félon moi, elle en confulte tout le monde, 
&;en cherche de tous cotez. Je lui ai dé
jà dit, qu’elle ne fit rien inconfidércment 
ik: avec précipitation, & qu’elle fe donnât 
de garde de ne rien faire fans avis, de fans 
eonfulter les experts ailleurs qu’en ces 
quartiers, où le nombre en eft très - rare ; 
& où ceux qui s’en piquent, lui pourroient 
peut-être bien ordonner des remedes qui 
lui feroient contraires, & qui lui ruine- 
roient abfolument la fanté. Que la fécon
dité en une femme dépend de Dieu, qui eft 
laatcur de la nature, & duquel toutes 

chofei
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chofes procèdent j. & qu’enfin il fe faut 
abandonner à fa providence, &: le refte, i 
laquelle elle me dit qu’elle fe foùmet en
tièrement , & qu’elle ne veut point avoir 
d’autre volontéquelafienne. Mais je m’en 
défie fort j parce que le délit qu’elle a de 
fe voir enceinte, eftfi puifiant, que Dieu 
fait, fi fans me communiquer fur ces pe
tits delfeins, elle peut s’empêcher de fai
re des expériences. Entr’autres chofes , pu^ 
de certains Médecins ignorans , felon confuiré 
moi, lui ont perfuadé que pour faire des les ^«^ 
enfans , il faut que fe boive du vin ^ & deews» 
que ma boifibn ordinaire , qui n’ed que 
de l’eau toute pure, eft l’unique & la feu
le raifon pourquoi nous n’en avons point, 
lis étabiffène leur fentiment, fur ce qu’ils 
aifurent qu’il n’y en peut avoir d’autres: 
parce que nous fommes tous deux de fa
milles très-fécondes, tant du côté du pe
te que de la mere, ¿Je d’où font fortis 
quantité d’enfans j Madame Maani par
ticulièrement , dont la mere en a eu dou
ze j en éfet, en deux fois elle en a eu qua
tre j &: même, depuis que j’ai époufé fa 
fille, elle eft acouchée encor une fois. Son 
pere, de même que fa mere , étoit aufti 
de bon tempérament , puifque de deux 
femmes qu’il a époufées, il en a eu dix- 
nuit enfons.

Pour ce qui eft de nos petfonnes, nous 
lommes encor jeunes tous deux. Et quoi
que! âge de Madame Maani ne me foir con
clu que par des indices j parce qu’en, tous 
f^'R^^'^ ^^5 ne tiennent, point de régi lires 
batiltércs,& qu’ils n’en écrivent prefque 
tien fur le papier. Le peuple vit dans une 

igno-
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ignorance invincible , Ôc dans une indifé- 
rènee criminelle, pour les livres & les écri
tures, fe contentant de fe conferver le fou- 
venit des années de leur Roi, ou le tems 
des Gouverneurs de Provinces. Néamoins, 
après la recherche que j’en ai faite, le plus 
exademenr qu’il m’a été polfible , bien que 
grolïiérement néanmoins , je trouve , en 
conciliant feulement les tems des guerres, 
& de certaines actions remarquables, avec 

•Madamenos années j que Madame Maani n’avoit 
Maani q^g ^g, Q^ j^, 3j^5 lorfquc je répoufaii 
quYu' deforce qu’a prefent elle va fur fa ving- 
•u lÿ, tiéme année,ou environ. Ainfi elle eft en- 
an* cor jeune pour avoir des enfans. Outre

■mark¿ ^^ > ^ ^'^’à peine fai ateinteelui de trente-
* deux ans. Ils ajoutent,& il eft vrai, que nous 
•nous portons bien cous deux, par la grace 
de Dieu , & que nos complexions, autant 
que l’on peut en juger, ne font pas fort 
inégales, ni inhabiles à la génération. De- 
forte que s’il y a quelque empêchement, 
on ne le peut atribuer qu’à l’humidité ex
traordinaire , ou l’exceftive froideur, que 
nous caufe l’eau que nous buvons, & moi 
particulièrement, en qui doit coniîfter la 
force & la vertu , qui en fait mon princi
pal , & qui en bois inceflamment.

J’ai répondu à la force de ces raifonne- 
raens, & dans la vérité , qu’il y a une in
finité de perfonnes, principalement en ces 
contrées de l’Orient, qui ne boivent que 
de l’eau, & qui font quantitéd’enfans. Et 
quoique l’exemple d’autrui ne faire rien 

« pour moi •, je dis de plus, pour décuire ces 
^uiiTans argumens, par ma propreexpé- 

rien-

MCD 2022-L5



PíETRO DELIA VaIIB*. 182 
fience, qu autrefoisen Italie, où je nebû- Le 
vois que de 1 eau, j’ai eu des enfans, & me 
juisaquis la qualité de Pere,avant que je fuf- X® ** 
le marie. Mon tempérament,ni maconfti- îoKo'e 
tunon, ne font point tellement débilitées, de 
qu elles puinent faire croire aucune altera
tion de cette ancienne vertu. C’eft pour- 
^“%“/“ fc«»t atribuer la caufe à quelqu’au- 
tre défaut de nos complexions , qui pè
chent çeuc-êtte, H je ne me trompe, par 
un excès de chaleur étrangère ; la mienne , 
au moins,par les preuves que j’en ai don
nées autrefois ; & la fienne, fans doute, 
par celle que nous en avons à prefent; ou 
Plena quelque influence cèlçfte, fl , eeque 
Lïi ??*’ Ç“^’ ^’®P P^^'^ ajoûter foi à de 
*®*')plables choies, & à un horofcopc,qui 
J?^4pc«t-être pas mal fait, & quia été 
yerihe en ma perfonne fur beaucoup d’au- 
fî-^ amis me tira une
LOIS, & que j’ai laifle à Rome dans mon ca- 
Dinct de noter, fl je ne me trompe, félon 

duquel je ne puis pas efpé- 
tc^caucoup d’enfans.
Z, S^^ Léponfes font très-peu d’impreiîîon 
1“ v r Parce que, comme ilsmé- 
priient fort les exemples que j’ai cité, à cau
te que dans leur fentiment, elles ne me 
conviennent nullement j de même que les 
jnHuences cèleftes qu’ils n’entendent peuc- 
SnpP^ ’ ^ ^°”^ ^^5 ignorent les éfets. Ils le* Mi- 
"Pnquent, après avoir bien éxaminé mon ^«‘«« 
«aire , que du premier enfant que je fis, & 
dans le terns que je ne bûvois que de l’eau, ww "'

5ft tirer aucune conféquence, boiflbn, 
parce que je n avois quité le vin abfoln- 
“tent, que depuis un mois auparavant j Ôi

que
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que pour certe railbn, il m’étoit encor ref- < 
té quelque étincelle de vigueur, de cette « 
complexion vineufe, lî on la peut nommer ( 
ainfi. Et que du fécond,qui me naquit > » 
une autrefois, après une habitude contrae- j 
tée de boire de l’eau depuis queques an- : 
nées j ils difent, que pour avoir été engen- « 
dré en cette abondance d’humeurs froides ! 
& humides, il ne vécut que très-peu de 1 
jours, & mourut incontinentacablé deçà- i 
tharres. ’

Madame Madame Maanf, que ces raifonnemens J
Maani ont bien plus fortement perfuadée que J 
foihcite moi ^ m’^ fouvent foUicité, & même avec <
¿eMa^'f importunité, de boire du vin: juiqu’à me i
Vallé de promettre que fi j’en bois, elle m’imitera i 
boire du de bon cœur, qu’elle en fera même fon or- < 
’^ dinaire, quoiqu’elle ne l’aime nullement, i î 

& que,felon moi, ilne lui foit pas fort ( s 
profitable , ^ qu’elle n’en boive que rare- 1 
ment, de feulement par forme de médeci- i j 
ne, lorfque par un principe de fantéclle i 
croit en avoir befoin, parce qu’elle fe pi- i 
que fort fouvent de ponéder de grandes lu- 1 
miéres, Ôc d’être fort intelligente en l’art i 
¿’Hipócrates &: Dieu fait comment elle < 
l’entend : ou bien quand elle fe trouve à ta- i 
ble, avec d’autres perfonnes de fon païsqui i 
en boivent, par complaifance clles’éforce i
de les féconder. Pour moi qui abhorre na- i 
turellemcnc le vin, qui eftime infiniment j 
davantage, & qui- chéris beaucoup plusj « 
fans comparaifon, mes feerbets odiierans, 1 
ne fachant comment me défendre despreP j J 
fantes ataques de Madame Maanijje 1^ । 
enfin contentée, par cette réponfe, queje « j 
u’ai aucune confiai^ce aux Médecins de ces ,
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quartiers, & que je ne veux point m’aban
donner à leur conduite; mais bien à celle 
des Médecins de mon pais, du fentimenc 
dcfquels je ne m’écarterai jamais, parce que 
je fai pqiîtivement, que rien n’eir caché 
à leur intelligence •, que je m’en raporte 
donc à eux; & outre l’avis des Médecins, 
au fentiment particulier de deux autres 
perfonnes, que j’eftime &: honore égale
ment, entre leiquelles vous tenez le ^pre
mier rang dans la ville de Naples, comme 
le plus éminent en doélrine, ôc que je ché
ris fouverainement, comme tout le mon
de fait. L’autre ell un Gentilhomme de 
mes anciens amis, qui demeure à Rome, 
&qui fenomme le Sieur France/coDrago, 
duquel les avis & les réfoiutions me font 
autant d’oracles. Parce qu’outre que je fuis 
afluré qu’il me fait l’honneur de m’aimer 
beaucoup, & qu’il ne me dilfimule jamais 
la vérité ; il eft tellement verfé dans la con- 
noiffance des chofes naturelles, que fans 
faire tort à aucun Médecin , quelqu’excel- 
lentqu’il foit, il fi’y en a point qui puiiTe 
raifonner plus pertinemment que lui fur 
ces matières. Deforte que lî tousdeux foû- lifeJéw 
tiennent, que pour avoir des enfans, il eit ^".’1 «l’en 
néceflaire que je boive du vin, j’obéirai^°‘"‘ 
incontinent, quoique contre mon inclina
ron , pour ne pas manquer, de mon côté, 
fur une chofe de cette importance. Mais 
que je n’en veux point boire, s’ils font d’uu 
ientiment contraire; fie qu’en l’atendant, je 
la prie de me laiiTcr vivre à ma fantaifie.
. Cette défaite, jointe à la promefle que 
je fis à Madame Maani, la contenta mer- 
veiUeufement, de me pria inftamment 

d’en
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181? VoYAGïSDE
d’en écrire le pliitôt qu’il me 1er oit polîi* 
ble. Néamoins elle s’avifa encor d’une 
autre rufe pour me poufler à bout, ce fut 
dans le Carvanfèrai , que je vous ai mar
qué ci-deiTus, de Siah-cuh où nous eûmes 

• une longue conference fur ce fujet. hileme 
ditque nous devions être perfuadez que le 
Roi Abbas 9 que nous allions trouver , 
m’obligeroit incontinent de boire du vin. 
Parce qu’il ne permet pas, & ne prend pas 

' plaiiir que dans fes feftins, qui que ce foit 
boive de l’eau ; de qu’aïant acoûtu mé, pour 
régaler &favorifer fes hôtes, de boire avec 
eux, je n’aurois pas bonne grace de m’en 
difpenfer, & de dire à Sa Majelté , que je 
ne puis boirede vin : c’eft pourquoi, com
me je ne doutois pas que dans peu je ferois 
oblige d’en boire, à l’inftance du Roi, fau- 
rois fans doute le déplailir de n’cn avoir 
pointgo€ité auparavant à fa confídération, 
& d’avoir c'é infenfible à fes prières, je 
vous jure que je ne pus parer à ce dernier 
coup, 6c qu’il me fut impoifible de m’eu 
défendre. Si bien que pour lui complaire, 
& lui donner témoignage d’un bon mari, 
en aiant rempli une petite porcelaine, qui 
ne cenoit pas davantage que l’abreuvoir 
d’un oifeau, avec bien de la peine, & une 
infinité de grimaces & de nmagrees en- 
nuïcufes,à la mode de Naples, pendant 
■qu’elle rioit de bon cœur, & quelle y pre
nait grand plaiiir, je l’avalai à la fin en gron
dant , comme fi ç’eùt été une médecine. 
Mais jelui disque pour enboiredeformais, i 
il falloir atendre la confuiré de Rome ôC 
de Naples. Mais retournons maintenant à 
nôtre voïage.

Le

MCD 2022-L5



I’lETRO DELLA VALLE’. 187
Le jeudi, qui étoit le premier jour de 

Levrier, nous nous levâmes deux heures 
devant le jour, parce que nous avions huit 
lieues à faire ce jour-là, pour trouver un 
logement. Nous enfilâmes un chemin uni 
à la vérité , mais très - dificile à pafFer, 
comme celui qui en tout tems e(l tellement 
Jale & boueux, que les chevaux y enfon
cent juiqu’aux Tangles. A preFent néa- Ghauf- 
moins, on yya fort commodément j par- f« <*« 
ce que le Roi y a fait paver une route, qui *”®’’5* ’ 
ade longueur cinq lieues, & davantage,^0' je 
aiitantque les boucs en ocupent. Et com- Perie» 
me cette route eft par tout égale, tirée à ^*'^' 
la ligne, large, belle, & qu’on la décou- 
vre d une feule vue, c’eft afiurément quel
que chofedetrès-remarquable. Elle neft 
pas encor achevées mais on y travaille in- 
cefiamment ; & parce qu’en divers en
droits cette chaunee eft coupée, pour faci
liter Ic pa/Tage à de petits ruifftaux qui y 
•coulent, on y a fait des arcades en forme de 
ponts ; mais entt autres il y en a une vers 
le milieu quieft fort fpacieufe, dans la
quelle on a fait de petits départemens, pour 
la commodité de ceux qui s’y voudroient 
repofer. Celle-là eft bâtie fur le plus 
gtaM neuve,qu’ilsnomment en leur idio
me T urc , ^ggi Ciai ; c’eft-à-dire, fieuve 
smer , parce qu’éfééiivcmcnc l’eau en eft 
amere & falce, comme toutes les autres 
^çces quartiers, à caufe de la quantité de 
Ici, donc toutes ces plaines ftériles font 
temphes.

Aiant donc pafle tous ces mauvais chc- 
i^ms, & trois autres lieues de pais plus 
^mmode, qui s’y rencontrent devant ¿< 

après.
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après, nous fuîmes loger., fur le foir, dans un 
Carvanferai d’une perire bourgade , qui 
fe nommeK^me. Le vendredi, qui éioit 
le. jour de la PurifiGation, tant à caufe qu’il 
étoit fête , que pour racommoder les lân- 
glcs de la litière qui dépérifloient un peu, 
nous reftâmes dans Refemé jufqu’au foir, 
que nous en partîmes.- Mais nous ne mar
châmes qu’une lieue, tout au plus, jufqu’à 
un gros bourg , qui fe nomme Mehalle-- 
^ag^í c’eft-à-dire, vigne du voifinage, où 
pour nous rendre , nous n’avançâmes pas 
beaucoup, à caufe qu’il eft un peuèloignc 
du grand chemin, mais nous y allâmes j & 
pluheurs s’y rendent ordinairement,par- 

T / y ^^^^ ^^^ » ^^^ ^^^ fruits, & quanti
té Mons te d’autres douceurs y abondent. Ce bourg 
fecîm- 5^ feitué fur l’extrémité des plaines,qui 
muni- font au pié de certaines montagnes très- 
que en hautes, qui traverfent le païs,Sc qui font 
phifieurs partie, félon moi, comme plufieurs autres 
droits, ^'^^ ferépandeneen quantité d’endroits de 
Í0U5 de 1 Aiîc, de cette longue & haute montagne, 
diféten» laquelle prenant fa naiflânee dans la Suie, 
«oms* fi jeneinc trompe, fedivifeen une infini

té d’autresjufqu’àJa Chine, fous de difé- 
rents noms, tantôt de Taurus, tantôt de 
Caucafe , tantôt Imaus; & cent autres, 
félon la diverfité des contrées où elle fé 
communique. 11 eft bien vrai que lés noms 
vulgaires, que lui donnent les divers au
teurs , & les modernes mêmes, font in
connus ici j mais il ne s’en faut pas étom 
ner ; parce qu’outre qu’il eft tres-difieili 
d’avoir une relation fidèle & certaine des 
chofesqui fontfi fort éloignées, ils nedon- 
«ent point de noms généraux aux monta-
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gnes que je Cache. Mais elles ont coûtés 
dediferencs noms, félon ceux des villages, 
deCqueUes ils font environnez de cous co
tez. lien eit de mêmeauïfi des noms com
muns & ordinaires de pluiieurs Provinces, 
dont on n’a jamais entendu parler en Italie, 
foie que nous les aïons citez trop corom
pus, ou de quelque façon que nos Géogra
phes les aient Spécifiez. Comme , par 
exemple, jamais on a entendu dire en ces 
quartiers, que le nom de Diargument fut 
celui de 1 Hireante que l’Epitôme Géogra
phique lui atribue, & que fancienne Gedro- 

apelce de celui de Cirean, 
, “r® ’^'*^°?î-''\j«,digrcaions. Nous Jf.w 
logeâmes en Mahaile-bagh , dans la mai- ^‘i- ^•*’ 
Ion de un des puiiTants du païs, qui nous ?* ^^^‘ 
J'wiUc civilitez-, & en reconnoilTancc, ' 
nous lui ftmes prefent, en lui difant adieu , 
dune verte, qu’ils eftimcnt infiniment en 
ce pais. Nous entrâmes le famedi dans les 
montagnes, & les traverfâmes, par une 
î kl 7^5-profonde, très-étroite, & fort 
^^/H^able à celle d’Italie , que vous avez 
vue dans i’Ombrie, SiPcléc Italie fíreitura • mais celle-ci d’Afie elf beaucou^luX: 
sue, lans comparai fon, félon la deferip- 
tion que je vous en ferai. '

Gn chemine le Ioni de cette valée t /• 
Pj;^^^c toujours par un chemin plat & uni’ ddu*" 
?f^® rarement & très-peu, on y mon- vallé 
te, oui on déceud j mais les montagnes font ®°"""“« toujours très-hautes des deux cóte¿&: quel- ^°" 
0^? r ^'^P^c«’ des endroits 3« ^i 
nein» ' ^‘^^^ente, que 1 on a beaucoup de 
wï ni y ^^’S^ P^^ ’̂^ ^^ litière j néamoins, ^’‘«“«^ 
avec un peu de patience, on furmonte rou

tes
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tes les dificultez ; enfin, c’eft tout vous di
re, qu’elle n’y eft pas demeurée. Un petit 
fleuve, ou plutôt un gros ruifleau, coule 
au fond de la vaiée, fur le bord duquel 
nous trouvâmes, entre ce peu defpace de 
montagnes, un village ruiné , Ôc entière
ment abandonné, quoiqu’il eût ctcautie- 
fois habité. Nous fûmes tellement char
mez de la fraîcheur de cette eau , Si de fon 
agréable murmure , que comme il étoir 
environ midi, nous y dînâmes, Madame 
Maani, &: moi, félon nôtre coutume, 
laiflant aller mes domeftiques devant. Et 
aïant aperçu un petit ruifleau, qui cou
loir de plufieurs fources, alTez près de celui 
dont je vous parle, & defquelles les eaux 
étoient fort claires, nous en voulûmes goû- 
ter ; mais elles nous femblérent aufli ame
res & falées, que celles de l’autre plus grand 
étoient douces Ôi excellentes. Je cherchai 
la caufe d’une fi grande diverfité dans un 
lieu fi peu éloigné de l’autre, & en même- 
rems je connus que la qualité falée de ce 
f’etit ruilïcau , ne procédoit pas de ce que 
es eaux fuflént telles, mais d’une petite 

veine de terre falée, & fort blanche en quel
ques endroits, fur laquelle elles couloient 
en ferpentanr.

Nous joignîmes fur le foir un certain 
endroit de la même valée, où fur une gra
te fort fpacieufe , que l’art ou la.naturey 
ont fermée, les Caravanes ont acoûtumé de 
féjourner, parce qu’il n’y a point d’autre 
abri qui n’en foie fort éloigné. Madame 
Maani n’y voulut pas demeurer. En éfet, 1« 
grote étoit très - fale, àcaufe que le joue 
précédent, on y avait retiré quantité de

porcs *
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pores, moucherez de plufieurs couleurs, leKoî 
blancs Ôe rouges, que le Roi , qui n’eft de Perfe 
pas des plus fcrupuleux en fa religioni je J^-^d"' 
ne fai fi c’eft pour fafarisfañion, ou pour porcs ” 
donner aux chrétiens de Ferrabad^ afin d’en Ferha- ‘ 
conferver l’efpéce chez eux, falloir condui- bad. 
re vifs á^Hí/pahan. Certainement c’étoit 
une chofe plaifante & curieufe j parce qu’ils 
conduifoient tous ces porcs en diligence , 
afin qu’ils foufriiTent moins dans ces paniers 
couverts que portoient les chameaux, de 
même que fi c’eudenréré des femmes. Mais 
ces vilains animaux n’y voulant pas de
meurer , faifoicnc une mufique enragée; 
^chaque fois que l’on chargeoit, il les 
faloit lier ; même fur le chemin, parce que 
fouvent fe faifant la guerre, ils n’étoienc 
jouais d’acord enfemble. Le tintamarre en 
étoitfî grand, que les Mahometans,auf- 
quels le Roi avoir fait commandement de 
les conduire,contre leur fentiment, à caufe 
que leur loi dételle ces fortes d’animaux 
lut tous les autres, en perdoient patience.

Aïans donc trouvé cette grote, dans 
l’état que vous pouvez vous l’imaginer, 
après le féjour qu’y firent ces iiluitres voïa- 
geuts, nous padames par-devant, & conti
nuâmes notre chemin jufqu’à la moitié de 
la nuit j mais avec beaucoup de peine,à 
caufe de l’obfcurité de la valée, & de l’air 
omfqué, fous une petite pluie froide de 
beges fondues , qui nous acompagna in- 
ceiTament, & qu’il nous falut guéer plu- 
fieurs fois dans la nuit ce petit fleuve , que 
nous côtoïions toujours contre le courant 
de 1 eau. Ce fut là le premier jour quenous 
trouvâmes de la nége fur les montagnes.
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Guriofi & que nous 'eûmes mauvais terns. Enfin, 
rt loua- fur la minuit, après huit lieues & plus de 
fi^uÎi ‘^^^e’'niu> nous arrivâmes à une bourgade, 
U VauV 9“’ renomme PÎeblé- rud, fi l’ortographe 

’ n’eft pas defedueuie, au moins non-feule
ment les Mulla du même lieu, mais encor 
pluficurs autres qui font en cette ville,m’ont 
tousécric fon nom de la forte. Je vous fpc- 
cifie cette circonftance, afin que vous con- 
fidétiez avec combien de foin &: d’exacti
tude j’acompagne les avantures de mon 
voïage. Jene me contente pas de débiter 
les paroles barbares & étrangères feule
ment , félon mon jugement , comme je 
les encens prononcer ^ parce que j’ai remar
que que de cette façon il s’y giifle fou- 
vent une infinité d’erreurs : maisque je me 
les fois écrire par les païfans mêmes en 
leur idiome, afin d’en connoître plus par
faitement les lettres •, ôc non-feulement 
par un feul, & dans les villages que je par
cours, où je préfupofe déjà que les écri
vains ne font pas fort intelligens; mais par 
plufieurs, & dans les villes; & enfin par 
ceux-là mêmes que je croi les plus expéri
mentez en cct art, afin d’en être plus par
faitement inftruit, & d’en tirer des lumiè
res plus certaines.

Cano- Puifque nous fommes fur le fujet de l’or- 
cban*c^* foS^^phe, je vousveux débiter une curio- 
f.inoÎ fite,qui m’cit d’autrefois échapée de la 
graphe, penféc, dans le tems que je denrois vous 

en faire part; favoir , que dans tous les 
noms étrangers & barbares que j’écris, où 
vous trouverez cétte lettre Z ouverte, il la 
faut prononcer comme zi^a ; non pas for
tement >à la façon de nos latins ; mais dou

cement;
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cement, de même que tous les Orientaux 
& les Grecs, qui lui donnent un ion , qui a 
beaucoup de raifort à celui de nôtre 5. C’eft 
de-là je croi qui! sert glide une erreur, à 
laquelle nos Septentrionaux n’ont pas fair 
réflexion , & principalement ceux qui ont 
eu connoiflance des langues étrangères, je 
veux dire que s’étans îaiïTez furprendre, 
auraport & àla reiTemblancedu ion en la 
prononciation, ils ont écrit en nôtre lan
guepat S, tous les noms des lieux que les 
Orientaux écrivent par Z j comme, par 
exemple, au lieu de Sdraz » on trouve ici- 
ras2& ^^^^ autres de cette façon, que l’on 
écrit, non-feulement par minian lieu de 
iS ; mais fouvent encor , ou par V confo- 
ne, au lieu de B, ou , au contraire, le B, 
par y confone 3 lettres que les Perfans , 
de même que les Efpagnols, confondent 
parmi euxen leur prononciation. Ileft évi
dent auiïi quenos Italiens écrivent & pro
noncent mal, ou l’A , pour É, ou l’E pour 
A, que les Perfans & les Efpagnols expri
ment fous un même caraélére? Non-feule
ment le nom de Sdra^, que je vous ai mar
que ci-deflus, en ert une preuve évidente, 
mais ceux encor de deux autres villes fa- 
meufes, Calain »&c Tebri^, qui s’écrivent, 
& fe doivent prononcer de la forte, & non 
pas comme parmi nous, Casbin & Tauris, 

L inconvénient qui naic de cette confu- 
iion de l’ortographe, &: de la prononcia
tion, ert fort remarquable. Parce que plu- 
«curs noms anciens de l’Orient, qui fub- 
lutent encor, &: que nous prononçons néa- 
mqins de la même façon que nous Îes avons 
cents peu coreétement en nos livres-, quoi- 

^<“«1 111. 1 qu’ils
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qu’ils foienc toujours les memes en ces 
quartiers, où ils perïîflent en leur pureté 
naturelle, ne fe reconnoiflént preique plus, 

la esufe D’où vous devez juger une grande altéra- 
<i«b«»'- tion dans FHiiioire, la Médecine, laPhi- 
ioïhi.^ lofophic , la Cofmographie, & dans quel- 
fon qu’autre fcience que ce foit. Ce n’eft pas 
TOU- feulement le changement des lettres qui a 
row- ^^^’^^ ^^ defordre j mais bien plûtôc cette 
graphe, ^plication impertinente des diferentes tcr- 

minaifonsdes cas,que de petits Grammai
riens iles Grecs premièrement, & puis 
les Latins , ont voulu donner, félon leur 
^çon de parler, aux noms étrangers, qui 
étoient indéclinables & naturellement in
capables d’une femblable variété de termi- 
naifons. Mon Dieu, quecette façon atéc- 
tée de traduire a caufe d’embarras & de 
çonfulîon ! J’en produirai ici un exemple, 
afin que chacun y compatifie. Qui pour- 
roit jamais reconnoitre que le nom d’/i- 
hantei donc Virgile fe fetc en divers en
droits , fur diférents fujets ! Mais une fois 
particuliérement, fur celui où il reprefen- 
te Ænée, qui remporta les dépoüilles au 
fiége. de Troie, avec le bouclier qu'ilapen- 
dit depuis, aux portes de la petite ville 
d’Apollon, lorfqu’il s’en alla, comme il fe 
voit dans le troifiéme Livre de l’Ænéïde.

Fir^.tÆ- J'atache à ‘cei poteaux récu du grand
»*^>}^ ^bas.

Et je le marque en vers, pour raprendre 
aux foldatt.

Qui, dis-je, fe perfuaderoit jamais cia’/j' 
has, fut la même chofe,qu’Abas , dont le 
Roi de Perfe ,qui régne aujourd’hui, pof*
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tcienom, très-fameux & ordinaire juf- i„ 
qu’à prefent dans toutes les contrées de Orien- 
l’Orient. Conftament la bévue eit telle 3 ““^ne 
qu’il eft. impoifible de rétablir facile- ^'’®? 
ment les choies en leur ancienne forme. màiVde 
Mais la voici, & je vous dirai même com- doubles 
me elle eft faite. letiteu

Les Grecs lifoient Abas » qu’ils écri- 
voient à la façon des Afiatiques j mais com
me ils n’entendoienr pas, & qu’ils ne con
cevaient pas la force du Tefedid.dont on 
ne fe fert pas ordinairement dans l’Ecriture; 
parce que les Arabes, ( en éfet, ce nom eft 
Arabe, & très-ancien avec fon caractère) 
&les autres Orientaux aufti, écrivent tou
jours toutes lettres fimpies, fans les répé
ter & redoubler jamais; des deux B , ils en 
retranchèrent un, & formèrent Abas, fe 
jervant par néceftité de l’A, au lieu de la 
lettre Ain f que nous autres Européens 
nadmétons point dans notre alphabet. 
Mais, félon les Grecs , Abas étoit au no
minatif; & pour le confirmer, & ne point 
pécher contre les régies de la Grammaire, 
11 laioit lui donner d’autres cas; Si parce 
que cette terminaifon en às, avec l’accent 
grave, ne quadroit pas bien ; qu’en la cin
quième dèclinaifon des bons Grammai
riens, ils lui formèrent des cas, ajoutant 
line fillabe au nominatif, conformément à 
«regle;& par cette raifon, ils déclinèrent 
p^iî ApivT<ç 5 & les Latins, qui font les 
finges des Grecs, Abas Abantis; 8c delà 
Vient que nous difons Abante en nôtre lan- 

> qui n’eft pas moins éloigné du véri-
> que l’eft de l’Italie, la Perfe ou 

1 Arable.
1 a Qui

MCD 2022-L5



ï^S _ Voyages de
^ui ccoïoit que Cofdroai) auroit été for

mé de Chofroa ^ que de Darab, on auroit 
tiré Darjuif & mille autres, que je pafle 
fous lilence, pour ne pas être ennuïeuxî 
Que le traduéteur de la Bible foit bcnimil- 
1e fois, qui nous a laiflc au moins les noms 
dans leur pureté eflcntieJle, fans aucune 
altération, s’étant fort peu mis en peine de 

Suite donner descas en nosquartiers,à ce qui n’en 
cutieufe avoir point dans le fien, & qui aécrit, par 
maitiua- ^^9^P^^ ’ ‘^” latín -^Jécundum ordinem Mel- 
ile. ehj/edeeh., 8c non pas Melchifedechii, com- 

me auroit peut-être fait quelque petit pé
dant indiierer. Pour moi, fuivant cette 
maxime, afin de ne me pas écarter davan
tage , je ne retrancherai que le moins qu’il 
me fera poiiîble de la véritable & eflènticl- 
1e ortographie des pais j autant que l’alpha
bet latin me le petmetra # à la réferve de 
V^m, & de plusieurs autres lettres Orien
tales. Enfin voilà une infinité de digref- 
fions, & toutes fort mal rangées ; maislorf- 
<¡u il me fouvicnt de quelque chofe, je ne 
puis m’en empêcher. Prenez donc un pea 
de patience, je vous prie, & le mettez dans 
1 ordreque vousle jugerez leplusàpropos. 

Situa- Jc difois que nous paflames la nuit du 
tiond-undu troifiéme de Février dans Heblerud, 
fcoüîiî çourgade alfcz conlidérable ,abondantcen 
nommé fruits , & en toutes autres fortes de provi- 
Hcbie- fions j mais froide extrêmement, à caufe 
yod. de fa fituation. Parce quelleeft fous ter

re , pour ainfi dire > &: oprimée tout à l’en
tour de mon tagnes très-hautes, qui étoient 
alors chargées de néges i le bourg étant ex- 
rraordinaircment ferré, & comme bloqué 
dans le peu d’cfpace de la vaJéc'fufdite, fur
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cc pent fleuve que je vous en ai ipccifl-', 
qui y coule inccïîamenr, & auquel ils ne 
donnent point d’autre nom que je fâche ,■ 
que celui de ilud-chanJ-i-Heblerud, c’eft- 
a-dire, rivière d’Heblerud. Maisconûdé- 
rez, je vous prie, les alluflons de la Langue 
ÿrfienne. Hiblerud, eft le nom du bourgs 
0 líud-chanét fignifle fleuve, & ordinai- 
reinentil s apelle de la forte. Maispropre- 
ment > Ritd-chané, Agnifle maifon du fleu
ve i.parce que Ruâ veut dire fleuve-, & cha
ne, rnaiion. Un canal néanmoins eft une 
niaifon de fleuve ; & le canal pouvant lé- 
ginmement pafler pour le fleuve, ce nom- 
la lui conviendra fort bien.
r ^^ 5? ^îcme nom de Châtié, qui fígnL Bel?--

>jis forment compofent Icur’"'?’!’''^'' 
Idiome! crían , une infinité d’autres noms^u®"-^® 
J® !V”“Î® ^‘^Ç^P ’ comme p^rBar-chañé, 
qui lignine maifon des femmes ou des 
montures , ils entendent les chariots, ou 
mÎr^^^ï^^^' ^^’^ ^^f‘~<^hané, qui fignifie 
«nailon des ouvrages, ils entendent deux 
u ?’’°“ ^^ certains lieux, dans lefquels

’'’’^^^o^s de foie fe font, de môme que 
nar?’^’^^r‘P5 ouvrages , dont ils fe fervent 
F«mtn“ c ?Î?"’^.’ ^ Po«r en «i^er aum de 
nin^^’^^’ expofent en vente à 
?AÏ ?7®"' Le Roi a de ces Car^ 
dérdki ^V°m'’^^ ^^^ villes les plus confi- 
Con^i^’ perfo mes de 
Dní¿íf*°”c-?“’ puiflent légitimement les plus 
Vf>?. ^’Ù ^’ ^æ^ que plufieurs en ont en di- puiffans 
kan’ ^ °" ’Is «re:-»' ^eurs plusf: irr 
tiXehr5”“®* P®""^ cfet, iis y entre- quent 
eto¿e 7 ÿ^ metiers pour travailler en comme 

^^s de foie > de de toutes fortes d’où-
I3 vriers"^’“‘^’*
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vriers excellens ; mais fur-tout en cette 
foïc, qui eft la plus grande richefle de la 
Perfe. Enfin ils font faire eux- mêmes, ce 
qu’un grand nombre d’artifans & de mar
chands font en nos quartiers.

Car-chañé} fignifie aufli un magafin; 
parce qu’on y trouve des ouvrages de ' 
plufieurs fortes ; de c’eft en ce fens qu’il fe 
doit entendre , loriqu’on dit, en matière 
devoïages, que Ton marche avec Car-cha- ; 
né. Ils fe fervent encor de Ters~chañét • 
qui fignifie maifon des boucliers, pour di
re l’Arfenal. Enfin ils apiiquent cette pa
role à une infinité de chofes, de même que 
celle de manger, dont ils fe fervent, non- 
feulement pour dire manger, mais encor 
pour boire, pour avoir , pour emporter, 
pour recevoir , pour entendre , & pour 
cent autres fignifications. Par exemple, ils 
difent manger du vin , manger chauds 
froid, manger de l’argent, des bleifures, 
des coups de bâtons , & mille autres fa
çons de parler extravagantes. J’ai remar
qué la mêmechofe en plufieurs autres pa
roles; d’où je conclus, avec la permiifion 
des Sieurs Vecchietei, qui ont tant vanté 
la-Langue Perfaneen Italie, qu’elle eft au 
moins pauvre aujourd’hui, ftérile & defti- 
tuée de cette éloquence de de cette empha- 
fe, que publient quelques-uns. Pour per- 
fuader , à ce que je croi, à ceux qui n’en 
ont aucune connoilTance, que les cho fes 
rares de curieufes leur font familières, & ¡ 
que leur intelligence les porte infiniment ; 
au-deiTus des autres.

Par les lumières, que j’ai aquifes jufqu’à 
prefent dans la langue Perfane, je foutiens
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que celle que l’on parle aujourd’hui, ¿ác 
qui eft en ufage, n’eft ni ancienne, ni par
faite, ni pure : mais un mélange confus, L» lau
que la diveriité des nations, qui ont fait s^' 
des courfes dans le pais, de qui font même ^ ¿*¡1^^ 
habité , a introduite depuis la venue de extrémeé 
Mahomet. Le mélange eft compofé enment, 
partie de cette langue, dont les Curdes fe 
fervent aujourd’hui, Ôt qui eft peut-être 
l’ancien idiome Perfan , ou celui des Par- 
thés s Si en partie aufli de celle des Arabes, 
des Turcs, des Tartares, des Indiens, 5c 
des autres nations, qui environnent la Per- 
fe de tous les cotez. Je n’ai pas vu encor 
de leurs Poe fíes. Mais quelle beauté peu
vent-elles avoir, 11 leur langue, comme je 
vous ai dit, eft ftérile & défedueufe, non 
plus que leurs conipofitions, de leurs pro- 
duftions d’efprit, fi, comme il y a bien 
de l’aparence, elles ont du raport à toutes 
les autres des Orientaux que j’ai vues ? En 
éfet, il n’y a ni invention ni gentilleiTe 
d’efprit. Ce font feulement de fimples nar
rations, ou des chanfonsinfipides, com
me celles de nos Muficiens, Allé ^ioiej 
AUé gioîe pajiori i Si. chofes fcmbiables. 
Après tout, il faut avouer, que pour ce 
qui eft de la Poelîe , la Langue Tofeane 
l’emporte, puifqu’eUe n’a pas feulement 
égalé la Latine & la Gréque, auxquelles 
toutes les autres n’ont jamais contefté la 
qualité de fouveraines 5< d’incomparables, 
tant pour les belles inventions, que pour 
la doétrinc , & les expreftions riches 5C 
pompeufes dont elles font remplies ; mais 
encor les a furpaiTées, & furpaftè aujour
d’hui toutes les Langues du monde, par

I4 l’a*
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l’abondante variété des flanees, & par la 
douceur des cadences infinies, agréable
ment difpofées en une infinité de façons. 

je logeai donc la nuit du faraedl dans 
Heblerudi Ôc y demeurai tout le Diman- 
che, à caufe de la fête , & que les montu
res avoientbefoin de repos. Le lendemain, 
qui écoit le cinquième de Février, conti
nuant nôtre^ chemin par la même valée, 
comme après le dîner nous allions feulsà 

MÍanTváS^.®'^^^ ’ Madame Maani & moi, pour 
ordinal, joindre les chameaux qui avoient pris le 
rernent devant j nous trouvâmes que la valée fie 
àiheval. divifoit cn deux, & qu’une fuite de mon

tagnes , extrêmement hautes, en iaifoit la 
réparation. Et fur ce que la route , qui 
étoit à gauche, nous fembla plus batue, 
fans autre réflexion, nous nous y engagea- 
mes j mais nous n’y avions pas fait un mil
le de chemin, lorfque de certains Paflres, 
qui gardoient leurs troupeaux fur la cime 
de l’une de ces montagnes, nous firent fi- 
gne que nous nous écartions, ôc que nous 
ne tenions pas le véritable chemin i fi bien, 
que retournans fur nos pas, nous prîmes 
celui qui étoit fur la droite de la valée, où 
nous trouvâmes de la nége, & des routes, 
très - mauyaifes & très-'dificiles, à caufe 
des bourbiers, qui fc formoient de toutes 
ces néges, qui commençoient à fefondre, 
ê< de certains glaçons, qui fe détachoient 
de divers endroits, &: qui rouloient juf- 

^ 9^*^ nous, en danger de nous perdre. Ce 
eik^n fur-là que le cheval de Madame Maani 
un en- broncha, & qu’il s’abatit fous elle , fans 
droit qsc pour cela , par la grace de Dieu, elle 
fort dan- en fot incoiumodcc j parce qu’au même
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moment, elle quita la felle, 6c mit pié à 
terre adroitement. A fon exemple, je ne 
tombai pas, quoique je ne fulîc pas éloi
gné d’elle j parce que j’étois décendu de 
cheval, que je menois par la bride : & alors 
je me fouvins d’un proverbe de nôtrcHb- 
ratioPagnano, qui veut que l’on dife dans 
les volages, ici Aibriî/za'déccndit, 6c non 
pas, Horacio s’eft iaiifé cheoir»

Nous eûmes encor de la nége fur le foir, 
l’efface d’une heure feulement j & enfin, 
après quatre lieues de chemin , nous arri
vâmes fort tard dans un bourg, qui s’apel- 
Je Firui-ctih ; c’eft-à-dire, montagne vic- 
torieufe. Ce bourg eft fituc fur la cime des^ 
montagnes, en un endroit découvert, mais 
fort élevé, où l’on fe rend néaraoins, par 
un chemin fort uni & fort facile j parce- 
que la route, qui y conduit, s’élève peu- 
a-peu , & fi doucement, qu’un homme à 
peine s’en peut apercevoir. Ce bourg eft 
aufii le dernier de la Province d’Arac?De- 
forte qu’à quelques lieues de-là ,1a mon
gole de cuivre d’Hifpahan celle d’avoir 
cours, que pour la moitié moins. Remar- Curío- 
quezici cette curiofité de la Perfe, qu’en-^^'ou- 
cor que les efpéces d’argent foient égale- ‘^’’^"^ *? 
ment reçues par tout, 6c de même valeur zST^i^** 
un en cil pas de même de celles de cuivre vre qui 
dune Province en- une autre, où-elles ne *‘=‘’“’’* 
font reçues réciproquement qu’à moitié de ÿ®?’ '* 
P^ÏÏ® ’ comme je vous ai dit j quoiqu’elles 
tuflent plus grandes & plus pefantes» Nous 
pemeutâmesle mardi dans Firu^ euh imais 
J * ne fai pourquoi. Le mécredi nous con- 
^(P“/^cs nôtre chemin, & toujours en dé- ’ 
c^ndans vers Níazanderan i parce que cec-

te
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te Province eit fur la mer, en un païs plat 
Du haut des montagnes, où Firuz-cun eft 
itué, peur joindre^la mer} il nous falut 
décendre une fois autant que nous avions 
monté pour traverfer la montagne, de la
quelle riruz-euh eft la cime par ce chemin- 
là. Mais avant que de m’engager en qud- 
qu’aucre difeours, je vous entretiendrai 
en général de laiituation de Mazanderant 
afin que vous la puifticz reconnoitre dans 
les Cartes Géographiques, & que vous en 
F orriez jugement, s’il eft vrai qu’elle foie 

ancienne Hircanie, ou bien une partie de 
l’Hircanie, ou quelqu’autre Provincevoi- 
line, comme il y a plus d’aparence.

Situa- Le Maz^nderan, eft litué» comme je 
donde vous 31 dit,fur le bord de la mer Cafpien- 

prefqu’au Midi, ou un peu plus au- 
Maxan- <^sÀ*us, vers l’Orient, à la partie Méridio- 
deran. raie de cette mer, fi je ne me trompe-, de- 

forte qu’au Couchant, il a la mer Cafpicn- 
ne; & au Levant, fur la même mer , les 
païs d’Efierabad, qui eft de la dépendance 
d’un C/z4M,fujec au Roi, duquel je vous 
entretiendrai ailleurs. La ville principa
le, où le Chan fait fon féjour ordinaire» 
s’apeUe proprement Efterabad, 6c com
muniqué fon nom à toute la région, félon 
la coutume du païs » & n’eft éloignée de 
Perhabadi Métropolitaine de la Province 
de Mazanderany que de cinq journées tout 
au plus : i’z4r4c » a Mazandcran , du Midi 
au Couchant. Elle a, au Couchant, la Pro
vince au Midi ; & de la façon que nous al
lions , on va toujours de Ghilan , le nom 
de laquelle fignife boues en Perfan ; fi bien 
que te païsfe nomme de la forte,àcaufc
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que la terre en cft graffe extrêmement. Et 
afin que vous compreniez mieux les lieux» 
pour les confronter avec les anciens, je fe
rai le tiour de la Mer Cafpicnne, & vous’ 
fpécifierai les divisons & les noms mo
dernes des païs qui l’environnent de tous 
les cotez.

Strabon fe tronce, qui croit que la Mer ^‘^’’« 
Cafpicnneeft un Golphe de l’Occean Sep- ^¿*,J¿p 
tentrional, ¿¿¡par conféquent, que la terre de 'itio
ne l’environne pas entièrement de tous cô- bun/ou- 
tez; mais qu’en quelque endroit, elle 
communication avec les mers du Septcn-^?^Sg“ 
trion. Je m’étonne certainement que ce^*'" ‘ 
grand homme ait fait cette bévCie, fur des 
chofes qui concernent la Geographic*, de 
laquelle il a eu tant de belles lumières, vû 
que Ptolomée , Si Hérodote , même le 
plus ancien de tous , qui en a écrit, dans 
le tems qu’on n’etoit pas encor parfaite
ment inuruit de toutes ces chofes, que 
l’expérience des voïageurs a rendues incon- 
tehables, n’ont pas ignoré tous deux, que 
la Mer Cafpicnne ne fut entièrement en
vironnée de la terre, & qu’elle n’a aucune 
communication avec les autres mers. Je 
vous marquerai maintenant quelles font 
les contrées qui l’environnent » Ôc com
ment elles s’apellent.

Je vous ai déjà dit, que le Mazanderan 
a» au Couchant, la Province de Chilan ; 
païs qu’un Prince particulier poiTédoit au- Lib,¿t 
trefois; mais que le Roi Abbas > après la»’’*. ^»’- 
mort de ce Souverain , aquit dès le com- *^* 
mencemenc de fon régne, par la force des 
armes, & qu’il unit à fon Eimpire de Perfe» 
donc il préteudoit que cette Province étoit
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anciennement une dépendance. Le Prin
ce 5 qui ycommandoic, paflbic pour rebel
le, par ie refus qu’il failbic de la foi & 
hommage qu’il devoir à la Couronne de 
Perfe. A prefent, c’elt un Vizir qui en eft 
Gouverneur , de même que de tous les au
tres lieux, qui dépendent immédiatement 
du Roi , Si non pas un Chan. Avançant 
toujours, du cote du Couchant 3 aux envi
rons aulTi de la Mer Cafpicnne, au-deflbus 
de la Province de Chilan, on trouve l’Al
banie , qui lui eft unie j & premicrcment 
la ville de Bachù, où, comme difent les 
Petfans, Vachuh , qui eft forte extrême
ment 3 & âtuée fur des rochers efcarpez 
au bord de la mer, qui en porte auïli ie 
nom.

Si on s’en raporte à i’Epitôme Géogra
phique , cette villes’apelloit autrefois^iZ- 
bana, & aujourd’hui elle eft la demeure 
d’un Sultan. Dans le même pais audimur 
la côte Occidentale de la Mer Cafpicnne, 
on trouveDerbend, ouDemir-Capii c’eft- 
à- dire, les portes de fer , ou plûtôt, je 

Ceux croi,les Caucalîennes. L’Albanie fe ter- 
îiient* *™^e ici, où commence le Mont Cauca- 
Ic Mont ^c , qui eft habité aujourd’hui de divers
Cauca- peuples; mais particulièrement furia mer, 
ÍC fonc de certains Mahometans , qu’on apelle

Le^ghi, qui ne reconnoi/Tent point de 
tares? ^°i* ^^^ ^®"^ fort divifezentr’eux, fous la 
y ' domination d’une infinité de petits Ti- 
t^f‘ rans5qu’ilsnommentMi^z^i c’eft-à-dire, 

Princes, dont les uns n’auront pas vingt 
hommes de leur dépendance. Au refte, 
ce font des gens groftiers, & qui demeu- 
xent plus volontiers dans des villages, & 

dans
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dans la campagne, que dans des villes mu
rées. lis font farouches, tk barbares extrê
mement, odieux & infuporrablcs à tous 
leurs voiiins, comme des gens,

^i cherchent le butin, & •vi'uent de ra
pines.

Au - delà des Lezghi on trouve le pais 
desSarmares Asiatiques; c’eft-à-dire, des 
Circadiens, qui fuivent la croïance & la 
religion des Chrétiens Grecs; mais fans li
vres, fans Prêtres, Ôc je croi fans Eglifes; 
fi bien qu’ils ne font Chrétiens que de 
nom. Êt divifez qu’ils font .fous dircrents 
Mizza , d’avec les Lezghi d’un côté, & 
des rarcarcs de -l’autre, ils fe font incef- 
famment la guerre , pour butiner les uns 
fur les autres. Delà vient ce grand nombre 
d’hommes & de femmes efeláves, Circaf- 
liens , Rufliens, Tartares ,• &.Lezghi de 
nation, que l’on vend par tout l’ôrienr. 
Mais il faut avouer que c’eft un rrafic 
honteux que celui des ames raifonnal Ls» 
qui font faites àVimage & à la relfcmblan- 
ce de Dieu, dont ileft l’éternel proto- 
tipe.

Les Circaiîlens s’étendent fur la Mer sima- 
Cafoienne, jufqu’aux RuHiens , que nous tiens de» 
apellons Mofeovite.s, où, vers l’cmbou- Çircai- 
cheure du fleuve Volga, la ville que nos ».57' 
Géographes nomment Atracan ell fruée; vneÎ”’ 
mais que les Perfans , qui y font grand Tarta*. 
commerce, apellent Agitarcani^ que fes '■^’ > ^ 
n'''^?^^‘^® ^‘^^'t'^i^^ nomment AJetarehan»autres, 
Ducotv; Septentrional de la Mer Caspien
ne, les Ruificns confinent avec les Tarta- 
^*^5; dc.avÿù^Qe certaine race deTartares,

qui
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qui portent leurs limites , jufques fur les 
frontières de ces peuples, que Von nom
me aujourd’hui U^beghi, parole qui ligni
fie, fi je ne me trompe, Seigneurs libres 
& indépendans. Ces Uzbeghi habitent la 
contrée la plus orientale fur la Mer Caf- 
pienne , où ils pofledent des païs de gran
de étendue. Ils ont à l’Orient les Tartares 
de Cathai 3 Ôc l’Inde au Midi. Entre lesau- 
tres lieux plus confió érables , ils ont Sa- 
marcand, que Tamerland, ou pour mieux 
ânejTeimur-Lenc, c’elt-à-dire, Teimur 
le boiteux , avoir choifi pour fa demeure. 
Vers le Midi, ils ont Baleh &c Buchara3 
du côté de la mér , où l’un de leurs princi
paux Chans , qui eft fouveni en guerre 
avec le Roi de Perfe, comme je le dirai ail
leurs , fait fa demeure ordinaire.

Entre les Uz^eght, de même que les 
Giaghatai, qui limitent de la Scithie Ci- 
téneure ê^ qui comprennent fans doute la 
Sogdiane, la Baéirianes Si le païs â'Ëfie- 
rabad, que je vous ai déjà marqué dans la 
Perfe , du côté de la mer; il n’y a abfo- 
lument que des deferts, où les Turcomans 
iàifoient autrefois leur demeure. Mais au
jourd’hui ils fe font répandus en plufeurs 
Provinces de l’Empire des Perfes & des 
Turcs, fans avoir de retraites fixes & aflu- 
rées,fe contentans de vivre fous des ten
tes, où le fort les conduit, comme il me 
fouvient de vous en avoir déjà écrit, & que 

Deferts je les ai vils en Turquie. Mais leur detneu- 
qu’habi. re ancienne & ordinaire , étoit cette partie

. de la même Scithie, que nos Géographes 
1«TurÎ*apeUent encor Turqueftan•, c’eft-a-dire,
•owaos, païs, ou demeure des Turcs,'d-fou ils o«

tous
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tous tiré leur origine, & où d’abord ils fu
rent nommez Terehiman, comme iî on eût 
voulu dire Tercli^ - iman t qui fignifie, il a 
changé de loi j lorfque de Gentils qu’ils 
étoient, iis fe firent Mahometans. Mais 
depuis, ce nom de Turchiman étant de
meuré à ceux-là feulement qui reftérenc 
dans le pais , & à leurs Colonies qui fe ré
pandirent en divers endroits , comme je 
vous ai dit. Les autres, qui étoient deve^ D'nùJfî 
nus puifians , portèrent leurs conquêtes ’^“'^‘:*. 
plus loin, vers le Couchant, dans i’Afie |®ur^”* 
& dans l’Europe j & aïant retranché ce nom, 
Man , ou Iman de leur nom, ils furent 
peliez, &: s’apeilent fimpiement Turcs. 
Qiielques-uns de ces gens-là, comme je 
vous ai dit, étoient reliez entre Efterabaii, 
^ les U^beghi. Mais enfin le Roi Abas les 
a exterminez, parce qu’ils étoient infidè
les , & qu’ils fâvorifoientles U^beghi, qui 
profeiTenr une religion contraire à la fien- 
ne, & qui font femblables aux Turcs, pour 
endommager fon païs. Néamoins il y aen- 
wr aujourd’hui grande quantité de ces 
Turcomans en d’autres endroits de fon Em- 
P>rejcomme dans la Médic,dans VAlba
nie , & ailleurs, dont les uns font établis 
dans des villages & des villes; & les autres 
«ont point de demeure arrêtées. Il y a iiyena 
auih parmi eux des Sultans & des Chans, piufieur» 
qui obéiflenc & qui fervent ce Roi avec 
‘““'Ç la fidélité imaginable. Xen U

J ai tait une defcription aiTez ample de la perfe. 
^ • ^ > Si du Ma^anderan, où 
jai obfervé, le pluséxaélement que j’ai pu, 
tout ce dont il m’eft fouvenu, & que j’ai 
cru nece/Taire, pour la parfaite inteUigen-

ce
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cc de tous ces lieux. Mais pour y parvenir, 
il m’a été imponible de me diipenfer de 
faire beaucoup de digreflions mperflues 
& horsde propos. Vous en ferez, s’il vous 
plaît, le difeernement j & pendant que 
vous confronterez la deicription que j’en 
ai faite , avec les bonnes Cartes anciennes 
& modernes, je continuerai mon voïage. 

Etans partis de Firu^-euh, nous fîmes 
. trois lieues dans des néges, qui croient hau

tes extrêmement, jaiques fur les frontic- 
les, ou fe termine la Province d’Atac, oii 
nous quitâmes les cimes des montagnes, 
êc ces campagnes découvertes. Mais nous 
ne fûmes pas plutôt entrez dans le Mazan- 
deran, par la route des montagnes, com
me par des préci pices, que nous trouvâmes 
encor une fois une valée très-étroite, au pié 
de ces mêmes montagnes, que nous avions 

le pan traverfées. Mais ce païs, que nous avions 
«le Ma- paflé, eiLdérilc, fans arbres, & fans au- 
^*»^«: cunes plantes i le trouvai celui-ci entouré 
^JÔrrà ^^ forets, rempli d’eau de tous cotez, ôi 
celui de borné de montagnes tout alentour, char- 
flotre gées de fort beaux arbres & très-hauts, 
®“rope. qyj j^g donnèrent beaucoup dcioïe,àcau- 

fe du raport que cc pais me fembloit avoir 
avec celui de nôtre Europe j ôc tel, que le 
n’en avais point de fcmbiabl; dans toutes 
les contrées de FAde de de l’Afrique, que 
j’avois parcourues. Parce qu’en efer, je 
n’avois point trouvé de bois, ni fi grande 
abondance d’eau depuis que je quitai 11- 
talie.

Après cinq lieues de chemin , que nous 
fîmes ce jour-là,nous arrivâmes fur le foir, 
à plus d’une heure de nuit, au premier lieu

habite
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habité de Ma^amieran, que nous rencon- 
tiames. Cette retraite, que le Roi a fait Le Roí 
bâtir depuis quelque-terns fur le chemin, Abbas y 
avec plulieurs autres, s’apeUe Su^char- J^’j^Î*" 
abad,où , par fon ordre, les montagnes bowrg*& 
des environs demeurent à preient pour la des vd- 
commodité des voïageurs. Afin de les y ’«■?«’ » 
engager ,1e Roi a fait ruiner les habita- 
tions qu 11s s croient fabriquées, dans la jjj¿ 455 
profondeur de ces montagnes ftériles & voïa. 
fauvages, en des lieux inacceifiblcs. Je trou- §«“”• 
vaien cét endroit,1eficurR. Gifford Gen- 
tilhomnic Anglois, que j’avois connu au
paravant , avec le Truchement de cette 
nation, qui venoient de la Cour, & s’en 
retournoient àHi/pahan. Ils me dirent, 
entr’autres choies, que depuis très- peu de 
jours , le Roi avoir reçu des nouvelles fort 
alTùrées de la mort du Grand Seigneur Sul- 
tan-Amed, que j’avois vu à Conilanrino- 
plçi &: qu’à l’cxclufion de fes entans, on 
lui avoir donné pour Succefieur à l’Empi
re Sultan Muflapha fon frère, qui vivoit 
depuis long- rems dans le Sérail, comme 
un prifonnier d’Etat, dans les pratiques 
dun Der'ùi/è, ou d’un Hermite ^ qu’en fa 
faveur, conformément à ce que j’en avois 
terit autrefois, on avoir prédit en Turquie, 

y a quelques années, qu’un joue il poffé- 
deroit l’Empire.

Le jeudi, qui croit le huitième de Fé- ic^s 
vrier, nous fîmes trois lieues par cette me- y croît 
ine valée ; & comme en cét endroit elle s’é- «bon- 
hrgit un peu, & qu’elle efl arrofée d’un*;;”;";;;* 
petit fleuve, qui coule agréablement verseo"" 4« 
la me», nous la trouvâmes bien cultivée & paw. 
foute chargée de ris,que l’on feme avec tant

de
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de profufion par tout le Mazanderanf 
à caufe de la quantité d’eau & de rhumi- 
dité de la terre, que l’on peut dire, qu’il 
cil le feui mets, ou au moins la princi
pale partie de la nourriture des habitans 
de ce païs. Ces peuples , foit qu’ils ne 
recueillent pas de froment , ou parce 
qu’ils ne s’en foucient pas, ou parce que 
la terre n’y eft pas propre, à caufe de fa 
trop grande humidité, n’ont point d’au
tre pain , que celui qu’ils font de ris. Et 
comme la viande leur eft indiferente, de 
même que le laitage, quoiqu’ils en aient 
à confuiion , dans^lâ penfee donc ils font 
préocupez , qu’en ces quartiers h nour
riture en eft dangereufe & contraire à 
la fanté , principalement le beurre , & 
toute forte de graiffe; ils fe contentent or
dinairement de ris , qu’ils font cuire avec 
de l’eau toute pure, ¿k un peu de fcl. Ils 
apellenc ce manger là, Cilao; qu’ils man
gent feul, & qu’ils afiaifonnenc dans l’ef- 
tomac , de quelque cueillerée de fucs, ai
gres , comme de verjus, de grenades, de 
vinaigre, ou chofe femblabie, qu’ils ava- 

' lis l’af. lent alternativement avec le Cilao. Ils van- 
iaüon- cent fort cette nourriture, & difent qu’il 
nefa’^'on ^'^^^ ^^ point qui flûte plus Ic goût, ni qui 
DartX" contribue davantage à la fanté. vous 
lieic. avoue que je ne 1 ai pas trouve mauvaile, 

pendant tout le Carême , que j’ai pafe 
prefque avec ce feul êc unique mets, faute 
de quclqu’autrc chofe de meilleur. Mais je 
ne crois pas qu’il foit fort nourri/Tanr; par
ce que le peuple de Mazanderan , qui na 
rien autre chofe à manger , n’eft pas ordi- 
aairemeni fort liant en couleur j foie qui

ce
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ce genre de vie , ou que la qualité de l’air 
ycontribuent. Au contraire j les habirans 
y font bruns, & un peu blêmes, avec les 
yeux, les fourcils, & les cheveux noirs ex
trêmement.

Les femmes fur- tout me femblent par- 
^itemenc belles, & de bonne rninej ôc 
d’autant plus, que félon leur coutume, 
fort diferente de celle de tous les autres 
Mahometans , elles ne fe couvrent jamais 
levifage , & quelles ne fuient pas la pre
fence des hommes, avec lefquels elles s’en
tretiennent librement, le vifage décou
vert. Enfin il faut avouer qu’elles font fort 
civiles, & fort afables dans la converfa- 
tion. Les hommes ,auiïî-bien que les fem- i-« 
mes, font fort obligeants & fort civils •, & z'JJ^** 
ils afoctent particulièrement même de lo- J,rt ci- 
ger les étrangers en leurs maifons, de les viles. 
poiTéder, & de leur donner tous les témoi
gnages d’amitié & de bienveillance dont 
ils font capables. Je puis dire qu’il n’y a 
païs au monde, ou les habitans, & la po
pulace, même la plus grodiére, foientplus 
gracieux & plus généreux. De manière que VHir- 
FHicarnie, dont les anciens n’ont parlé que esnie cil 
comme d’une Province horrible, & rem- J"/®'‘ 
plie de tigres & de plufieurs autres bêtes país, 
Crouches, fi néamoins vous y comprenez 
le Mazanderan, eft à prefent le plus beau 
païs que j’aie vu jufqu’ici dans l’Afie, & 
celui du monde où les habitans font les 
plus prévenans, les plus civils, les plus 
oficieux, & les plus fidèles.

Nous trouvâmes ce jour-là, fût la route, 
& fur le penchant des montagnes, quel
ques chateaux, qui ctoient autrefois com-
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me des fortcrelfcs. Certains petits Gentils- 
honimes,quis’étoicnt élevez à la qualité 
de Souverains & independansj les avoient 
fait bâtir dans le terns de la minorité du 
Roi Abbas, & de l’extrême vieilleire du 
Roi Choda bendéCon pere, pendant lequel 
l’Empire des Perfes foufrit quelque alté
ration en les parties. Mais à prcientjtous 
ces châteaux font ruinez & defertez entiè
rement , par les fouis du Roi Abbas, qui 
les fît rafer de la forte , après qu’il eut ré
duit cette contrée fous fon obéilfince. 
JNous vîmes aulfi , fur le penchant d’une 
autre montagne, tort haute &: fort rapide, 
qui fert de rampart à cette meme valéc, 
une groce , avec de certaines murailles 
de maçonnerie, de laquelle il eft impoiTi- 
ble d’aprochcr qu’avec beaucoup de dÜi- 
eukez, à caillé que le chemin y eft incon
nu, ÔC que la montagne eil extraordinaire
ment efearpée & couverte de roches. Ils 
racontent qu’autrefois une Dcmoifelle 
qui avoir la hauteur d’un géant, demeuroit 
en cette grote, qu’elle ravageoit le païs 
circonvoilin, 6r qu’en cet endroit le paira
ge étoit bloqué de fa part, fans qu’aucun 
ofât lui en conreker lalibecté.

On y Ils débitent mille hiftoires, non-feule- 
séi' ht nient de cette Demoifcllc, mais encor de 
resde " P^^I’^uts autres géants du païs, & difent 
quelques que leurs fépultures demefurées fc voient 
gc«aw, en ces quartiers. Mais comme je n’ai au

cune expérience de toutes ces belles cho
ies, & que d’ailleurs je les croi fabuleufes, 
& des contes de vieilles, je les palTc fous 
flence. Je vous dirai feulement qu’en ces 
mêmes endroits, fur le bord du fleuve, qui 

coule

MCD 2022-L5



PïETRODBlLA V A I L e\ 112 
coule agréablement au fond de la valée, 
)roche lequel nous prîmes plaifir à dîner , 

.e matin je trouvai grande quantité de ie- 
cri, ou d’api, de chicorée làuvage, & de 
plulieursauttesbonnes herbes,qui fe voient 
en nos quartiers, comme aulîi des violet
tes en abondance, & d’autres fleurs très- 
agréables, qui omoienc le chemin de tous 
cotez , & qui ne nous fatisùifoient pas 
moins, par les marques qu’dies nous don
naient du retour de cette belle fa: fon prin
tanière , de laquelle elles tenoienc leur 
éclat. Parmi ces charmantes diverficez, & 
ces odeurs naturelles, nous continuâmes 
nôtre chemin, & fur le foir nous nous ren
dîmes dans l’un de ces petits hameaux, 
que l’on avoir bâti nouvellement fur la 
toute, &: qui s’apeUe Miani-kieUéi ceh- 
a-dire,le milieu du Tell. II y a quantité 
de ces hameaux fur la route •, deforce que 
les voiageurs peuvent loger commodé
ment où bon leur femble, de même qu’en 
nos quartiers, où à chaque pofte, & plus 
fouvent encor , nous trouvons une hôtel
lerie.

Le Mazarderan n’a point de lieux dcf- upen^ 
tinezjoul’on puiflèefpérerdc loger, Maispic Je la 
ordinairement la retraite fe fait dans les*''’®’*’^’ 
P^^i^^s des particuliers, qui excrcencM,Üt. 
I hofpitahte, avec tous les témoignages jeun 
0 ainitie qu on peut s’imaginer, fans en riendt fort 
exiger » principalement les plus civils; ils^**‘** 
ne réfutent pas neamoins ce qu’on leur 
veut donner , pat forme de prefenr. Le 
vendredi nous partîmes un peu tard j & 
outre cela nous trouvâmes le chemin fort 
niauvais à caufe des boues, & que le ter

rain

te
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ram étoit glifl'ant extrêmement. Deforte 
que íi en de certains endroits, où il nous 
iàloit monter & décendre, iln’eüt été tail
lé en forme d’efeaiier, jamais les montures 
n’auroient pu avancer. C’eft pourquoi 
nous ne fîmes guéres que deux lieues; fut 
le foir, nous nous rendîmes dans un petit 
village, qui fc nomme Giret, S>c qui eft lî- 
tué fur le penchant d’une montagne, où 
parce que les hommes étoient ocupez pro
che de Feriabadi pour le fervice du Roi, 
nous trouvâmes une hôtefle, nommée Zo- 
liera, aulll belle que civile, qui nous reçût 
en fa maifon, avec toutes les carefles poHî- 
bles, dans laquelle le rendirent auiîi pref- 
que toutes les femmes du lieu, pour nous 
rendre vi/îre , &: nous faire des prefens.

Gêné- EncetteocalionMadame Maanileur lailTa 
roiité de des marques de fa gratitude, & de raté- 
Madame connoilfance, par les civilitez, & le régal 

q^’giig leur fie de quelques galanteries, 
qu’elles eftimerent infiniment ; parce qu’ei- 
les font rares extrêmement en ces quat-

Entr’autres chofes, elle leur diltribua 
une quantité de Hanna , ou Alcannat 
comme difent nos Droguiftes, pour tein
dre les mains ; &: le foir, après foupé, pour 
célébrer joïeufement nôtre arrivée , elle 
voulut que toutes cnfemble avec elle s’en 
fervifient. Parce que dans l’Orient, cette 
cérémonie de fe rapliquer, de le lier le 
foir, & de fe teindre les mains avec l’Æ 
cannas en converiâtion, cil quelquccho- 
fe de divertiflant, & uneefpécede balufi- 
té dans les noces, & en d’autres fembla- 
bles réjouifíances. On dit lier ^Alcanas
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<5ui n’eít autre choie , comme il me fou- Alcana; 
vient de vous en avoir écrit autrefois, que ce que 
la poudre des feuilles feches, d’une certai- ^’*'^» * 
ne plante : parce que ,^quand elles veulent JJ* Lel^* 
s’en teindre les mains, ou comme font vaut. ' 
quelques-unes qui s’en fervent pour tracer 
descompartimens, &: des fleurs fur le blanc 
de la carnation ; ou, plus communément, 
Î>ourlcs enduire entièrement de cette cou- 
cur, en forme d’un gand. Parce que cette 

teinture, de même que des gands, dont les 
femmes d’Orient ne fe fervent jamais, a la 
qualité d’embellir les mains, & de les con
fervet contre les injures du tems. Enfin, 
lorfqu’eliesfe veulent teindre les cheveux, 
ou d’autres parties du corps, de cette mê
me drogue , ce qui fe fait au Levant, pour 
en augmenter la beauté j de par divertilTe- 
ment , elles détrempent premiéremenc 
ÏAleannai avec de 1 eau, en confiftance 
de pâte, dont elles couvrent leurs mains, 
ou cette partie du corps quelles veulent 
teindre ; & afin qu’elle ne tombe pas fi-tôt, 
qu’elle ait fon éfér, & que cette couleur 
fe communiqué mieux, on i’cnvelope d’un 
linge, puis on la lie. Et voilà ce que font 
ordinairement les femmes après foupé, & 
furie point de fe mettre au lit, afin que la 
couleur, pendant tout le tems de la nuit, 
s’imprime & fe communique mieux j par
ce qu’en un autre tems,toutes ces envelo
pes feroient d’un trop grand embarras, 
principalement aux mains, outre qu’elles 
font liées ordinairement fur le poignet; fi 
bien que de les garder le long du jour, elles 
feroient fans doute trop importunes & in
commodes. Les femmes aïans palTé la nuit

dans
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dans ces liens volontaires, lors qu’elles fs 
lèvent le matin, elles les rompent inconti- 
nent, &c dégageant leurs mains , ou les 
autres parties du corps de cette pâte qui 
sell dcllcchéc, & réduite en poudre, elles 
demeurent teintes de cette belle couleur; 

ta tein- tantôt ovengé-ebir, qui m’agrée davantage, 
turc en quoi quelle ne foitpas fort chère; d’autre* 
eit dife- fois,s’ils la chargcntdavantage,elletirefut

Îerougc;&: quelquefoisauflbielonlacoûtu- 
me deVerfe, ils I’obfcurciiTent tant, quelle 
elt prefque noire; & de cette façon elle ne 
me plaît nullement ; mais illeur ièmble que 
cette couleur contribue à la blancheur des 
poignets ¿Cdes mains, parce qu’en éfet elle 
fe détache mieux. Ainli donc , avec la fê
te de 1’Alcanna, nous paflames la nuit du 
vendredi dans Cirer.

Le famedi , nous quitâmes ce porte, 
& continuâmes nôtre chemin fur une rou
te très- mauvaife & tres-ennuïeufe. Sur le 
foir, nous logeâmes dans un petit village, 
qui fe nomme TaUarapeJeer, où je trou- 

Stupidité vai des gens qui s’y étoient rendus des 
dequel- montagnes; mais iî grodiers & f ftupides, 

qu’aïant acheté de quelqu’un d’eux de l’a- 
«nards voine pour nos montures, pour faire con- 
** ' cevoir à celui qui en étoit le marchand, 

combien je lui en donnois en certaine efpe- 
ce de monnoïe, qui vaut deux liardspar
mi nous,il en fàlut faire le compte avec 
des fèves, &: y emploïer plus d’une heure 
de tems. Le Dimanche, nous quitâmes les 
valées ^ les montagnes; ou plutôt elles 
nous quitérent, où les plaines commen
cent. Et nous entrâmes dans une grande fo 
rêc, donc broute eh fore belle Ôt fort U-
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ge, tirée à la ligne, & toute ombragée des 
arbres, qui y font épais & très-hauts, plu- 
fîeurs defquels fe trouvent encor chargez 
de vignes fauvages.

Nous fûmes extrêmement fatiguez fur 
cette routes parce <^ue le terrain en elt gras, 
& fort humide, a caufe de quantité de 
petits ruiiTeaux qui Ic mouillent en plu- 
feurs endroits j deforte que pendant l’hi
ver il devient h boueux, que les chameaux, 
quoique de taille fort avantageufe, en ont 
fouvent juiqu’aux fangles ; jugez de-là, je 
vous prie, que peuvent devenir les che
vaux, & les autres animaux plus petits. 
Pour remédier à cette incommodité, le LeRoî 
Roi a déjà commandé à quelqu’un de fes f’' ^«ffe 
Oficiersde faire paver ce chemin, & pour ^”'' f" 
cét efèt nous trouvâmes quantité de maté- chembas 
reauxqui y avoientété tranfportez, & d’ef- dans le 
pace en efpace plufieurs petites hutes de Mawn- 
terre & de bois, que l’on y a faites pour les ^®'^'’« 
ouvriers qui y travailleront. Cette entre- 
prife néamoins n’eft pas encor commen
cée , àcaufe peuc-êtrede iarigueurdelàfai- 
foni parce que tout le long de l’hiver U 
pleut ince/Tamment dans ic M azanderan.

Nous furmontâmes donc ces mauvais 
chemins j mais avec tant de peine & d’en- 
nui, que nous ne pûmes faire que deux 
«eues ce jour- là; & 'a nuit nous furpric 
dans la forêt. Nous cherchâmes quelque 
retraite en plufieurs endroits, où le jape- 
nientdes chiens, & le cri des autres ani
maux nous apelloit. Mais enfin, n’en trou
vant aucun habité , qu’il ne fut fort éloi
gné de nôtre chemin, nous payâmes la nuit 
«ansia même forêt, au milieu des arbres,

Tome im K fous
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fous lefquels nous nous fîmes un rempart 
de nos montures 3 en un endroit où nous 
trouvâmes une quantité de feuilles feches 
qui étoient tombées. Elles nous fervirenc 
de tapis de pic, & de lits molets tout en- 
femblc , fans autre tente que les branches 
de ces grands arbres > entre lefquclles la 
lune nous communiquoit fes raïons, dont 
nous étions couverts 3 à la façon d’un pavil
lon de toile d’argent. Le bois ne nous man
qua pas 3 pour faire grand feu, non plus 
•que les provlfions pour le fouper, que 
nous envolâmes quérir dans le village le 
plus proche, au milieu de la forêt, à côté 
du grand chemin , où après quelque con- 
teifation de ce peuple 3 l'auvage & ombra
geux 3 avec mes gens 3 & fur le point d’en 
venir aux mains, fans favoir pourquoi» 
s’étant enfin parfaitement informé qui nous 
crions, il nous fit civilité 3 nous voulut lo
ger, & nous faire des prefensi mais fur le 
refusquenous en fîmes ,à caufe de la dif- 

lefieur tance du lieu ile chef du bourg, avec les 
^''‘* autresdes principaux 3 fe rendirent volon- 
pa^iicia ^*^*'® ^ nôtre camp, chargez de quantité 
nuitdaiis dc bonnes viandes, fie de pluficurs autres 
un bois, chofes pour manger, & paflerent gaiement 
®'‘'*5^^ la nuitavec nous. Ils nous amenèrentaulfi 

un Muficiendc village, quinousrégaladu- 
rant le fouper, & tout le long de la nuit, 
de certaines chanfons bocagércs, en la lan
gue du païs, c’eft-à-dire, du Mazandcran, 
où l’on parle un Perfan groflier, au fon 
d’un violon mal acordé, donc Ic diver- 
tiflement ne me fcmbla pas moins ridi
cule, qu’il me fut ennuïeux & importun. 
Le lundi fuivant, nous fîmes deux autres 

lieues,
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lieues, en partie dans le bois, parmi ces 
memes mauvais chemins, & en partie auiTi 
par des campagnes bien cultivées, que les 
pluies avoient rendues difíciles aux voïa- 
gears, mais dont le chemin néamoins étoit 
un peu meilleur.

Nous arrivâmes fur le foir à Saru, qui Deferip- 
eft un lieu fort grand & fort peuplé, où «?»-«<« 
même le Roi a un Palais. On lui donne le « Ï 
nom de ville ; mais elle n’eft pas fermée de * 
murailles, & je n’y remarquai aucune mai- 
ion, qui fût bien bâtie. Elles font toutes 
couvertes de paille, à la réferve de quel
ques-unes quile font de tuiie,& de canaux 
deterre cuite , comme à Rome. Celieufe 
nomme Saru, qui lignifie jaune, à caufc 
peut-être de la quantité d’Orangers, & de 
la diverfité des fruits dont il eft rempli. 
Nous y trouvâmes des hôtes fort civils , 
un frere & une fœur alfez jeunes, qui nous 
reçurent avec beaucoup d’humanité , & 
qui nous firent mille carciTes; de même 
que quelques-uns de leurs parens j deforte 
que pour ftire repofer nos animaux, nous 
y demeurâmes tout le- mardi. Le mécredi, 
qui étoit le quatrième de Février , nous 
partîmes de Saru^&c continuâmes nôtre 
chennn, l’efpace de quatre lieues, par le 
milieu de certaines grandes plaines, qui 
P croient autrefois qu’une forêt j mais d’où 
les arbres ont été abatus depuis, fi bien 
quà prefent elles font très-fertiles , par ^®^‘’* 
les foins de ceux du païs qui les cultivent. fé'/Aks 
Elles font habitées en divers endroits d’une peuples, 
infinité de gens , dont la plus grande par- q«’ y 
tic font Chrétiens, que le Roi y envoïa, ^“’“'j 
il n’y a pas long- rems, de pluheurs con- tçr7csT

Kâ tréesi
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cr¿cs5 mais particulièrement de l’Arménie 
& de la Géorgie.

Les routes y font auïTi très-fâcheufesjà 
caufe des bourbiers qui s’y rencontrent; 
mais nous en trouvâmes le terrain un peu 
plus folidc & plus fec, que dans la forêt 
.que nous avions traverfee, àcaufe que ces 
campagnes font fans arbres, & mieux cx- 
pofées au foleil. N ais j’efpére que dans 
f)eu ces routes feront toutes pavées, & que 
es ouvriers, qui ont déjà commencé cét 

ouvrage y travailleront inceffammenr. El
les feront droites, larges, & audi longues 
que le chemin continuera. Les maiions, 
qui fe trouvent fur ces routes, ne font fai
tes que <¿e bois & de terre ;favoir, de ces 
çnémesarbres;qu’ils abatent aux endroits cil ils veulent bâtir leurs hameaux, & for
mer les campagnes qu’ils cultivent. Mais 
je croi que cette forte de bâtimens, qu’ils 
ont faits jufqu’à prefent avec tant de pré
cipitation , ne fubf liera pas; parce que la 
Jurande quantité debois qu’ils ont, les obli
ge ra de fe fervir de briques cuites, en la 
Bbrique de leurs édifices. Le .crand nom
bre de fourneaux, qu’ils ont bâtis pour cét 
éfet aux environs de la ville de Ferhabad, 
^ les piles de bois qu’ils ont deftinées pour 
cuire Icursbriqucs, dont la matière en dé
jà préparée , me confirment en cette opi
nion ; & qu ils fuiront pour fournir de 
matèreaux à la ftruéture , non - feulement 

lefieuf^’^’”^ ville, mais encor de plufieurs autres. 
^çHa Enfin , après tant de fatigues, nous at* 
Vaiiéar- rivâmes fur le foir ici à Ferhabad, que 
me a nous nous étions propo-fée dès Hi/pahan, 
iti ^ ^^^ devoir borner le deflèin de nôtre 

vota*
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voiage. Ii faut que je vous avoue, que je 
trouvai les quatre lieues de chemin,que 
nous avions faites depuis Sarut tellement 
peuplées, que l’on peut dire qu’elles ne 
lotit pcefque,qu’une habitation continuel
le. Le Kqi n’étoit pas à Ferhabad locfqùe 
jy arrivai. Parce que, comme il eil fort 
inconilant & qu’il ne demeure pas lont?- 
tems en meme endroit, il s’étoit rendu, 
depuis quelques jours, en un certain lieu, 
éloigné leulement de fix lieues d’ici , &: 
avec très-peu de fuite, pulique la Cour ^ 
les troupes, qui ont acourumé d’hiverner 
avec lui, fe trouvoienr alors à FerhabaJ. Le 
Vizir, ou le Viccroi, qui cfl Gouverneur 
decetee ville, & de tout le Mazanderan, 
auntétéinfomné de mon arrivée, me def- 
tina d abord une maifon des meilleures de 
la ville, dans laquelle j’ai demeuré depuis 
pluiîeursjourscomme vous favez. Mais au
paravant que je vous entretienne de mes 
avanrures, j’ai cru qu’il ne f<roir pas hors 
de propos de vous faire un pian de la ville, 
& de vous dire quelque choie de fa fitua- 
tion.

Le Roi a commencé à bâtir cette viHeSiena 
deFerhabad, depuis quclquesannées,en 
cet endroit, où la Province de M^Zinidif-',* 1'' 
fM joint la mer Cafpicnnedu côté du Sep- ^^ ** 
tentrion, dans une grande plaine, qui fe 
^^P^a M ’ ^^ ville néamoins 
en elt éloignée de deux milles, ou environ: 
mais ,e croi qu’avec le tems,les bords de 
cette meme mer en feront les limites, par
ce qu elle s’augmente tous les jours. Le 
poi lui a donné le nom de Ferhabad^ qui 
ignine colonie d’aUégrelfe ; & vous re-

mat-
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211 VOYAGESDï 
marquerez que ce nom cft compofé de 
deux paroles, dont l’unecft Arabe ; l'avoir, 
Ferhi c’eft-à-dire , allégrcfle •, Ôc l’autre 
Perfane ,24¿’íií/,qui lignifie colonie.

^^0»"^ ^^^^ motifs ont obligé le Roi de bâtir 
obligé le cette ville. J’établis le premier, fur le de- 
Roi de fir & la paillon qu’il a toujours eu d’em« 
’’."‘«à belîir fon Roïaume en général, & d’en 
ville de porter les limites le plus loin qu’il lui fe- 
ierha-* ^0*^ podible, puifquen même-tems il àit 
baJ. incenamment bâtir en mille endroits difé- 

rens.Le fécond morifeft fondé fur l’inclina
tion particulière qu’il a pour la Province 
de Mazanderan, tant à caufe que fa mere 
étoit native de ce pars , d’où il tire auiTi 
avantage d’etre originaire , que parce 
qu’il n’en a point de plus forte en tout 
fon Roïaume. Vu que le Mazanderan ell 
environné, ou de la mer, que l’on ne court 
prefque point, & qui cft très-peu naviga
ble , comme je vous dirai j ou de monta
gnes ftérilcs & fauvages, que l’on ne peut 
traverfer que par des routes fort étroites 
ê< tres-difíciles. Et outre que ce pais eftle 
plus éloigné de tous les ennemis que le Roi 
ait fur les bras , ôc principalement des 
Turcs, & des autres plus puiflans, on peut 
fele conferver rrès-facilement. Ainfi , il 
femble que le Roi, qui a toujours eu des 
démêlez avec difërens.ennemis , le confi
dere avec quelque fondement comme un 
puiflant rampart, pour fedéfendre dérou
tes leurs infultes. Parce que, comme les 
armes font journalières, dans une difgtace 
de la fortune, ce lieu feroit toujours capa
ble de lui conferver fon autorité avec la 
qualité de Souverain. 11 s’éfbree donc de 

peu*
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peupler & d’embellir le Mazanderan au
tant qu’il peut. Je ne doute point qu’il ne 
le puiiTc faire avec beaucoup de facilité ; 
parce que, comme je vous ai dit, le païs 
eft bon & fertile •, & H jufqu’à prefent il a 
été champêtre, en friche & itétile, le feul 
défaut d nabitans eneft la caufe. D’ailleurs 
le Roi Abbas, qui régne aujourd’hui, n’a 
point de prédécefteurs qui s’y foient apli- 
quez fétieufement comme lui.

11 a commencé à bâtir Fethabad, & ia ilade- 
choilie pour Métropolitaine de la Provin- £’’“^ *” 
ce de Ma^anderan^ en cette lituation que ‘S'dè'’ 
je vous ai marquée : & pour peupler non- fe habi- 
feulemenc Ferhabad &: fes environs, mais tans, 
encor plufieurs autres villes, dont il médi- P®”^, 
te les defteins dans le Ma'^anderdn. Puif- ^ p’æj 
que les habitans du païs ne fuhfoienc pas, il vince de 
y a fait conduire des colonies fans nombre, Maxan- 
de diferentes nations, de religion, Si de <!«««• 
contrées étrangères qui font de deux for- 
tesson de celle des ennemi- qu’il a pillées 
& faccagées; d’où il a enlevé les habitans, 
outre plufieurs autres endroits de la dépen
dance des Turcs , & le païs même des 
Géorgiens. D où,lorfqu’iliciir fit la guer
re , il tira & conduifit dans le Mazande- 
ran,de même que dans Hifpahan , &c en 
d’autres endroits de fon Empire , un nom
bre infini de ces peuples Chrétiens, dont 
les uns fc font confervez en leur religion , 
fans qu’ils aient jamais foufertaucune vio
lence de fa parc pour y renoncer, à la con- 
fufion des autres , qui ont mieux aimé, 
pour un malheureux intérêt, en punition 
de leurs crimes , donner des marques de 
leur infidélité, & fe déclarer deferteursin-

K4 fa-
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224 VOYAGSSDE 
fames, de la miJiceChretiennc. 11 y aauf 
ii envolé de fes fujets, de ceux qui étoient 
fur les frontières, & en danger de fe per
dre, ou au moins de foufrir infiniment de 
la part des ennemis voifins, comme l’ont 
éprouvé les Arméniens Chrétiens', qui 
étoient trop expofez aux incurfions des 
Turcs, de même que les Mahometans Me
des, de la Province de Scervan^ où lafii- 
reté n’eft pas fort grande j & ainfi de plu- 
ficurs autres endroits, qu’il a jugez le plus 
à propos, d’où il a tiré des troupes nom- 
breufes pour les conduire dans le Mazan- 
deran.

Ce païs eft maintenant rempli de ces 
forres de gens, de nation & de religion di
ferente ; ^ afin qu’ils aient la vie commo- 
démenr, & qu’ils n’y vivent pas dans une oi- 

ï' ’«nr fivetccontinuelie,le Roi leur a donnée tous 
Î« wr^ *^^^5 terresà cultiver,& les ocupe aux mêmes 
resâ cul. emplois qu’ils avoient chez eux. Il a intto- 
wver. duit par ce moïen, dans le Ma:z^n¿ierant 

pluficurs métiers qui n’y étoient pas. De 
manière, que le païs en devient fertile & 
meilleur,outre que le Roi en tirera de 
grands avantages. Ceux donc qui étoient ‘ 
Fabourcurs, & qui cuitivoient les vignes, 
comme les Arméniens , qui ont toujours 
donné des marques de leur adre/Te, tant en 

' exercice qu’en celui debienboire, pourcét ‘ 
ne rien faire qui fut indigne des véritables 
fucceireurs& héritiers de ceux qui planté- , 
rent autrefois la vigne, & qui furent les j 
inventeurs de cette divine liqueur, y font 
ocupezaux mêmes emplois. Pour cét éfet, 
le Roi leur a donné des terres qui y font 
propres^ ^ à quelques-uns même il a acor
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de des troupeaux. Il veut auili que ceux 
qui nourifloienc des vers à foie , & qui la 
ramalToient , comme les Géorgiens Chré
tiens & Juifs, continuent en ce même 
exercice. Et afin de leur en faciliter les 
moiens, il afait planter un nombre infini de 
mcutiers aux environs de Ferhabad, donc 
les terres lont incomparables, ¿^ les meil- 
jeurcs du monde pour ces fortes d’arbres. 
J our les ^Médes de Scervan , qui vivent 
dans 1 oifiveté, qui ne favent rien faire, & 
qui le contenteront, pour fe fouflraire au 
travail ,de leur dU^ feulemenf, le Roi H 7«« 
les contraint, malgré qu’ils en aient, d’a-^^^' 
prendre l’arc de faire de la foie. Afin de Ies-“ ^’^

’ ‘',“ ’'«P“ q“’“’ ttafiqueatl^XX 
"-W'/ies de leurs arbres , dont ils ont 

quantité, fur les terres qu i leur furent adl- 
gnees des le commencement.

> mon cher Mario, le Roi Abbas 
ft cit pas feulement Roi de fes peuplesanars 

P^f? ’ le tuteur, &: le bienfaiteur incom
parable. Non-feulement illcur donne des 
terres üc des troupeaux j mais encor de ¡’ar
genten abondance,pour fubvenir à leurs be- 
ioinsjen prêtant volontiers à ceux qui le pen
dent rendre •, & le donnant généreufement 
aux autres, donc il connoïtU néceffité, & 
dontJa rigueur les difpenfe de s’aquiret ja- 
nr;?‘- ^^Î P^5 éprend foin de les marier, nen» 
Ptincipalemcnt fesdomeiliques ,& de leur 
«ire aprendre quelque métier. Il n’v a ia-”"^“f* 
«aïs eu de pere de famille plus foigneux de ‘''’ 

qui hd aparcien- 
mur’ ^^i“= ‘'® ^’^‘^ éfeñivement des 
^.i r 5 Í ^^"5 i*^ ^<^nc foumiiCS , ^
1 lont de fa dépendance. IL eil bien vrai

•K. s que
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que le foin qu’il en a, & la libéralité qu il 
exerce envers eux ( chofe qui lui concilie 
l’amitié de fes fujecs ) font très-préjudicia
bles au fervice de Dieu, & à la religion 
Chrétienne, Parce que pluiîeursfclailfans 
vaincre à ces charmes, & à ces biens apa- 
rens & temporels , renoncent aux éternels 
& véritables, par le mépris qu’ils font de 

. . la foi de Jefus^ChriJi qu’ils ont reçue au 
^*“?^ Bârême. Ils la vendent Ôi l’engagent libre- 

Sdíciii- nient, pour quelqu’argcnt qu’ils en tou- 
ikàt’£. client en cette ocafion j & en empruntant 
gliie. du Roi pour fe donner bon temsj dans la 

réfolution de ne le lui rendre jamais ; mais 
de le parer à la fin > & meme d’en recevoir 
bien davantage , en quitant Jefus-Chtifi 
pour fuivre Mahomet.

Cette tufe eût fon éfet 3 fur l’cfptit de 
tant de pauvres miférables j en une feule 
ocafion, qu’en Europe on taxa ce Roi de 
cruauté iniignej parce qu’on difoit 3 q^d 
les faifoii renier par force > lorfqu’ilsna- 
voient pas d’argent pour s’aquiter de leurs 
dettes. Mais if faut avouer que les mau
vais Chrétiens en étoient auifi coupables) 
parce qu’ils reçurent l’argent du l<oi &le 
diflipérent maî à propos à cette condition) 
comme il eft évident, que premièrement 

tes Pe- i^s en étoient convenus volontairement) 
res Car- qu’ils renieroient au lieu de païer , s’ils ne 
mes-Dc- le reilituoient dans le terns qui leur étoit 
thaufftz preferir. Les Peres Carmes - Déchaufiez 
«M?!X prirent de- là ocafion de dire librement a 
néctUi- ces Chrétiens , que l’on ne devoir pas 
tex des acheter lafoi à force d’argent : & que pour 
pauvres eux ils n’éroient pas en état d’en donner 
üenT ^^^^ que ce fut^pour empêcher ce malheu-
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reux trafic; Sc qu’au refte, s’ils étoienc 
gens de bien, &: curieux de leur faint éter
nel, ilsdevoient, comme véritables Chré
tiens, foutenir la caufe & la foi de leur 
maître, & mourir plutôt mille fois quede 
la violer. Et de cette façon, quoique de 
peur d’ofenfer le Roi, ils n’en temoignaf- 
fent pas publiquement leurs reirentimens, 
fe contenons feulement de fubveair fecre- 
tement , & autant qu’ils le pouvoient, 
aux néceifitez des plus miférables, & qu’ils 
connoiiToient les mieux intentionnez &: 
les moinschaneelans en la foi, le Roi mê
me ,comme je fai apris, loua hautement 
leur procédé. Et il en fansdoute, que s’ils 
s’étoient tous comportez de la forte, Si 
que ces Chrétiens eullênt prouvé au Roi 
leur impuiflance , il leur aurait fans dou
te acordé du délai, ou peut-être , comme 
il a fait beaucoup d’autres, il leur auroic 
remis la dette, fans les contraindre à vio
ler leur foi.

Mais parce qu’un jour le Roi remarqua 
qu’on lui porta avec empreflement pÎu- 
fieurs milliers d’ecus, pour aquiter fes de
biteurs envers lui, & que c’eroit de l’ar
gent des Portugais, il les méprifa, & ne 
les voulut pas recevoir. Au contraire, il 
ordonna que , conformément au traité 
qu’ils ayoient fait, ces Chrétiens renie- 
roient faute de paiement, alléguant pour 
fes raifans, que puifque pour de l’argent 
lis changeoient de religion , & que d’Ar
méniens qu’ils étoieni , ils fe faifoient 
Francs ; c’eft-à-dire , Latins , il aimoit 
5ÿ‘^’^ q^fils priiEent le fien, & qu’ils fe 
nuent Mahometans. Parce qu’il n’écoit pas

K<i juf-
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213 VOYAGESDE 
juíte ni raifonnable, que fes fujets fuñent 
à la folde d’un peuple étranger , & princi
palement des Portugais fes voilins qui lui 
étoient fufpefts, ÔC avec Icfquels il avait 
tous les jours des ditcrends : & que de don
ner tant d’argent à fes fujets, comme ils 
feifoient, c’éroit fe faire des créatures pour 
apuier & fortifier leur parti, &: ne pascon- 
ferver la foi pour le falut des aines j com
me iis le vouloient perfuader.

î>efcrip- Mais retournant à Fethabad) d’où je ne 
iTviik ^^’ comment je me fuis écarté pour m’en- i 
4cYcr- gager à ces digredions, vous faurez queie ! 
Aabad. circuit de fes murailles eil très- grand, 

comme celui de Rome , ou de Conftanti- 
nople, & peut être davantage ; parce qu’il 
y ades rues qui n’ont pas moins d’une lieue 
de longueur. Le peuple, que l’on y a déjà 
conduit, & que l’on y envoie tous les 
jours pour y demeurer, eft des diferentes 
nations que je vous ai fpécifiées ci - delfus. I 
Les Mahometans en font la moindre par- i 
itei & la plus confidérable, eft des Cnré- ' 
tiens de diferentes coutumes &: cérémo
nies , mais qui font prefque tous Armé- i 
niens & Géorgiens, auxquels il eft permis 
de bâtir des maifonsde même que des Egli- 
fes, autant qu’ils en veulent, où ils ofi- 
cient publiquement. Chofe non-feule
ment qui n’eft pas permife en Turquie, & 
dans les autres lieux de la dépendance des ; 
Mahométans. Mais fi quelque Eglife an- . 
cienneeft ruinée, l’on ne peut efperer d’en ¡ 
bâtir une autre, ni de la réparer, ni même . 
d’y mettre feulement une pierre, s’ils n’en 
obtiennent la permisión à force d’argent.

¿.es Chrétiens de Perfe en élevent au
tant
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Pietro DELLA Vaile’. 225 
tant qu’ils veulent > mais il faut avoüer ^’«er- 
qu’ils ont li peu de dévotion , que le Di- {’®*¿® 
manche des Rameaux, qui eft une de leurs g’J^ ' 
principales fêtes, vilicant une Eglife des chré- 
Arincniens, iefquels font en grand nom- Penney 
bre dans Ferhabad , Sc celui des Eglifes '^^ ^*^^^’ 
fort médiocre j je ne trouvai néamoins, en 
celle où je me rendis j que vingt-cinq où 
trente perfonnes tout au plus. Et par con- 
féquenc, c’cll avec beaucoup de fonde
ment que Ton peut atribuer lespeines qu’ils 
ont foufert dans leurs tranlmigrations, 
en vue de leurs Provinces defoiées, pen
dant leur captivité, & dans les violences 
qu’on leur a faites pour renier leur foi, 
& choies fembiables i que l’on peut, dis- 
je, atribuer avec raifon la caufeà tous ces 
malheurs, à leurs méchancetez, à une per- 
mhfion de Dieu , en punition de leurs cri
mes, & particulièrement de trois defor- 
dres infignes, fort ordinaires en ces quar
tiers, que Dieu a punis viiîblemenc dans 
tous les hécies, par des châtimens , ou 
plutôt des fléaux qu’il a répandus fur des 
Provinces & roïaumes entiers.

Le premier concerne leurs erreurs en 
matière de foi & de religion, & même 
parmi les Chrétiens, à caufc des fchifmes, 
& de plulieurs opinions hérétiques, que 
pluüeurs d’entr’eux foutienncnr,& apuïent 
avec chaleur. Le fécond eft fondé fur les 
vices énormes, qui font fl communs & or
dinaires, principalement parmi les Maho
metans. Et le croifléme regarde la titan- 
Pie, & l’opreflion des pauvres, que l’on 
jyoic portées à cette extrémité chez les 
Géorgiens, félon les aiTurances que l’on
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m’én a données, que les pauvres d’entr’eux 
n’éroient plus maures de ce qu’ils pofle- ' 
dolent, ni de leur vie, non plus que de 

unities^^^*- honneur. Pulique les Gentilshom- 
mau'vah ^^*^5 & IcsCavaliers, qu’ils apeUenc Afiiau- 
chré- ri, enlevoienc impunémenc, lorfqu’il leur 
«iens, plaifoit , leurs biens , leurs femmes, & 

leurs filles, & les malTacroienc même quel
quefois , félon la coutume barbare & im- 
Çiroïable des Orientaux, qui n’ont jamais 
fait de fcrupule de tremper injuftemint 
leurs mains iiomicidcs dans le fang de leur 
prochain.

C’eft donc avec judice que Dieu les châ
tie de la forte j & ceux d’entr’eux particu- 
hérement, qui font paifrz dans la Pecie, 
fous le joug infuporcable des barbares, dans 
une fi rude captivité , que, fi je ne me 
trompe,elle n’eft pas inférieure àcelleque 
les juifs éprouvèrent autrefois en Babilô- 
ne. 5a Providence n’eft pas moins adora
ble , s’il permet que ceux-là abandonnent 
facilement la foi qu’ils ont toûjours mépri- 
fée. Et fi le châtiment s’étend feulement 
fur les Chrétiens ( quoique les Mahome
tans foient coupables des mêmes crimes, 
& peut - être de plus grands,) c’eft à caufe 
qu’ils dévroient avoir fait leur profit des • 
lumières, 02 des graces qui leur ont été , 

Pieux communiquées; & parce qu’ils en ont abu- 
fenti. fé, & qu’ils en ont fait un mauvais ufage, 
J?«n* du ils en f0nc d’autant plus criminels devant 
¿'vilé Dieu. Mais comme les Mahometans font 

' aveuglez , & qu’ils font privez des lumiè
res de la foi, Dieu , donc les miféricoedes 
fo nt infinies, & qui veut que tous les hom
mes foient fauvez, teraporife avec eux, 

en
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en atendanc leur converiioii, &c qu’ils qui- 
tent leurs mauvaifes pratiques.-Il ne taut 
pas douter néamoms que s’ils y manquent, 
& qu’ils la négligent, ils n’en foient punis 
éternellement’', èc qu’à la fin , les Princes 
étrangers ne tafient une fainte ligue, pour 
les détruire & les exterminer entièrement. 
Mais ce fera quand les pleurs & les miféres 
desam:s fidèles, qui gémifrent fous la pe- 
fanteur de leurs fers5'’auront fléchi la bon
té & la mifcricorde de Dieu , qui fufeitera 
alors de nouveaux Moïfes, 6c de nouveaux 
Machabees, ou qui animera en divers en
droits de l'Europe, non pas des infidèles 
Alexandres, mais de pieux & dévotsCo- 
defrois, qui feront généreufement le tra
jet, pour vanger, à coups de cimeterres , 
les outrages ôc les perfécutions que nôtre 
foi éprouve depuis fi long-reins de ce peu
ple infolent.

Les Chrétiens d’Orient en font perfua- tesía- 
dez, fur piulieuts Prophéties qu’ils en ont, '^°’’,* 
& fondent leurs efpérances fur la nation ^,^” ^^J 
des Francs ; puifque les latins, qui font pérent 
aujourd’hui les véritables ferviteurs de beau- 
Dieu, dans l’exercice de la Religion Ca- ^o’'? ‘^'® 
tholique , qui exclud routes les autres, J’’ ^5" 
ne font pas de foibles inftrumens de fa juf- j^pe, * 
tice, pour entreprendre ces actions héroï
ques, & triompher de.l’infidélité.

Pour ne me pas écarter davantage de 
nion fujet, je dis que les alignemens des 
rues de Ferhabad font déjà pris , qu’elles 
font très-longues , fort droites & plus lar
ges que celles qu’on apelle à Rome Giulra. 
Elles ont, fur les cotez, un rang de riiai- 
fons d’une même fimétrie j -& afin qüe les

eaux
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eaux de pluie le puiflent facilement ccou- 
Jer, ils ont fait de certains toflez au-de
vant de ces mêmes mailbns, avec deschauf- 
fées en forme de pont. Sans cela, les eaux 
croupiroient , ÔC formeroienc des bour
biers en ces quartiers, où le terrain cil uni 
& humide. Jufqu’à prefent les maifons 
n’ont feulement qu’un étage , & ne font 
couvertes quede rofeaux de marais,qui ré- 
lîftcntà la pluie autant qu’on le peut délirer.

Nous liions dans Hérodote, qu’ancien- 
^^•S^ nement les maifons éroient bâties dero

feaux , qui icivoicnt audi pour les couvrir, 
& de même que 1 etoient prefque toutes 
les maifons de la ville Roïale de Sardh 
dans le tems que les Rois de Lidie y fai- 
Ibient leur demeure. Les gros murs des 
maifonsde Ferhabad, fc font d’une matiè
re fort commune en cesquarciers. Ils l’a- 
pellent Culghil î c’eft-à-dire , terre,& 
paille. En ¿íet>e¡le ne fe fait que de fa
ble, que l’on détrempe comme de la chaux, 
avçc un peu de paille batuë & briféejêC 
de cette façon je vous allure que , fans 
aucun mélange de pierres, cette forte de 
mortier s’unit, & fe fortifie merveilleufe- 
menc. il n’y a encor que le Palais du Roi qui 
foit bâti de briques. Il eft d’une grandeur 
raifonnablc j mais il n’eft pasencor achevé. 
Je ne puis pas oeamoins vous en feire la def 
cription, parce que je ne l’ai pas vu par dc- 
dans ; mais les dehors me font croire qu'il 

, n’eft pas fort diférent des autres maifons da 
fons’n^y” ^°’ ’ dont je vous entretiendrai. Hy a auÆ 
font " ue ^i' CarvanJeraiíc'cñ-á-á\ze, une hôtellerie 
de terre Publique, fort fpacieufe, & qui eft déjà 
& ?'= fréquentée des caravanes. Ce heu-iaeft b>
F«Uc, Il
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tide briques, mais il neil pas encor ache-
; vc. Le Vizir de Mazanderan me die que, 

pour plaire au Roi, il l’avoic fait conftrui- 
re depuis très-peu de tenis, & que c’éroit 
unJouvrage de quinze jours feulement. 
On voit auiïi un bain publie qui n’a rien 
que de commun, avecquelqu’autres mai- 
ions, qui apartiennent à des particuliers, 

; quifontordinairementleur rcfdence dans 
! la ville; mais elles y font rares.

Au reite cette nouvelle ville, & qui eft 
encor ¡jour ainfí dire dans fon berceau, 
n’eH bâtie que de terre, de bois, de ro- 
feaux & de paille, d’où il arrive fouvenr, 
comme de mon tems, une fois entr’autres, 
des incendies de rues toutes entières, à la 
ruine de ceux à qui les maifons apartien- 
nent. N4aisle Roi, qui travaille inceflam- 
ment àTomement &à la perfcdlion de cet
te ville, fc fervant de Vocafion en vûede 
ces accidens , défend enfuite de rétablir 
ces maifons comme elles étoient, à moins 
qu’on ne bâtiife plus iblidement. Ainfi peu Aveefe 
à peu elle fe perfèélionncrade la force; &: 
e fuis perfuadé que dans peu d’années,el- badÎéM 

, le fera,non- feulement une des plus grandes u„e heu 
«desplus peuplées,mais encor des pluslcvüi«» 
belles & des plus magnifiques villes de tout 
1 Orient, parce que le Roi s’y emploie tout 
de bon. Et fi depuis quelques années, il a 
pu donnera la ville à’Hi/pahani la beauté 
« la grandeur qui la rend confidérable fur 

j toutes les autres de fa Province, quoique 
, dans un endroit fcc & ftérileexcrcmemenr, 
, équine produit rien qu’à force d’eau fie 

de fumier ; que ne fera-ii point ici où le 
PSis eft bon, fertile naturellement , fie

rem-
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rempli de toutes les commoditezjqui peu-. a 
vent contribuer à la grandeur de àiabeauié ' d 
d’une ville? p

Bcu ic f^rkabad n’eft pas fermé de murailles, j i 
Îjil„ les alignemens même n’en font pas pris' fi 
dans la encor i & je croi qu’on n’y travaillera pas a 
Perfe» fi-tôt ,afin de lui laiiTer la liberté de por- p 
ioient ^^^ ^^5 limites plus loin, de s’augmenter ' c 
farmees ^^^^ les jours , VU principalement qu’en r 
de mil- ces quartiersil y a plufieurs bonnes villes, i C 
failles. & des plus cftimées, qui n’ont point de' t 

murailles. 1
Un fleuve , beaucoup plus petit que le d 

Tibre, arofe Fethabaa pur le milieu. Sa ; 1 
fourceeftauxmontagnes,que je traverfai, ■ f 
& qui coule par cette valée de ris, dont je ji 
vous ai entretenu , où il s’enfle de telle 6-1 r 
çon des torrens qui s’y rendent de divers! v 
endroits, qu’elle eft navigable dès la ville t 
deSarU) non pas avec des barques de la f 
formeordinaire, mais fabriquées d’un gros c 
morceau de bois feulement que l’oncreufe, ¿ 
donc le fond elt plat, à caufe que l’eau y , Î eft balle , & avec de certains avirons, qui j 
ont plvitôt la forme de pelles que de rames: [ c on le ferc néamoins fort heureufement de r 
ces fortes de barques, non - feulement au, I 
Î;ré de l’eau en décendant, mais aufli contre ¿ 
e courant deVeau & fort promtementiSv f ily ena tel qui portedix fie douze perfon- c 

nés, ou la quantité de matchandife à pio. f 
portion. J 1

Ons’y Ils apellent ce fleuve Teggine-rude><V^^ ! ^ 
fignifie fleuve rapide. Dans Ferhabad,». t 

d^unc” “ Y a qu’un pont qui eft fort bien bâti, îj t 
forme l’endroit le plus fréquenté de la ville; S' I 
pardea, parce qu’elle eft fort grande , & que I on t
licre. jbC'l
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a'befoin de paíTer ce fleuve en mille en
droits: lorfqu’on fe trouve trop éloigné du 
pont en cette ocafion, les particulïcrs fe 
fervent de ces petites barques, qui font 
hites d’une feule pièce de bois , dont il y 
a quantité. On ne s’en fert pas feulement 
pour faire le trajet •, mais encor pour aller 
où l’on a afaire , & jufques fur la mer Caf- 
pienne, pour y pêcher par divertilfement. 
Ce fleuve, qui coule du Midi au Septen
trion , s’embouche dans la mer, deux mil
les,ou peu s’en but , comme je vous ai 
dit, au-deflbus de la ville j de manière que 
Ferhabad eft prefque un port de cette mer, 
puifque les vaifleaux entrent dans la ville 
jufqu’au Pont , où iis mouillent l’ancre •, 
non pas les grands, mais prefque tous les 
vaifleaux qui trafiquent ordinairement de 
toute forte de marchandife fur cette mer, 
lavoir, dans la ville de Ghilan , en celle 
à’Eüerahad, de Eaeuhi de Demir-capi, 
èi fe plus fouvent en Afiracan, pour la 
Mofeovie.

Les plus grands de ces vaifleaux, quoi
qu’ils les apcllent navires, me paroiflènt 
plus petits que nos tartanes. Ils font fort 
hauts de bord , enfoncent peu dans l’eau , 
& ont le fonds plat. Ils donnent auifi cette Deferí- 
forme à leurs vaifleaux , non - feulement à P»>on Je 
caufe que la mer Ca/pienne n’eft pas pro- ^ ?" 
fonde à la rade & fur les côtes ', mais encor oJ/**” 
parce qu’elle cil remplie de bancs de fa
ble ,& que les eaux font bafles en pluficurs 
endroits; tellement que fi les vaifleaux n’é- 
toient fabriquez de cette façon , on ne 
pourront pas s’en fervir fur cette mer. Cer
tainement je m’étonnois, ôi avec quelque

ion-
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fondement, ce me femble, pourquoi ils 
ne pêchoient à Ferhabadque des faulmons, 
qui fe trouvent à l’embouchure du fleu
ve , fie de certains éturgeons- très-mal con
ditionnez 3 de même que de pluïîcurs au
tres fortes de poiirons,qui fe rendent à l’eau 

Upwi. douce, & qui ne valent rien. Et comme 
^*®"atribuoislacaufe à leur infuHfance,en 

rien, ^ art de naviger ¿k de pêcher, ou à lacrain- 
ce qu’ils avoient de fe perdre s’ils pêchoient 
en haute merj parce que je fai d’ailleurs 
que les Perfans ne font pas fort habiles gens 
fur cet elements & qu’ils n’entendentptef- 
que point la navigation j le Chan d^EJîera- 
bad, qui fait la refidence fur ce port de 
mer , & à qui par confequent les raifons 
n’en font pas inconnues, par l’expérience 
qu’il en a, m’en débita une. Savoir ,que 
les eaux font li baifes à vingt d< trente mil
les dans la mer , qu’il eft imponible d’y jet- 
ter de filets qui aillent au fonds, d< d’y fai
re aucune pêche qui foit de la conféquence 
de celles de nos tartanes. Deforre que c’eft 
par cette raifon , qu’ils donnent à leurs 
vaifTeaux la forme que je vous ai marquée 
ci-deifus, & qu’ils ne les montent d’aucu
ne piece de canon , parce qu’il fe trouve 
fort peu de Corfaires Ôc de Pirates qui 
courent cette mer i à l’exception de quel
ques Mofeovites ou Rugiens, qui fe pour- 
roient rencontrer vers l’embouchure de 
leurs rivières, tant fur la mer , que le plus 
fouvent fur le P^olga. Mais fut toutes cho- 
fe,ils faut le donner de garde de prendre 
terre à la montagne des Lez^hi, ou dans le 
pais des Circa£Ïenfi entre l’Albanie &^ 
Mofcovietparce qu’on s’expoferoit infailli-
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hiement a la perce de Tes biens & de fa ii- 
heccé.

La température de l’air de Ferkabaci a 
beaucoup de raport, ce me fcmble, à celle 
de Rome. C’eft- à-dire, que l'hiver v eft 
humide , pluvieux, Ôc chargé de brouil
lards, de même qu’à Rome; & que Voü 
y éprouvé les mêmes degrez de chaud & 
de froid. Mais je ne m’en etonne pas ; puif- 
que, fi je ne me trompe > c’eft le même 
climat., avec la même élévation de pôle, 
^^R*^^ 5 en faut. La qualité de la terre y eft Compjj 
auüi fort lemblable. £n éfet, elle y eft '^•‘^«nde 
gtalfe, marécageufe, & environnée de la'?*¿'' 
rivière & de là n3er ; quoique leurs fitua-h^a 
Î®”5logent diamétralement opofées ; par-«lie de 
ce que Komc a la mer au Midi ; & que fon ï^omc 
Meuve coule de l’Occident au Midi : Fer-

, au contraire , a la mer au Sep
tentrión , & fa rivière coule du Midi au 
Septentrion.

Ce raport, entre ces deux villes , me 
donna iuiec de mettre Ferhabad en paraleî- 
7 ^V^Ç Rome , dans la lettre amoureufe 
que j écrivit de Ferhabad, à la louange de 
nia maitrefle, de Tofeane, comme j’ai fait 
iaV®“^J®® ^^ ^^’^ ’ ®“ *ic tous les

que fai parcourus, l’ai dé
jà lacisfait a toutes ces Lettres Poétiques.

“ P^S*?* “3“« fai conclues 
par celle de la mer Caipienne ; parce qu’à 
ptefent je n ai pas d’efpérance de parcourir 
a autres mers, ni d’autresécueils; mL's je ne 
<Sî k dH- leur donner la forme
Sut IÎip\ “ ’ ^ caufe que de vingt, &

«ifle environ la moitié à Conftantinople *
qui
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qui ne font fimplement qu’ébauchées, & 
qui font déjà fans doute en Italie avec 
d’autres manufcrits, fi on a fuivi les ordres 
que j’ai preferits à quelques particuliers 
de ConUantinoplc, d’tnvoïcr à Rome les 
hardes que j’avois lailfées.

j’entrai dans Ferhabad ^ par la partie Oc
cidentale du fleuve. Mais la maifon, qui 
me fut aflignéc, croit de l’autre côté à l’O
rient du meme fleuve, deforte que pour y 
aller, il me le falut pafler. Et quoiqu’elle 
foit des mieux conditionnées, & des plus 
logeables; elle eh néamoins fi baife , qu’en- 
cor que je ne fois que d’une taille médio
cre, de la main je puis fteilement toucher 
le toit. Ce logement me fit fouvenir des 
premières cabanes de Romulus ; & enfin 
de toutes les chofes qui fe prefentent à 
mon efprit, je me forme un fujet de diver- 
tilfement pour me les rendre agréables, 

le fleur M^is je ne trouvai rien de plus beau en cet- 
deUa te maifon, & de plus conforme à mon hu-
Vallé eft meut, qu’un jardin qui en dépend, ouplu- 
Jogédan» ^¿^ ^^^g grande efpace de terre, quel’ona 
^^J,'^" rempli d’une infinité de meuriers blancs 

fur Je bord de la rivière. A l’ombre de ces 
arbres, tantôt aiTis, & tantôt en me pro
menant, j’ai pafic une bonne, ou au moins 
la plus agréable partie de mon tenis, en la 
converfation des Mufes, ou tout feuhouen 
la compagnie, tantôt d'ASHui Sincerum 
tantôt d'un Marc- AurtUe Empereur^ f}'^^ 
m’eit tombé entre les mains en Lan^c 
Françoife , & tantôt avec Ferrari, au dé
faut d’autres livres,en parcourant les viU% 
les Provinces &: les fleuves de fon EpKo 
me, que j’ai vu tant de fois.
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Ces jours paifez , ne fachant à quoi pal- Son 

fer le rems, je coinpofai en, ce même en» o5"P** 
droit un grand difcours, ou plütoc une 
lettre en rimes tiercées j que j’ai mife au 
net, fie que j’ai déjà envoice à Rome au 
licur Claudia Decio mon ancien ami, ne
veu de ce fameux Antonio De-cio, auteur 
de la Tragédie , intitulée Actipanda, du- 
quel le lient Claudio n’a pas moins hérité 
les vertus & les qualitez intelleétuelles, 
qu’il s’eft rendu digne de porter le célébré 
nom des Deciens. ]’en écrivis donc juf- 
qu’au nombre de cinquante - fepe, degui- 
fant, félon ma coutume, la vérité de mes 
avantures, fous des fictions & des inven- n étoit 
rions Poétiques» j’ai négligé de vous fai- ^p«h 
re part de cette nouvelle production ; par- '** 
ce qu’en éfet elle ne meritoit pas d’être co
piée. Néamoins fi vous en defirez la com
munication , Horatio Pagnani pourra fa- 
tisfaire vôtre curiofité , en vous en en
volant de Rome une copie fur l’original 
deftétueux, rempli de fautes, & de dou
tes, que je fis tenir au fieur Claudio Dedo» 
Et comme jufqu’à prefent, je croi vous 
avoir fufifamcnc inftruit de la fituation 
des habitans & du pais de Ferhabad, je 
vous entretiendrai déformais de mes atai- 
Ff^ R^^^iculiéres; c’ed-à-dire, de ce que 
Î ai fait en ces quartiers.

] ayois une fi forte paffion de voir cette 
iuerCafpicnne,qu’auiIî'tôc après que je fus 
activé, & dès le lendemain,qui étoit le 
quinzième de Février, je me rendis fur fes 
bords, pour fatisfaire mes ïeux fur un ob
jet que j’avois tant defiré, afin de lui don- 
^^t,par ces démarches précipitées, des

mat-
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• marques de mes civilirezj & de i’eftime , 

que j’ai pour elle» pour ne pas dégéné
rer de la qualité de pêcheur très - fidèle. ’ 

U vafe Je m’embarquai au-dettous de mon io- 
prome- gis, non pas fur ces petits vaifleaux faits 
««fur d’une feule pièce de bois; mais fur une 

bonne grolfe barque de la forme d’une k- 
„"/ louquc, fort mal équipée^, avec des ta- 

rames faites en façon de pele , & avec un 
grand timon difproportionné , dont on a ■ 
àcoûtumé de fe fervir fur cette mer j de ■ 
manière que, félon l’expérience que j’en 
ai, li le vent ne donne de concert avec les 
rames, quoique fouvent il n’ait pas grand 
éfet, à caufe que les voiles n’en valent 
rien, quelles font rapetalfées, & dignes 
certainement de mariniers d’eau douce, ► 
je croi qu’elles n’avancent pas beaucoup. 
Les cartes d¿ les bouifoles y font incon
nues j mais parce qu’ils courent ordinaire
ment cette mer, ils n’en ignorent pas les 
lieux, ni ces bancs de fables, qui font, com
me je vous ai dit ci-deflus, que la mer Cas
pienne n’eftprefque pas navigable qu a de » 
petits vailfeaux. Jevoudrois bien avoir ici 
un cadran ou un alholabe, afin de prendre 
la hauteur du pôle , &c du foleil. Mais|e 
defirerois une frégate bien montée j une fe
louque feulement du petit mole me loft- 
toit ; parce que fi je l’avois ici, avec ^e pi
lote Gio Pietro mon bon ami, ou d’autres 
femblables mariniers, je courtois par phi- 
fir cette met, & fen ferois une carte mari
ne tres-exafte, telle que je croi aiTurémenc ; 
qu’il ne s’en trouve pas même en Europe- , 

Enfin nous allâmes fur mer, dans ce vaii- 
feau que je vous ai fpécifié j mais ce wr
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après y avoir drede une tente, fous laquel
le nous ctepdïmes quelques tapis de pic, 
le mieux qu’il nous fut podible. Nous y 
entrâmes par l’embouchure de la rivière, 
fans aucune dificulté, parce que l’eau yeit 
baHej&quefonliteftpetit.Néamoinsnous 
n’avançâmes pas beaucoup fur cette mer» 
quoiqu’alors elle fut fort calme, à caufe 
que nôtre barque, dont le fond ctoit plat, 
commença tout de bon de certains branles, 
dont les cadences ne plurent pas à Madame WaJa- 
Maani, qui n’avoic pas encor vu la mer, ™®-V”' 
ni éprouvé de fembiables agitations ; dcfor- p;en’5 
te qu’eUe ne voulut pas aller plus avant, pas pUiJ 
foit que le cœur lui ne mal, comme elle fif» 
me iafluroit , ou qu’une fecretee apré- 
heniion , qu elle n’ofàc jamais avouer > 
le fut emparée de fon ame , comme ii y a 
plus d aparence. Quoiqu’il en foit, nous 
retournâmes fur nos pas, ôc allâmes dîner 
lut le bord de lajmer, en un endroit, d’où 
jp”?^ '^o^^ qu’une plaine à perte de vue, 
itcnle & deintuée de la beauté ordinaire 
des montagries & des écueils. Quoiqu’il 
iut jour de^ viande, on nous fervit du poif 
Ion, que l’on avoir peché un moment au
paravant dans la rivière, & que mes gens 
acommodérent fut le lieui parce qu’il y 
avoir long- tems que je deiirois d’en man- 
SWj& que je m’étois toujours perfuadé 
Que ) y en trouverois d’excellent, pour fa- 
tistaire mon apetit. Mais je fus entiére- 
*^entfruftré de mes eipérances. En éfet, je 
puis dire, quoique pour la première fois, 
line me fembla pas tour-à- fait mauvais, 
9ne^ n ai jamais mangé en ces quartiers de 
pomon qui me plaife, ni qu’une perfon- Tme m. L ne.
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ne, qui auroic acoûtuiné de manger de ce- i 
Jui denos mets, put goûter avec quelque 
fatistaétion.

Raisons ]e ctoi VOUS enavoir dit la raifon ci-dei. 
pouf- fus 5 & ce n’cit pas qu’il n’y aitconftamem 
**“JJ’* de b.on poiiîbn en cette mer, en éfet, je ne 
i’y c°" P^isme le perfuader autrement j maisplû- 
pas bon. tôt Comme les eaux font extraordinaire

ment bafles., il ell évident que le poifloo 
ne fc peut pas rendre au bord, ôc qu ainfi la 
pêche n’y vaut rien. Les meilleures peches 
fe font à l’embouchure des rivières i cepen
dant on n’y prend que des fauraons, encor 
je vous protefte que tous frais qu’ils font 
ici, ils ne me fcmblent pas fl bons que 
ceux qui font falez en nosquartiers. Néa- 
moinsc’eft le meilleur, & le plus délicieux 
qu’on y pêche , quelquefois auifi des étur- 
geons j mais d’un goût fl mauvais, & fidi- 
térent des nôtres, que l’on n’en peut pas 
manger s Si de certains autres poiflons, 
que je ne connois pas, de trois ou quatre 
cfpcces feulement, dont l’une a du rapoit 
à ceux que nous apelions meuniers.

Les 
pu lions 
y ;onc 
gros; 
liais de 
mauvais 
goût.

]’obfervai particuliérement , que tous 
les poiflons que l’on y pêche font fort gros» 
Si qu’il ne s’y en voit prefque point de pe
tits , fans vous en pouvoir dire la raifon j en
fin il n’y en a point d’autres>ou bien ils n’ont 
pas Vaarefle, ou ils ne les peuvent pas pren
dre. Mais les uns Si les autres n’y valent 
rien , Si font d’un très-mauvais goût. De- 
forte qu’il eft indubitable, que non-feule
ment Îes poiiTons de^nos quartiers, mais 
encor ceux que l’on pêche dans la Méfopo 
tamie Si dans l’Arabie deferte, dans i’W- 
phrace Si dans le Tigre, font incomp^u-
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blemenc meilleurs. Vous n’aurez pas de 
peine à vous le perfuader, puifque par une 
merveille, je fus obligé de paiTer le Carême 
dernier fans manger de poison : parce qu’il 
mefcmbloit fi mauvais, quoiqu'il fut tout 
frais, qu’il nous fut prefque impoiTible 
d’en goûter. Je ne doute point que com
me ileifc trop gras, il ne loit dégoûtant, 
5< que cette grailfe fuperflue & extraordi
naire, ne procède de ce que le fond de la 
mer Cafpienne, de même que ces côtes, 
au lieu d’être pierreux, fe trouve bour
beux , peut - être à caufe de cette grande 
quantité de rivières d’eau douce qui s’y 
rendent de tous les cotez. Venons main- 
renant aux afaires d’Etat & de plus haute 
importance.

Le vendredi, qui ètoit le feiziéme de Le 
Février, j’envoïai deux de mes domelti- fieurdeU 
ques en ÈJeref, à fix lieues feulement de ** 
Ferhabad, où le Roi ètoit alors, & où il a ¿euxae 
deja commencé de bâtir une autre nouvel- fes do
le ville. Je chargeai ces hommes de deux n«iU-^ 
lettres j nine pour VAgamir, qui eft le 3“*’ ”‘‘ 
premier Secretaire du Roi ; & que nous r^“ ** 
apellerions Secretaire d’Etat j & l’autre à 
yü^ein Beigy qui eft Mehimandar; c’eft- 
a-dire, qui a foin de fes hôtes, comme en 
Efpagne YAppofentadoY Maior, ou chofe 
fcmblabie ; mais de plus grande autorité, 
Kdont le crédit & les fonèlions de fa char- 
ges’étendent davantage. Parce que non- 
feulement il a foin, comme celui d’Efpa- 
^6) d’afligner des maifons aux hôtes du 
ftoi : mais encor de les régaler , de les 
acompagner toujours', & d’entretenir le 
Roi de leurs afaires i fi bien qu’il en eft le

Li pre-
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premier informé. En efer ,de quelque na
ture qu’ellesfoienr, il faut qu’elles paiTcnt 
par fes mains, quand même les hôtes fe- 
roient des Ambaliadeurs des Princes, & 
qu’ils ne feroient en cette Cour que pour 

leMc. traiter des afaires d’Etat. Enfin c’en un
Oficier d’importance. Outre ces beaux 

dans la emplois, Hu^ein Beig ell fort eftimé de là 
Perle, perfonneSc três-qualific>non-fculemcn£ 
jje””"^ comme gendre d’un Chan^ des plusconll- 
d’iin''^ ^^^^^cetre Cour, mais pour être orí- 
portan. ginaire de la plus ancienne nobleâé du ve
ce. litable pais de la Perfe proprement dite.

il y poiTede de grands biens en fonds de 
terre , proche la ville Métropolitaine de 
Sdraz > f< ou il y a plufieurs bourgs & 
villages qui relcvent'de lui immédiate
ment 3 comme autant de Seigneuries qui 
ont toil jours été dans fa famille, qu’ils apel- 
lent MuHi^i c’eft-à-dire, pofleâion, qu’il 
ne tient point du Roi, & que le Roi ne 
lui peut Oter fans injuftice.

3^envoïai donc à ces Meftieurs deux let
tres 3 que le Pere Gio Tadée de fàinte Eli- 
zée, Vicaire - Général des Carmes-Dé- 
chauffez d'Hifpahan, m’avoir mifes entre 
les mains, par Icfquelles il les informoit

* feulement de ma perforine & de mon ar
rivée , afin qu’à Jeur retour ils en donnaf- 

t eitoi font avis au Roi, avant qu’il m’eût vu. Et 
^T'^ ?" outre les lettres, je recommandai à mes 
ioriiuc .^^^5 qu’ils leur dilîént, de ma part, que 
icÉeur j’atendois à Ferhabad l’ordre de Sa Majef 
«kUa té & leurs fentimens , pour l’aller trouver 
'''“V“ , en E/cref, ournteriárcÁFerhabadi ^'^'1 
ríriuV conformer entièrement. Le Mehimandar 
bad. * ctoit àFerhabad, cependant je n’çn favois 

rienj
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ïien J néamoins j fans qu’il cur reçu d’au
tres lettres j parce que , comme jc"vous ai 
die, faute d’etre bien informé, j’envoïai la 
ficnne , avec l’autre , en E/èref, croïant. 
qu’il y fut avec le Roi. Sur les nouvelles 
de mon arrivée , il vint dès le famedi me 
rendre vilite, & me fraita avec beaucoup 
de civilité , comme fa charge l’y obli- 
geoit.

Le Dimanche au fair raes gens ne man
quèrent pas de revenir, & me dirent qu’ils 
n’avoient parlé qu’à 1'/^garnir feulement, 
parce que l’autre ne s’y étoit pas rencon
tre; qu’il les avoir reçus fort civilement, 
& dans des termes qui témoignoient qu’il 
avoir été déjà informé de mon arrivée; 
qu’il en avoir incontinent porté la nouvel
le au Roi, qui avoir répondu , félon leur LeRoi 
coutume, Sa/aghieldi eho/cghieldii c’eft- de Perre 
à-dire, que j’étois le très -Sien venu, &«noi- 
que je ne pride pas la peine d’aller en E^ iVÎok^ 
erf/par de fi mauvais chemins; parce qu il de Par- 
ecoit furie point de monter à cheval, pour q vée da 
fe rendre^ en diligence à Ferhabadi où il^*'“5 
ineverroit. Sur certe réfolurion du Roi,y'uJ. 
^ ^S^'^j^ expédia incontinent mes gens, 
afin qu’ils viniTent m’en donner avis; &: il 
leur dit qu’ils fiiTent diligence ; parce que 
le Roi alioit grand train, «c que fans dou- 
te il nous joindroir, & nous devanceroir 
meme fur la robre.

En éfet, le Roi monta achevai ce jour- 
la, comme on me l’afiuradepuis, pour ve
nir a Ferhabad ; mais fe votant fuivi de 
quantité de foldats ; & parce qu’il eR d’u- 
«c humeur fàntafque &: bizarre extréme- 
ïûent 9 il fc mit en colère, difant qu’il ne

L5 pou-
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pouvoit jamais aller en aucun endroit, que 
tous les autres ne l’y voulufienc acompa- 
gner. Deforte que, par dépit, ii retour
na fur fes pas, & ne parla plus de venir. 
En éfet, ii ne s’y rendit que fur le foir du 
27. Février, qui étoit celui du carnaval, 
félon nôtre fuputationj mais pour moi, 
conformément au commandement que fa- 
vois reçu du Roi, je demeurai à Ferhabad, 
cnl’atendant toujours.

Lelendemain, qui étoit le jour des Cen
dres, aïant entendu dire que le Roi étoit 
arrivé la nuit précédente, j’envoïai incon
tinent à l’yígííwí/r , pour favoir ce qu’il y 
avoir à faite, fi je devois me rendre au Pa
lais du Roi, ou ordinairement il donne 
audience , ou bien fi fatendrois qu’il me 
fît apelier. L’Agamir me fit réponfe,que 
je ne devois pas y aller fans un ordre parti
culier , &: que pour la premiere fois les 
perfonnes de condition en ufoient ordi
nairement de la forte ^ que cependant il 
en parleroit derechef au Roi, & qu’enfui- 
te il m’informeroit de fes réfolutions. Il 
s’en aquita ponftuellement le lendemain 
au matin, &: lui parla de moi, félon les 

icRoi promefles qu’il m’en avoir faites, pendant 
envoie qu’^ montoit àchcval pour s’aller promc- 
fesCen. ^^^' Mais quoiqu’alors le Roi ne répon- 
niihom- dit rien ^ quelque peu de tems après néa- 
mes, moins, étantrecourné à la maifon pour di- 
P°“’‘ . ner, il m’envoïa un de fes premiers Gen- 
inentcr" tilshommes, nommé Tochta Beig^ auquel 
d«(a II commanda de me vifiter de fa part,&
paie le 
iieur 
dclh
Vallé.

d’avoir foin de ma perfonne, comme mon 
J^ehimandar particulier. Et j’ai déjà re
marqué que le Roi en ufe quelquefois de
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la forte; favoir, de donner à de certains 
hôtes, qu’il eftime davantage 5 un autre 
Mehimandar extraordinaire, qui a foin de 
leurs perfonnes, quoiqu’il y en ait totijours 
un ordinaire qui prend le foin de routes 
chofes. Mais je ne fai s’il le fait pour obli
ger davantage les hôtes, ou pourquoi. En- 
hn on me fit cette cérémonie ; & ce Tochra 
Beig, que le Roi m’envoïa, étoit celui - là 
même,qu’il donna au Réfident d’Angle
terre , lorfqu’il parut à la Cour pour la pre
mière fois.

Todita Beigme vint donc vifiter le me- Quiie 
me foir, de la part du Roi, & je le reçus, reçoir, 
félon la coûtume du pais, avec une belle *‘ 
collation que je lui prefentai, & lui par- Su^X* 
fumai lescheveux & la barbe, avec les eaux ‘ 
de nafe, & avec d’autres odeurs en fumée, 
par le moïen du feu. Il me pria de i’infor- j¡ j.^„, 
mer particulièrement de tous mes voïages, forme" 
&du fujet de ma venue. Je lui dis que la exaâe- 
feule paRion que j’avais de voir & de fer- '"®’“ *** 
vir le Roi, m’y avoir engagé ; & que la rc- ^oS 
nommée de fes belles & génereufes actions, * 
jointe à l’honneur qu’il portait à nôtre 
Saint Pece le Pape, Ôc à la bonne volonté 
qu’il avoir pour tous les Catholiques, l’a
voir fait naître en mon arne. lime deman
da aulfi, fi j’avois deifein de demeurer quel
que- teins dans la Perfe, ou de partir bien
tôt î A cela je lui dis, que je m’en remet- 
tûisàla volonté du Roi. Il s’informa fi j’a
vois Haram ; & aïant apris que je ne mir- 
chois pas autrement, il me demanda par
ticulièrement, quelle étoit ma femme, de 
quel país, ôc où je Pavois prife.

Enfin a en m'entretenant de diverfes-
L4 cho-
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choies avec lui, je ne lai d’où il iniera, 
^u’alors noire Carême étoic commencé j & 
à ce fujet, il me demanda de quelle façon 
nous obfcrvions le jeûne j ce que nous man
gions , & ce qu’il ne nous écoit pas permis 
de manger. Parce que j comme vous favez, 
tous les Catholiques ne font pas le carême 
d’une même manière j &: nous autres La
tins le gardons diféremment, & plus étroi
tement que les Orientaux, Iciquels auiTi le 
font diverferaent , félon la diverfité de 
leur religion. Et parce qu’il fe trouve de 
routes les fortes de chrétiens dans la Petfe, 
& qu’à leur exemple les Perfans vivent 
dans de femblablcs pratiques •, par cette 
raifon , Tochta Beig s’informa exadement 
de la façon que nous nous y comportions. 
Cependant il ne négligeoit rien de tout ce 
que je lui difois a fi bien qu’il fit écrire en 
ma prefence par ’un Mulla, ou un écri
vain j qu’il avoir amené pour ce fujet, tant 
les interrogations qu’il m’avoir faites, 
que mes reponfes; mon nom, mon fur- 
nom 5 &: ma patrie j difant qu’il faloit 
nécefTaircment prefenter au Roi cette in
formation par écrit. Mais aiant pris congé 
de moi, avec des paroles fort civiles & 
fort obligeantes, & étant forti du logis, il 
voulut favoir encor de mes domeftiques, 
qui l’acompagnérent jufques fur le bord 
de la rivière , qu’il devoir pafler dans une 
barque , combien ils étoient dans la mai- 
fon 5 combien j’avois de femmes, combien 
de chevaux, combien de chameaux , dont 
il fpécifia le nombre , dans la fufdite in
formation qu’il devoir prefenter au Roi, 
& recommanda particuliérement au Capi

taine
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taine du quartier , où je demcurois, qui 
m’avoir donné fon propre logis comme le 
meilleur, & le plus commode de tout ce 
détroit, de nous rendre tous les fervices, & 
toutes les aiîiduitcz qui lui fcroicnt poflî- 
bles toù vous remarquerez qu’ils nomment 
ces fortes d’Onciers, 2^efacal rc’eit-à-di- Oñeiers 
re, barbe blanche, quelques jeunes qu’ils«î'’0"' 
puisent être. Entr’autres choies, ils ont‘"'¡¡‘^7 
loin c^u’il ne manque rien dans les maifons ^01” ** 
des hôtes du Roi, qui font logez dans leurs 
quartiers, ou faub<?urgs. je vous expofe 
ces choies, comme vous voïez , juiqu’aux 
moindres circonilances, afin de vous in
former des cotitumes du pars, fur de fem- 
blables fujets, que je ctoi fort curieux & 
remarquables j quoique je fois afi'z pcr- 
fuadé que le débit de tant de -particulari- 
tcz,ei{: beaucoup plus inutile 5¿ ennuieux, 
que néceifaire.

Tochta Beig aïant pris congé de moi > 
fut incontinent trouver le Roi, pour lui 
donner de mes nouvelles. Mais comme il 
étoit déjà nuit, il aprit qu’il croit dans 
^HaramiR bien qu’il ne put lui parler, 
& ie contenta feulement de lui envoïet 
l’information qu’il avoir faite en mon 
logis.

Ce meme foir, qui étoit le premier du 
Jnois de Mars, le Roi,qui ne demeure pas 
long-rems en un endroit, monta la nuit à 
cheval avec fes femmes, & alla à la chañe 
a quatre lieues de Ferhabadt en un can
ton où il demeura depuis, je ne fai com
bien de jours, fans en pouvoir efpérer d’au
tre réponfe ; cependant HM/Zez» Fetg, l^Îe- 
«¡mandar ordinaire, de Tochta B-e!2: mon
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Mehimandar particulier , ne manquèrent i 
pas de me vifiter avec beaucoup d’aliiduité 
& de deference,& dans des termes très-ci
vils 60 très-obligeans, comme de me dire 
qu’ils fe rendoient auprès de moi pour m’af- 

Rendent furet de leurs refpefts, & s’éforcer de me 
<ic gran- rendre tous les fervices dont ils feroient ca- 
duke^au pables, & d’autres femblables complimensi 
jieurS en quoi, & dans toutes leurs autres façons 
la Vallé, d’agir, parce que je l’ai remarqué, & peut- 

être qu’un jour j’en ferai mention par curio- 
fîté, dans les paraleUcyque je médite fur une 
infinité de chofes, je trouve que les Petfans 
ne font pas fort diferents des Napolitains.

A la fin , le Roi étant de retour, Tochta 
Be'ig m’envoïa dire incontinent, qu’il l’a
voir amplement entretenu de moi, & que 
lui-même feroit venu pour me foire part 
du fuccèsde Cette conference , fans le mau- ; 
vais tems, &: qu’il n’y manqueroit pas ¡ 
d’abord que la pluie , qui tomboit en 
abondance , ceiTeroit un peu. Defotte 
qu’en vue de toutes ces humiditez , il di- féra la vifite qu’il me deftinoit > jufqu’au 

le Roi mardi, qui croit le 16. de Mars, auquel 
de l’crfc jour s’étant rendu chez moi, il m’amira 
fo";"’ 9^^ ^^ ^^* s’éioit fait lire cette informa- 
iTrucu- ^’on , avec beaucoup de piaifir. Et quede 
here- plus , il l’avoit interrogé de plufcurs 
inent. autres chofes particulières qui me regar- 

doient, ôc qui lui avoir recommandé plu- 
lîcurs fois de me vifiter fouvent, 5c de me i 
foire compagnie, afin que le féjour queje | 
ferois dans le quartier, ne me fut pas en- 1 
nuïeux. Pour conelulion, il me dit, de fa 
part, que je ne m’étonnaffe point, s’il ne me 
dounoit pas fl-tôt audience j parce qu en
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ce terns -làles momens nctoient pas heu
reux T à caufe que Mulla - Gelai fon agro
logue , fans l’avis duquel, ôc fans faire 
leurs obier varions ortiinaires, ce Roi n’en
treprend jamais rien , lui avoir détendu de 
parler aux étrangers i & je croi même que 
quelquefois , lorfqu’il ne veut pas faire 
quelque chofe donc il cfl follicicé , il fe 
fert de ce prétexte pour s’en exeufer. Qiie 
je devois être permadé qu’il n’auroir pas 
manqué de me faire apellcr, fi ces momens 
eurent été favorifez des influences de 
quelque aftre heureux & bientaifant ; ré
pétant plulicurs fois qu’il m’auroit préféré 
atout autre, ÔC qu’il m’auroit voulu don
ner toutes les marques de l’eftime que j’au- 
rois pu fouhaicer.

Je croi néaraoins qu’il avançait tout cela 
au fuict de mou départ, ou de mon féjour 
en ce quartier , Ôc qu’il ne préeextoit, je 
croi, ces heures favorables, qu’afti que je 
ne m'impatientaire point, s’il diféroit fl 
long-rems à me donner audience. Comme i* "« 
il ne doutoit peut-être pas que la même JX^e 
chofe ne fut arrivée à d’autres Européens, qu’après 
qui avoient fouvent donné des^ marques beju- 
fenlibles de leur impatience extrême en de coup de 
femblables ocaiions, dont il avoir témoi- 
gné du reflentiment, à caufe qu’ordinairc- 
menc, & félon fa coutume , il prend plai- 
flr, principalement dans le commence
ment , de faire des chofes à fa grande com
modité , ou pour atendre de certaines con- 
jeétiircs , félon que fon humeur domine , 

' ^ de tenir toujours,par ce moïen, les étran
gers en haleine, ou peut-être afin de les 
ubferver, t< de les mieux connoître avant

L 6 que
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que de leur donner audience, ou poor 
quelqu’autre raifon ,dont lui-même fe fait 
un fccret. Comme favois déjà été informé 
de toutes ces coûtumcs, je remerciai le Roi 
de toutes fes bontez à mon égard , & dis à 
celui qui m’en avoir porté les nouvelles, 
que n’étant venu en ces pais que pour le 
fervice du Roi, je ne devois lui en donner 
des preuves que quand il lui plairoit, que 
je me foumétois aveuglément à fes ordres, 
& que je les recevrois lotijours avec com- 
plaifance , & beaucoup de pailón de les 
exécuter.

délia'"f ^^ nicme jour, une ocafion très - favo- 
Vallé ne Table s’étant prefentée , je fis la première 
néglige ouverture, par le moïen de ce même Toch- 
aucune [a Beig,de l’une de ces deux afaires d’im- 
pour an- Portance, que )e vous communiquai dans 
noncer ’ ^^^ précédentc,quc je vous écrivis d’J-iffpa- 
ics afai. han, & que j’avois réfolu de propoier en 
»^S’ cette Cour, dont l’une, qui étoir de ma 

part,concernoit la guerre,à ladcitrudicn 
& à la ruine des Turcs 5 & l’autre, la paix, 
de la part de Madame Maani en faveur de 
fa nation, & toutes deux pour la gloire & 
Ic fervice de Dieu. ]e me fer’^is donc de 
cette ocafion ce jour-là, pour entretenir 
Tochta Beigde l’une de ces afaires; favoir, 
de celle qui concerne la guerre; Si parce 
que le traité, pour erre déjà public, me 
permet d’en pouvoir difeourir amplement, 
JC vous en informerai a preferir, ne l’aïant 
pas voulu faire ci-devant pour de très-juf- 
res confidérations ; & fur- tout parce que 
je ne peux vous entretenir que efes chofes • 
qui fe font déjà pa/fées, & non pas de fîra
pies projets,ou de defirsfouvenr ineficaces.

Pour
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Pour entendre ceci, il faut que vous teneur 

m’excufiez fi je fuis un peu long; parce J'Ü* 
qu’il eft néce/Taire que reprenant quelque né.,¡'g"e 
chofc de plus loin, je vous informe de mon aucune 
defrein,^ de tous les motifs qui m’y ont ocafion 
engage ; & puis du fecours Si du raoïen que P®**' •' 
Dieu, qui mfpirera peut-être la refolution p^j 
deféfeólucr, prépare Se rend très-facile, res. 
par une providence admirable ^ particu
lière.
Je préfupofe toujours que vous avez re

çu toutes mes lettres précédentes. Si cela 
eit, rien ne vous fera caché , ni quant au 
fens ,ni quant à l’intelligence des paroles, 
& des termes du pais dont je me fers quel
quefois , principalement dans les noms 
desoficiers , & chofes femhlables. Si par 
malheur quelqu’une de mes lettres vous 
manque; en ce cas il fe pourra faire que 
vous n’entendrez pas quelque chofc fort 
clairement. Mais je ne fai qu’y faire ; par
ce que ces lettres font fi amples, comme 
vous voïez, qu’il m’eft impoiTible de les 
copier pour une plus grande fureté. Ceci, 
quoi qu’hors de propos en cét endroit,étoic 
neamoins néceUaire,parce qu’il fervira tou
jours. C’eft pour cela que j’en ai fait men
tion , où il m’en eil fouvenu ; & félon moi, 
je ne devois pas le pafler fous filcnce. Mais 
retournons à nos afaires.

Il faut que je vous avoue , outre cctçc Son zèle 
fainte ardeur, qui m’a toûjours animé con- r^*^}’ 
tre les Turcs, & ce deiîr extrême que j’ai J^^^'^ " 
conferve, dès ma tendre jeuneffe, de tra- foüabîeZ 
vailler éfîcaccmcnt à leur dellrudion ; mais 
principalement depuis que j’ai parcouru 
leur pais, & que j’ai vifité la Terre-fain-
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te, qu’a’iant entrepris le voïage de la Pet- 
fe, dans la réfolution de prendre parti 
contr’eux, dans l’amiée de ce Roi, j’ai tou
jours roulé dans mon efprit une infinité de 
raoïens diférens d’exterminer cette nation 
infolente, & de faire quelque chofe à l’a
vantage & àTutilicé du ChrilHanifme. Je 
me fuis perfuadé qu’entre tous, celui d’u
nir le Roi de Perfe, à la ruine des Turcs, 
avec de certains peuples Chrétiens, apeî- 
lez Cofaques, qui demeurent fur la Mer 
ma/eure, que l’on nomme Pont Iîuxin,ii 
J^er noiretá rembouchuredu fleuve Nie- 
per^OM Borifiéne 3 cto\z le plus facile & le 
plus avantageux.

faXs ’ Avant que de pafler outre j vous faurcz, 
virent s’il VOUS plaît, que Cofaque n’eft pas le 
«iansl'in- nom d’unc nation j mais d’une troupe de 
dépen- ^gj^s ramaflez, de diverfes contrées & de 
’®*** feéte diferente, quoiqu’ils foient tous 

Chrétiens ^ lefquels , fans femmes, fans 
encans, & fans maifons, vivent dans l’in
dépendance , & ne reconnoiflent aucun 
Prince. Ils n’ont que des'retraites afrcufes, 
éloignées des villes, en des lieux , que des 
forêts, ou des montagnes,ou des fleuves 
rendent inaccelîibles «^ imprenables, lis 
©béiflent, prefque comme nos bandits,! 
quelques-uns des leurs, qu’ils reconnoif- 
fent pour chefs ou capitaines, & ne vivent 
que de brigandages & de butin, dont ils fe 
mettent en poflemon par la voie desarmes, 
& à grands coups de cimeterres. Mais fis 
font fKt diférents des bandits ', en ce qu’fit ne pillent pas, & qu’ils n’incommodent 
pas le païs des Souverains où ils demeu
rent , quand ils n’ont rien à démêler enfem-
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ble. Au contraire, lorfqu’ils font emploïez 
à l’armée, ils s’y comportent en gens d’hon
neur, & avec toute la fidélité qu’on peut 
defirer. Ils font inceflamment à la picotée,- u, f„Bt 
& vivent en Corfaires , tant fur la terre cü!u vo
gue fur la mer, au préjudice & à la perte des ‘«urs. 
ennemis les plus voifins;favoir, des Turcs, 
& autres Mahometans. C’eit pour celaquc 
les Princes des contrées où ils fe retirent 
non-feulement ne les perfécutent pas ; mais 
même ils les fourniflent & les aiiiftent de 
provifions & d’argent, de la même façon 
que le Turc prend fous fa proteftion les 
Corfaires de Barbarie, à la dcflruétion des 
Chrétiens.

Il y a diverfes troupes de Cofaques en 
diférens endroits, partie dans le païs de 
Rulîie , ou Mofeovie, qui elt la même 
chofe , ou vers la mer Cafpienne, ou au- 
deiTus, vers le fleuve Volga, & bien avant 
dans la terre-ferme jufqu’au fleuve Tanai's, 
& aux Palus Méotides. Il s’en trouve aufli 
d autres vers laMer noire,&en plufieursau- 
très endroits du Roïaume de Pologne. Je Po’nr- 
n ai jamais eu la penfée d’unir ceux dcKuflie 9^« ‘’‘’ 
avec les Perfans j parce que, outre que ceux- P'V ifÎ* 
la font tous hérétiques,ou fchifmaciques, * ^ ^’ 
& qu’ils vivent fur les terres du Mofeovi- 
te, lequel comme il eft infedé des erreurs 
des Grecs, fe déclare ordinairement notre 
ennemi, pour témoigner leur averfion 
^’'^a ^°’?^^^'^® envers nous autres Latins ÿ 
c eft qu’ils font plus éloignez des Turcs, 
{* par cette rai ion incapables prefque de 
les incommoder beaucoup.
. .Outre cclal, ils ne font pas en fort bonne 
intelligence avec les Perfans s parce que 

quel-
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<]ueiquefois ils courent fur la mer Cafpicri- 
ne,. & fur le Volga, après les vaifleaux Pcr- 
fans, d’où ils enlèvent- indiféremment les 
marchandiies dont ils fe trouvent chargez ; 
& quoique le Mofeovite ait iuré amitié 
avec le Perfan, & que fouvent ils s’envoient 
réciproquement des AmbaiTadeurs j cette 
amitié néamoins eft plutôt feinte & di/fi» 
mulée, que réelle ¿^ éfeÎlive.Enéfet ,dans 
le fecret ils fchaï/Tent mortellement, pour 
plufieurs raifons , que le voifinage & le 
commerce que ces deux nations ont enfem- 

Tes Co» ble, renouvelle inceflament, Deforte que 
«•on? ^^^^ penfée étoit de procurer l’union avec 
point de ^?s Cofaques de Pologne, & avec ceuxpar- 
retmite ticuliércment qui demeurent, comme je 
apurée, vous ai dit, à rembouclmte du fleuve du 

Boriftêne de la Mer noire, où, fans fe met
tre en peine de pofléder de bonnes villes, 
ils demeurent, partie fous des rentes, partie 
fous des butes,que les eaux & le terrain ma
récageux , qu’ils inondent tout à l’entour, 
quand ifs veulent, rendent inacce/Tibles j de 
manière qu’on ne peutles incommoder, ni 
par mer, ni par terre, ni les forcer dans leur 
camp.

Il y a toujours en ce païs plus de deux mil
les bons foldats, qui gardent les vaifléaux 
& les armes pendant l’hiver, & qui font 
inceflament des courfes à cheval, fur 
les Tartares de l’Europe leurs voifins. Mais 
l’été, & lorfque l’on publie qu’il y a quel
que entreprit à faire fur la mer, une inH- 
nité d’autres, que rerpérance du butin ani
me extrêmement, s’y rendent de tous les 
lieux circonvoifins, & de tout le Roïaume 
de Pologne. Là aïant élu, pour leursChc6
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& Capitaines, un nombre fufifant de ceux: 
d’entr’eux, qui paiTent pour les plus bra
ves & les plus généreux, ils fe merrent en 
mer, avec une armée nombreufe, de trois 
cens,ou cinq cens flûtes, & davantage, jijfont 
ou petites gallotes, qui portent, tantôt puiffans 
quatre milles, tantôt fix, Sc juiqu'à fept fur U 
& huit milles foldats d’élite, qui ne font "’"■* 
pas feulement fonctions de foldats ; mais 
encor de pilotes & de matelots j deforte 
qu’iln’eft point d’homme,de ce grand nom
bre,qui ne foi t capable de diferens emplois.

Ils vont de cette façon contre les Turcs; 
ils enlcvent tout ce qu’ils rencontrent fur 
la mer; & ils font déjà devenusfi bons Pi
rates, que les Caramufaux Turcs, & leurs 
autresvailfeaux marchands, n’ont prefque 
ofé trafiquer cét été fur la mer. Ils ne fe con
tentent pas feulement du butin qu’ils y font, 
ils font encor des dégâts étranges en terre- 
ferme. Si bien qu’il n’y a plus de place de 
la dépendance des Turcs aux environs de 
la Mer noire, dont ils ne fe foient rendus 
les maîtres, Si qu’ils n’aïent pillée 8c fac- 
cagée entièrement. Sinopet entre les au
tres, ville très-peuplée , & que l’ancien 
Mithridate a rendu fâmeufe , a éprouvé 
leur colère. Caffii, quoiqu’elle fùcia ville 
Roïal^e du Chan des Tartares en Europe, jj^. 
n’a pû éviter leur violence ; & Trébifonde p^j,” ^,’ 
même s’efl vite pluiieurs fois réduite à.la viUequi 
dernière extrémité ; & fi elle n’y a pas fuc- Uw re-. 
combé les années paflees, peut-être qu’un "“®* 
jour elle fera forcée de s’y rendre & de ce
derá cette force majeure.

Les Turcs envoient tous les ans de Conf- 
iantinople une armée contr’eux. Dans le 

corn-
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xçS Voyages de 
commencement, l’armée croit fculemerii 
compofee de flûtes &: de gallotes. Parce 
qu’en éfet cette forte de vaiñeaux feule
ment elt propre fur cette mer, où il n’y a 
que très-peu de porcs» fort étroits, & or
dinairement à l’embouchure des fleuves; à caufe aufli que les eaux font brîfles en 
plufieurs endroits, principalement où les 
Cofaques font leur retraite, dans iefquels 
de plus gros vaifleaux ne peuvent pas en
trer. Maisenfin les Turcs voïans que leurs 
ftegates n’avoient aucun éfoc , qu’elles 
écoient inutiles, qu’elles fervoient feule
ment pour augmenter le butin aux Cofa
ques , pour marquer leur colère, ont groifi 
leurs armées , non - feulement de grande 
quantité de flûtes Sc de galiotcsj mais ene
cor les ont fait efeorter de quelques efea- 
dres de grandes galères; & entr’autres, ils y envoïérent, lorfque fétois dans la fortic 
en l’année 1615. le Général Mahud Baffa} 
fis de Cieala, Si qui étoit alors coufin du 
Grand Seigneur. Celui-là y conduifit, 
outre la grande quantité de petits vaif- 
féaux, dix galères, des plus grofles ÔC dû 
meilleures qu’ils euifent à Conftantinople. 
Avec tout cela néamoins fon fort ne fut 
pas plus heureux que celui des autres. Au 
contraire, il éprouva de plus grandes dil- 
graces ; parce que les Cofaques aians mis 
toute fon armée en déroute, & s’étans ren
dus maîtres de deux de leurs grofles galè
res, entre plutieurs autres, lui donnèrent 
la chaflè, après l'avoir chargé de coups Si 
de confufion.

Après tant de conquêtes & de fi beaux 
progrès, qui ne peuvent infpircr que dû
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courage &: de la fierté à des victorieux j je iis efpé- 
vous laifle à penfer fi les Cofaques n’ont rent «e 
pas droit de prétendre un jour à quelque [®”^¿*j. 
chofe de plus relevé. Je leur ai entendu tiende" 
dire, qu’ils n’efperent pas moins, avec leconftan- 
rems, quede fe rendre maîtres de Confia»- 
tinople', que la délivrance de cette contrée 
eftréfervée à leur courage, & que les Pro
phéties qu’ils en ont, le pronortiquent 
clairement. Quoiqu’il en foit, ils font au
jourd’hui tres-puifians fur la mer noire, 
& il eft évident que pour peu qu’ils fàf- 
fent, perfonne n’ofeca jamais leur en con
tener la pofieflion. Ce n’eft pas d’aujour
d’hui qu’ils en ont donné des preuves, & 
qu’ils fe font redouter fur cette mer j puli
que même du tems de Sultan Amurad , 
duquel je conferve quelques acommode- 
mens concernans ces araires, fignez de 
fa propre main , ils Bifoient avec avanta- 
tage de très-cruelles guerres aux Turcs. 
Et fi dans trente années & plus qui fe font 
écoulées,depuis que les Turcs n’ont pu 
exterminer, ni même avoir fur eux aucun 
avantage; & qu’au contraire,ils deviennent 
plus puiflans tous les jours, on a fujet d’ef- 
péter que déformais leur autorité s’aug
mentera infiniment, & qu’ils fe rendront 
invincibles.

Après la férieufe réfléxion que j’ai foire 
fur l’état prefent de leurs afaires , fur leur 
politique , & leurs coùtumes, dont je me 
fois parfaitement informé, il y adéja long- 
terns, premièrement dans la Chrétienté, & 
beaucoup mieux dans Conltantinoplc; je 
ne doute point qu’ils ne forment quelque 
jour une crcs-puilfonte République ; parce 

qu’il
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qu’il me çaroit que les fameux Spartien? j 

Réfié. ou Lacédémoniens, de mêmeque les Sici- 
»ion du liens, lesCartaginoiSjlesRomainsmcmes, 
Ja'va'ié* ^ ^‘^ nôtre tems les Hollandois, n’ont pas 
i„r la' ®“ <ic plus beaux, ni de plus heureuxeom- 
condmee mencemens. Et quoi qu’ils foient defti- 
^esco- tuez de retraites fixes , & permanentes 
”5««. de fernmes, par conféquent de lignée & 

de légitimes fuccefleurs, il importe fort 
peu j parce qu’outre que fans cela, nous 
voïons que depuis pluficurs années ils fe 
font beaucoup multipliez, peut-être qu’in- 
fenfiblerncnt,&; peu à peu on leur en perlua- 
dera la néceifité. Vû même que ceux qui ont 
déjà fait leur demeure à I’cmbouchure du 
fleuve, y vivent en fociété avec des fem
mes , que pluiieürs y font mariez, &que 
Í>luíieurs autres en confervent pour aller à 
apicorée , & pilier par tout où elles eii 

peuvent atrapet,. dont ils difpofent com
me d’efeiaves qu’ils vendent, & qu’ils ra
chètent quand il leur plaît. Pour ceuxqui 
habitent d’autres contrées plus éloignées, 
fans douce ils en doivent avoir j &: en éfét, 
je vois dé a parmi eux de grands commen

te Roi tl’une parfaite ftabilité.
de Poioi hcRoi de Pologne, qui ell fouverain dé la 
glides contrée où ils’s’établiflent: quoi qu’ordi- 
protège nairemencil foie en paix avec les Turcs, 

les prend fous là proteftion , les aiTilte de 
les finances & de tout ce qu’il peut. Sou
vent même il fait leur acommodement 
avec les Turcs ; & lorfqu’ils ont fait quel 
que dégât fur leurs terres, ils’en juftific, & 
dit hautement qu’ils font tous voleurs; 
qu’il n’en eft pas le maître, & qu’il lui eli 
imposible de les châtier, comme faifoit
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1 Archiduc d Autriche, avec les Vénitiens, 
touchant lesUfcocchj.

A prefent que je luis parfaitement infor
me de toutes ces chofes, & que je fai que les 
Etats du Roi de Perfe, s’étendent prefque 
jufques fur la met noire , entre laquelle ÔC 
les limites de fon Empire, il n’y a rien au 
milieu que le feul Roïaume de Colckor, 
ou foit qu il n’y en ait qu’une partie, anel- 
kc autrement Daelian, & que les Turcs 
nomment M.angrelta,Q\i. une autre Pro- 
vince qui apartient aux Géorgiens > qui 
joint de plus près la Mer noire, entre beau- 
iX)up d autres qui y font, quireconnoilTenc 
toutesde diferents Seigneurs , quoiqu’el- 
y. " ^^95 ^“ plus que cinq ou fx journées 
ûetendue. Et comme je fuis perfuadé que 
les 1 rinces Géorgiens, qui habitent ce 
pais, qui lepare le Perfan d'avec la mer, 
iont tous Chrétiens, & que pour cela l’a- 
niitie des Cofaques ne peut pas leur être 
defavantageuJe, avec, le fecours defquels 
ils peuvent ¿us facilement réffter aux 
vio enees du Turc leur voilin, lequel, s’il 
ne les incommode pas ; parce qu’il ne le petit a caufe de la Sifieufte & âe la itui 
non du pais, ilne laide pas au moins d’exi-

^^?.dargent, qu il apelle tributs ^ par le

T?w T 7 ^ ? commerce qu’ils ont avec 
Irebifonde, & le reite de les Etatç De 
peine aufo, comme je n'ignore pas' que ““*“' naïenc^Sgl^ 
«S memes Princes de s’unir au Perfan, Ic- 
nenr^" ^'^f^^fo^‘^‘^^ les obligera facile- 
^ent, ou par traîné, ou par force, s’il eft

befoin
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befoin d’acorder à ces peuples Si aux Cofa- f 
ques la liberté du chemin & du commet- ’ 

le ficHrce, & de leur donner chez eux une retraite 
deiu affûtée, & que les Cofaqucs aians eneette 
'h^Ir ^‘^i^’^’^^e» ^^^ eft àleur égard de l’autre cô- 
ks'enga-fc de la met, une demeure fixe & arrêtée, 
gerau pourront non-feulement courir & endom- 
krvifç mager avec plus de facilité & de courage 
^“3®,- les Etats voifansde la dépendancedu Turc; 
®'^'"^mais encor garder & conferver pour tou

jours , avec le fecours des Perfans, ce qu’ils 
gagneront une fois furies Turcs. Ce qu’ils । 
n’ont pii exécuter jufqua prefent, à caufe , 
qu’ils ne font encor qu’une poignée de 1 
gens, & de l’autrccôté de lamer. C’eft pour ■ 
cela que fai prisréfolutioa de procurer, par 
toutes les voies polliblcs,cette union & cet
te intelligence •, par le moïen de laquelle, & 
celle de Pologne, qui fe feroit fans doute, 
leur année feroit déformais plus puiffante, 
plus nombreufe & plus conudérable. Non- 
feulement jxjur piller , & fe retirer com
me ils ont lait jufqu’à prefent j mais pour 
réfifter,avec lefecoursdes Perfans,prin
cipalement en cette contrée de Trébifon- 
de, & fur les frontières qui réparent par 
terre les Etats de la Perfe, & qui font a la 
bicnféance des Cofaques, à caufe de leur 
fituation fur la mer, où je me fuis tofijours 
perfuàdé que l’on poutroit feire des pro
grès très-avantageux.

Le II n’y a perforine qui ne voie clairement 
chrif- que cette afaire va à l’honneur & à l’utilité 
tianírmedu ChrilHamfmc. La facilité de la porter 
fêt.'"'' ^ ^^ petfeciion, y eft toute entière j parce 

que le Roi de Perfe ne defire rien, avec pl^ 
de paillon, que la perte & i’anéantiffe- 

ment
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snent des Turcs, & qu’il cil fans doute, 
qu’il recherche & qu’il procure , autant 
qu’il peut>ôi qu’ilaprocurc mêmeil y adéja 
long-rems, l’amitié des Princes & des peu
ples Chrétiens. Pour l’intérêt des Cofa- 
ques, on ne pouvoir rien penfer de plus 
avantageux, ni de plus utile que Vaquifi* 
liond’un ii grand apui, quoique d’un Prin
ce de Religion diferente. D’ailleurs j’ai 
cru , fans vanité , que je n’étois pas un 
moïen inhabile & incapable de ménager, 
& de pouter cette intrigue. Puifque, 
comme Chrétien que je fuis, les Cofaques 
de Pologne , Chrétiens, ôc prefque tous 
Catholiques , pouvoicnt & devoient fe 
confier en moi. Et que le Roi de Per fe, du
quel feul je Fai fois le parti avantageux, ne 
pouvoir fe difpenfer d’avoir beaucoup de 
créance en moi, dans la qualité que me 
donne la naiflance de Romain, & de fujet 
du Pape, pour lequel il témoigne beau
coup de rcipccb’, éc comme perfonne par
faitement informée que je fuis, & quiau- 
rois parlé des diverfes chofes, avec beau
coup de fondement & de lumière. Quel
que dificulté qui s’y fût rencontrée, cona- 
me de dire que le chemin par le païs de 
Colchos, n’étoit pas libre ni fréquenté, ni 
connu , & qu’on ne favoit où fe fortifier 
fur la terre, & former des ports fur la mer , 
qui fuflent utiles & commodes : ou bien , 
que la mer féparanc les Cofaques de la Per- 
fe, empecheroie lacorrefpondance. Jenie 
^?*5 oferr moi -meme, pour la vaincre te fieur 
& la furmonter •, & pour cela, je n’y aurois ddu 
épargné ni mes foins ni ma peine, quand vaUeefi 
bien même ¡’aurois été obligé de traverfer
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la Mer noire, pour traiter avec les Cofa- 
ques, ôc de retourner fur mes pas dans la 
Perfe , avec leurs réponfes en main, & 
leurs véritables fentimens.

]’allois donc du Midi à la Cour de Per
fe, à Ferhabad, par la route d’Hifpahan, 
rempli de tous ces beaux projets de réfolu- 
tionsi& en môme - tenis Dieu, par une 
providence particulière, afin qu’ils lônif- 
fent leur cfet, cnvoioit du Couchant & 
du Septentrion, un autre agent pour faire 
la même ptopofition. La commiffion en 
fut donnée à celui des Cofaques que je ren
contrai à Ferhabad, où il fe rendit par la 
Mer noire, pluiîeurs jours après moi. Et 
afin que rien ne vous foit caché, je vous 
dirai comment, & pourquoi il vint.

L’un de ces Princes Chrétiens, qui de
meurent fur les côtes de la Mer noire j mais 
je ne fai pas bien fi ce fut celui de la Pro
vince de Mengrelie, ou celui d’une autre 
petite Province, qu’ils apeUent Gurielt 
plus proche de Trebifonde , & qui fait 
partie , fi je ne me trompe, de celle de 
Colchos, lequel, à caufedu voifinage, & 
peut-être audi à caufe de l’idiome, eR coin- 
prife entre les Princes Géorgiens, Ôç Chré
tiens, comme eux, de la Communion des 
Grecs. Lnfin , l’un des deux defira , il y a 
long- tems, de faire alliance avec les Co
faques, & qu’ils euflent communication en fon païs, aux mêmes fins que je vous ai 
expofées ci-deffus. Pour ce fujet, les en 
aïant follicitezpar lettres, & avecdespre- 
fcnsqu’il leur envoïa, une fois entr’autres, 
pour leur donner des marques plus auten
tiques de fa fidélité, il les régala de certai

nes
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DCS petites croix d’or. Parce qu’en ces quar- Dans la 
tiers, quand on veut aifurer que quelqu’un ^«dera- 
cft Chrétien, & qu’il eft bon Chrétien, SZÎ? 
ion dit qu’il aime la croix; & l’honneur eu u 
qu on lui porte , en ell une preuve invin- marque 
cible. C’eft pourquoi les Mahometans mê- ‘‘’“".^on 
mes, & le Roi de Perfe, ne' confiderent Sm*‘ 
les Anÿois, que comme de très- mauvais 
Cnrÿiens, & des hérétiques, à caufe qu’ils 
deteftent la croix. Les aïant, dis-je > invitez 
a cette union; il a fi bien feit, que les Co- 
Jaques, qui y avoient beaucoup de pen
chant , Îont reçue & confirmée de bon 
cœur, & de fort bonne grace. Deforte qu’ils 
font déjà venus pluficuts fois , avec leur ar
mée navale , jufques dans fes ports, où il 
lesa reçus & carefiez extraordinairement, 
quoique les Turcs le trouvent mauvais, & 
qu fis en conçoivent beaucoup de jaloufie. 
^A^ D’^pêche pas néamoins , que ces 
memes Cofaques, par une mutuelle & ré. 
ciptoque correfpondance , n’efeortent, & 
ne protègent fur la mer les vaifleaux de foii
c ^’ ^?.’ ii^afiquent en divers endroits.
hn vue decette amitié, foit que par quel- LmCoî 

que confideration, ce meme Prince en ait fiques ‘ 
écri t aux Cofaques, ou q ue d’eux- mêmes 
rn^.P?'^®“^» ï^s ont defiré desunir audi 
S,°^r ^ ^ ^''■^'^ ’ r^’^^ ^^^ ^^^ “’°"' P^5 ’S^O- Snic 
K que i on peut fe rendre plus facilement au Roí 
par les Etats de ce Prince. Tellement que 
depuis quelques mois, une armée navale?^* 
5t^®“''P®" ? <^DiDpofée de deux milles fol- 
VÎ»’ heureufement cingle jufqu’en 
oariV’^'^f’^5 ^¿Éloignèrent tous de i’im- 
feTîS? ^®?®^’^^® P^^. terre; & laifians 

liteaux dans le pais nouvellement uni, 
Tomtlll, M di
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de joindre ie Roi de Perfe pour lui ofrir 
leurs fcrviccs fur terre >cn cette guerre qu’il 
méditoit contre les Turcs j dans refieran-, 
ce peut-être de quelque butin coriîdérablcj 
& que toutes les places qu’ils ailiégeroicnt, 
leur feroienc données au pillage. LeursbeU 
les difpoiitions, & leurs grands préparatifs, 
avoient déjà in/piré à tout le païs circon- 
voifin une terreur panique j niais confide- 
rans qu’ils jVétoient pas parfaitement in
formés de la volonté du Roi, de laquelle, 
comme il n’ell pas Chrétien , ils ne pou- 

Ils en voient aucunement s’aifurerj ils réfolurent 
**'’’‘ enfin de débarquer, comme ils firent, qua- 
rour"*^’ jante de leurs loldats feulement, des plus 
kiur Jcfolus, & des plus généreux, leur recom- 
troaver. mandant particulièrement de bien obier- 

ver la route , de pafler ,s’U étoit poflible, 
jufquà la Cour de Perfe,ê< de conférer 
avec le Roi ; & que s’ils le trouvoientdans 
la difpolition d’agréer leurs fervices, qu ils 
rctoumaifent incontinent, ou qu’ils lea 
en donnafient avis j & que, fans perdre de 
tenis ,ils fe rendroient d’abord «lupresdu 
Roi, pour combatte généreufement fous 
fes enfeignes , où fes ordres les porce- 
roient.

Ces quarante explorateurs prirent terre 
àcette condition, lailfans leurs frégates a 
l’ancre, afin de pouvoir pafler la mer àlcur 
retour , fl l’ocafion s’en prefentoip Ih l® 
fervirent de la commodité des rivières de 
la Province, foit de MengreUci on de Cu
riel , avec confentement de celui qui y 
commande, & qui les recommanda encor 
à un autre Prince Géorgien, qui eft plus 
avancé dans la terre-fermej & que

Turcs»
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Turcs 5 de même que les Perfans , nom
ment , & fon país aufli, je ne fai pourquoi, 
Hafciacivo ; ceità-dirc, têtccouverre, ou 
tête découverte : mais les Géorgiens Papel- 
lent le Roi à^îmereti, Province qui fait 
partie de celle de Colehos, ou de VÎberie, 
fur les frontières de l’une Ôc de l’autre.

Ce Prince les reçut, les régala parfaite
ment bien ; & s’étant informé de leur def- 
fein,il leur confeilla de ne pas aller d’a
bord dans la Per fe, &: avec tant de précipi
tation ; mais plutôt d’envoïer quelqu’un 
■^s leurs, auquel il donneroit quelques 
lettres de créance, pour favoir les inten
tions du Roi. Trente-neuf donc demeu
rèrent à BaJciacivo i ^ en députèrent un Ils<lé~ 
feulement, qui s’apelloit Etienne, Polo- puèrent 
«ois de nation, de Religion Catholique, & ¡Ivis "’ 
quiparioit, outre fa langue naturelle, cel
le de Mofeovie. Ils PadreiTcrent premiè
rement àTefiiZiVîil^ de laquelle, de mê- 
^V^a'^B^ .‘^’une bonne partie de Sibérie i 
c eft-à-dire, de la Province entière de Care- 
pu^-^ ^‘^S^^^ ^^^Z^ eft aujour- 
d hui Gouverneur, non pas abfolu, com
me i’etoient autrefois les prédecefleurs, 
mais dépendant, & prefque feudataire du 
letfan. Il eft Prince originaire de Géot- 
M^? ^ ^ P>^clènt infeèhé de la religion de 
Mahomet; que fon pere, qui renia, & qui 
î^5Ç^gcâ au fervice du Roi dePerfe, pro- 
ieffoit auilî. C’eft de ce Roi, qu’il tient 
depuis peu d’années ce gouvernement, 
dont le légitime héritier^des aînez de la 
meme maifon, qui eft Chrétien , & qui 

dVi^^^îï^’^ui prifonnier dans la Perfe, 
etc injuitement dépoflédè.

Ce
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Ce fut donc à ce Bagret Mir^a, que le 

Prince de BaJciadw, afin qu’il lui com- 
,municâc les Intelligences qu’il avoir à la 
Courj&: auprès du Roi jque pour cela,il ria. 
forma exactement de fa nailfance, de fon 
pars, ^ du fujee qui le portoit à faire ce 
volage. Et je croi qu’il écrivit àce Mir^at 
S)C non pas au Roi immédiatement. Parce 
que je rac perfuade que lecretement le 
Prince de Bajciaduc neft pas en parfaite 
intelligence avec le Roi de Perfe, quoi- 
qu’en apac^nce il témoigne lui être tres- 
afedionné, à caufe que ce Bafciaeiuc eft 
parent, &c qu’il prend le parti de Teima’ 
ra^chant Prince Géorgien, de qui dépend 
la Province de Ca£heti9 &C je ne fai com
bien d’autres contrées', favoir, le relie de 
Vlbérie, avec une bonne partie de Y/llba- 
nie. A prefent le Roi de Perfe, en vûede 
quelques diférendsqu’ils ont entr’eux, & 
dont le détail feroit trop long , le perfécu- 
te étrangement, de lui fait incefiamenede 
cruelles guerres.

Quoiqu’il en foit, cét EtienneCofaque 
fut adrefle dans Teflis à Ba^edMirz^ j b- 
quel ,àrinllancc qu’on lui en fît ^ ^ fur- 
tout pour le fervice de fon Roi, dont il 
s’agifioit alors, envoïa incontinent le Co 
faque à la Cour, qu’il chargea de quelques 
Lettres de faveur j & lui donna une efeot- 

it Roi te de fes domeftiques. Principalement il 
^*z^h'’-^* informoit le Roi de la perfonne de ce dé- 
fotnié'& P^^¿’ ‘^^ ^’^i^^ ^® ^‘^^ ambaiTadcjdes def- 
kicsoù* feins, & des motifs des Cofaques, & de es 

qui concernait entièrement cette afaiie.
Le Cofaque, comme je vous ai dit, am’ 

va plufieurs jours après moi à Ferhabad»
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OU lâ Cour croit à lors, & ce fut environ la 
fécondé femaine du mois de Mars. Le Roi, 
que Bagreci Mir^a avoir informé par let
tres des intentions de cét Ambafladeur, le 
reçut avec grand témoignage de bienveil- 
r”^® ’ ^ ^^^ ^ï beaucoup decarreiTes. Mais 
le Cofaque ne pouvant expofer au Roi les 
^^?^®5de^fa députation ; parce qu’il igno- 
loïc 1 idiome du païs, & n’aïant point de 
truchement, qui pût expliquer fes pen- 
ices, il ne dit rien autre chofe , & lui fit 
leulcmentlarévérence. LeRoi,àfonimi- uRoî 
ration j ne lui Ht aucune réponfe •, mais de Per- 
D ^”' J,^’5 entre les mains d'Effendiar ^® ^«’ 
Beig, Gentilhomme des plus qualifiés, r 
que le Roi chérit aujourd’hui davantage,'cofa^ 
lui recommandant particulièrement d’en û«m. 
avoir foin, & de le confidérer en qualité 
de ion hotcj il écrivit les réponfes qu’il' 
vouloïc taire à cette Ambaflade, & les en
vola incontinent à B igre i Mir^a, par fes 
gens memes qui avoicnr acompagné le Co
nque. Entr’aucres chofes, illui'mandoit, 
s 11 m en fouvient bien,qu’il eût foin des Co- 
aquesqui éroient demeurez à Bafeiaduci 
qu il les careflat j qu’enfin il les traitât avec 
hi^^^%^^5 civilitez qui lui feroient pofli- 
wes ; & qu incontinent que le Roi feroit 
mieux informé par ce Cofaque, qui croit 
auprès de lui, des fentimens de ceux qui 
ravoient envoie, il leur envoïeroit faire 
rÏÏ^ ^^ ^a P^r»^ » ^ les prier de fe ie d¿- 
chofe :¿- “̂¿i^ at** 

fn?P'^’^‘'^^^^ Cofaque étoiràFerhabad, S-
’ parce qu’il ne favoit pas i 

CQ quel état écoient fes adirés, & que le dé-
M 5 faut^*'^’
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faut d’idiômercmpêchoit de s’en informer. 
Mais, ce qui le fachoit davantage, c’e il qu’il 
craignoit que fes compagnons-, qui croient 
reliez à BaJciaduc ^ne le voïant point de 
retour en perfonne, ¿k à jour donné, com
me ilsluiavoient recommandé, le croïant 
perdu, ne s’en allalTent, & ne l’abandon- 
nalfent feu! dans un païs fi éloigné/ Néa- 
moins, dans le terns que fes inquiétudes 
ürenc le plus d’impreflion fur fon efprir, 
on lui dit que j’etois à Ferhabadi & fe per
fundant , comme Catholique qu’il était, 
qu’à mon nom de Romain feulement, je 
luiTe un Ange que Dieu lui auroit envoie, 
il fe rendit incontinent chez moi, où il fut 
alfez heureux de trouver un truchement à 
mon fervice, lequel,outre les Langues Tut- 
que,Perfane, Arménienne, & des Francs, 
qui font toutes abfolument néceflaircs en 
ces quartiers, dont il ell parfaitement inf- 
truit > fe démêle auífi un peu de celle des 
Mofeovites, parmi lefquels il a demeuré 
l’cfpace de deux ans, avec notre P- F- Gio 
Taaiieo, Vicaire des Carmes-DéchaulTez, 
lorfque le Roi de Perfe l’envoïa en ces païs- 
là pour quelqu’afaires d’importance.

Par le moïen de ce truchement, nous 
denieurâmes quelque-tems en converfa- 
tion : mais je vouslailfe à penfer la joieque 
fenconçus,moi principalement,quiétois 
gros de toutes ces nouvelles. Il me racon
ta exaftement toutes fes afaires, ôc je lui 

J* ^®"'’ communiquai toutes les miennes : & enhn 
vatiifan m’étant ofert à lui pour lui rendre fervice, 
amine en tout ce qu’il me ferait poUîble, pour le 
avedui. bien & l’utilité des liensj & lui récipro- 

quementj m’aient prié d’etre le promoteur.
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pour ainíi dire j & le Confuí ou l’Agent de 
fa nation, nous demeurâmes d’acord qu’à 
Ía première ocafion, j’en parlcrois expref- 
fement >ou avec les Miniftresd’Etat de la 
Pctfe5ou avec le Roi même j &: que, de 
fon côté, il ne manqueroit pas de me com
muniquer , & de conférer avec moi de tout 
ce qui fe pafleroit.’

La première fois donc que je commençai 
à mettre cette afaire fur le tapis j ce fur, 
comme je vôus ai dit ci-deifus, avec Toch- 
ta Beigi un jour entr’autees qu’il me vint 
rendre vilite, environ le treizième de Mars; 
le même jour que j’avois entretenu le Co- 
faque, peu de teins auparavant ,‘pour la 
première fois. Celui-ci fe trouvant aulfi 
en mon logis, lorfque Tochra Beig s’y ren
dit par civilité, je ne voulus pas perdre 
une li belle ocalion. Si bien, qu’au fujet du 
Cofaque qui ¿toit ptefenc, je dis xi Tochia 
Beigi qui il écoit, & l’informai fuccince- 
ment 5 mais fuHfamenc des atafres de cette 
nation , & l’entretins des grands fcrvices 
que ces Cofaques pouvoient rendre à l’E
tat. Qu’en cette confidération le Roi en 
devait faire état, les favorifer , & ne pas 
négliger de les prendre fous fa protection, 
vù principalement qu’ils s’y prefentoient 
de fi bonne grace, Ôi fans en avoir été fol- 
licitcz.

Le détail de toutes ces chofes ne déplût 
pas à Todita Beig, & il me promit qu’il 
en entretiendroit le Roi. Les fuites de cet- n pifié 
te proraeffe me perfuade qu’il s’eft aquité e» ùf*? 
de fa parole. Parce que comme un jour le 
Colàquc prefentoit une Requête au Roi 
au milieu de la rue, qui lui expofoit l’im-

M4 pu-
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patience où il étoit 3 de n’avoir point de ! 
réponfe, & Tindiférence de cet Effendiar- ' 
beigà. fon é^ard , dont il fe plaignôit. Le 
Roi la reçut, & fans la lire , aïanr arrêté 
fon cheval, il apella Effi^ndiarbeig^ ^ les 
principaux de ceux qui l’acompagnoientj 
& , félon fa coütume, il leur dit haure- 
îtient 5 vous autres, vous ignorez le mérite 
de ces gens-là ; vous n’en connoiflez ni la 
valeur, ni le courage, ni même la façon, 
comment nous nous devons comporter en
vers eux. Sachez que ce font eux qui com- 
mandentfur la^Mcr noire , & qui s’en font 
rendus les maîtres j qui ont pris tant de 
villes, qui orit fait telle & telle chofe aux 
7 urcs, dont il leur raconta les circonftan- 
ces. Ils peuvent nous être très - utiles, & 
nous rendre de grands fervices. Enfin il 
leur témoigna fon zèle en cette ocalion, 
dans les mêmes termes que j’avois avancéa 
Tochta Beig; &c pour conclufion, il leur 
dit qu’il vouloir fe fervir des Cofaques. 
C’eft pourquoi il commanda qu’on lui fit 
civilité ;qu on le careflat, & fur-tout à Ef 
fendiarbeig, qu’on ne le laiffât pas manquer 
de vin; parce qu’il /avoir qu’ils büvoient vo
lontiers. Depuis il ordonna qu’on lui pre- 
fentât, de fa part, cinq Tomains en argent; 
c’eft-à-dire, cinquante fequins pour fes 
menus plai/îrs, en atendant qu’illeroitex- 
pedié, & un prefent plus confidérablequ’il 
lui deftinoit. Mais laiflbns-làlesCofaques, 
dont nous parlerons ailleurs.

Le Mécredi vingt-uniéme de Mars, 
qui étoit le jour du Neuru^i c’eft-à-dire, 
le commencement de l’année folaire, dont 
les Perfans font grande fête, comme il nie 
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PlETRO DELLA V AL L E*. 17$ 
fouvient de vous en avoir écrit autrefois : 
le Roi dévoie reçevôir, félon la coutume LeRoi^ 
du Roïaume, les compliinens 6c les pre-'’® ’’?‘^’® 
’^*^5 ordinaires de tous fes fujets les pluses pre- 
^ r ^ £ ‘ ^^^5 ®’^ ^ caufedu mauvaisternsfens, k 
quil ne 5 ou parce que le jour n’ccoic pis:'^«w’« 
heureux , qui avoit faturne dans l’afcen-j,"'*^ 'i® 
fiant, ou parce que le Roi meme , qui ¿clous’ 
croît quelque peu indifpofé, comme on fes fu- 
nousdit,nefortit pas'de l’Haram i dcfor-j«»‘ 
te que 1 on ne le put voir, ni lui parler ce 
lout-là, ni long-terns après.

Entre les autres prefens, que l’on avoir 
portez dans la place, en atendant tous les 
^PÎ^ 9« il Ibrrit, il y en avoit un que lui 
faifoit le Chan de Chora/dn, lequel, par
mi piuficurs autres choies, lui envoïaen- 
pron trois cens têtes d^C/^^egki, outre un 
Seigneur de marque de cette nation, &: 
huit ou dix autres de fes domeftiques vi- 
yans,qui s’étoient rendus les priibnnicrs.lls P*S?“’ 
croient iiezàla vérité,mais non pas comme,'’® 
parmi nous, avec des cordes, ou des chaí-fon^”'- 
nes, ou des menottes, mais, félon la ecu-nierj.- 
tumede ces quartiers, fa voir, avec un feul 
morceau de bois fort droit, de la longueur 
environ de trois palmes, dont un bout eit 
perce a jour & ferré des deux cotez, fi bien 
que dans ce vide, ou dans cette concavité, 
Ion engage de telle forte le pouce de la 
main droite du prifonnier, que fans lui- 
taire de mal, il ed comme un manchot, 
e< ne s en peut fervir en aucune façon, prin
cipalement s’il s’agiiToit de faire quetqu’ac- 
tion violente; & de l’autre bout , cette 

cie bois, venant joindre l’é
paule droite derrière le cou, & /un.iTmtà

Mf deus
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174 VOYAGESDE l 
deux autres petits morceaux de bois en for« i 
me de triangle, elle ferre & captive fi bien 
le cou, qu’il femble être lié avec la main, 
Enfin je ne le puis mieux comparer qu’à un 
bras malade que l’on porte en écharpe. 

Le Chan de ChoraJan avoir fait ces pri- 
fonniers , & coupé ces têtes d’Uzbeghi 
dans une efcarmouciie qu’il avoir iaite, 
après avoir mis tout lerefte en déroute, au 
moins de ceux qui vivent fur les frontières 
de fes Etats i & comme ils font de la Reli
gion & de la fefte des Turcs, contraires & 
ennemis des Perfans, portez natureile- 
mept aux defordres, & à voler & piller de 
tous côtez, ils font tous les jours defu« 
rieufes courfes dans le Roïaume de Perfe,, 
d’où ils enlèvent tour ce qu’ils peuvent} 
mais quelquefois ils y demeurent, com
me firent ceux-ci, dont le fort fut fort 
malheureux.

l«pre- Deux autres fe joignirent enfemble pour 
iens qui faire, de concert, un autreprefent. La plus 
wdinai- grande partie venoit de la part d'un cet- 
reratne, tain Hu^ein chan , Gouverneur d’une Pro- 
font des vince, lut les frontières de Baghdadiéi 
têtes des l’autre, qui croit la moindre, apartenoiçà 
®7«7' Ca/i/infulian, Lieutenant du Cbanfuidit, 

& Gouverneur de quelques contrées,fi" 
tuées auiTi vers les frontières de Baghdads 
fur le chemin que je traverfai en venant 
d’Hifpahan. jerne fouviens de vous avoir 
mandé, que je rencontrai fur la route quel
ques-uns de fes foldats. Le Chan ajoutai 
ce ptefent, fix cens têtes de Turcs, qu’il en
vola} & le Sultan , qui a beaucoup moins 
de gens de fa dépendance , en envoïa foi- 
xauic pour fa part. Ces deux Gouverneurs

aians

i 
$
1 
1
1 
» 
r

1 
t 
<

a
C 
a 
f 
1 
d 
e 
d

r;
IT 
n 
n

b 
h 
tr 
ei 
m 
P< 
C(

Pi

MCD 2022-L5



PíETRO DELLA V A L L E*. 175 
aims unis leurs forces enfemblc 3 les im« 
moierenc à leur vengeance, peu de rems 
auparavant, dans un parti qu’ils formé- 
reut,après avoir furpris & pillé les villa
ges , les métairies, & le terricoire de la dé
pendance d’une ville qui fe nomme Chie- 
rua le Bacha de cette ville, qui porte le 
nom de GaiJi Baeha > aient fait une fortic, 
avec les troupes, fur les ennemis, fut 
maflacré j &, la tête , avec trois autres , 
qui croient de certains Tartares de conli- 
deration, quihivernoient en ces quartiers 
avec leurs troupes, pour les diilinguer des 
autres têtes ordinaires, croiccenvelopées 
détofes de foïc, à la diférenee de tous les 
autres que Ton portoit découvertes, & eu- 
niées chacune en une lance. Leprefentque 
l’on fait ordinairement aux Rois de Perfe, 
de teres des ennemis que l’on a vaincus, 
eu de coutume très-ancienne,au raporc Lib je, 
de Strabon.

Le cheval du défunt Bacha, tout capa- 
ralionné d’or & d’argent, félon la coutu
me des Turcs , éroit de la partie , & fui voit 
toutes ces victimes ^ le ibldat, qui avoir 
înc le Bacha , paroiÉbic entre les autres > 
qu’acoinpagnoient le prefent; & afin qu’il 
fut connu pour tel, il portoit fur fes ha
bits ordinaires, celui dont fe fervoit le dé
funt Bacha , lequel croit très - riche , 
ires- magnifique. Ils conduifoient audi 
cinq ou nx prifonniers vifs, qui avoient le 
morceau ule bois pendu au cou, qui ctoient 
perionnes de qualité, & qui avoient eu 
^^?’%^''f^*^^^®’^f les armées. .

Le Roi ne fortit jamais pour recevoir les ■ 
Pulens j mais un jour feulement é tant dans

M^ un
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un balcon de fon Palais, qui regarde fur la 
rivière ; parce que la maifon roïale eit bâ
tie fur le bord Occidental de la rivière, 
êc fans qu’il y ait de route en cét endroirj 
deforte que les fondemens du Palais font 
fur la rivière même i pour fatisiàire fa cu- 
riofité, il fit conduire les têtes &: les pri- 
fonniers de l’autre côté du fleuve, dans un 
jardin qui ell vis-à-vis le Palais. Et de ce 
balcon , qui n’en eft pas éloigné,à caufe 
quele fleuve eft fort étroit en cét endroit, 
aiant contenté fa vue, fur des objets fi di- 

' te Roi gnes de compaifion, il pardonna aux U^- 
de Perle ^eghi, fic leur donna la liberté, fans néa* 
«raux’ tt^oins leur permettre de s’en retourner. 
Vibeg. Il les fit feulement délier,difantquequand 
hi. il les auroit fait mourir, le monde neman- 

queroit pas pour cela d’Ùzbeghi, pour en
dommager & incommoder les Etats ; ^ 
que leur donnant la vie, avec la liberté,le 
nombre des Uzbeghi ne s’augmenteroit 
pas à ce point, qu’il en dût aprehender au* 
cune fuite.

Les Turcs éprouvèrent un fort bien di- 
férent ; parce qu’incontinent après avoir 
paru devant le Roi, ils eurent tous la tête 
coupée, à l’exception d’un feul qui eut fa 
grace ; je ne fai pourquoi, fi ce n’eft à cau
le qu’il avoit peut-être un ami ou parent, 
qui étoit en quelque confidérarion à la 
Cour. Le Roi aïant comm ’ ..odes ter
mes civils & obligeants , dont il a acoûtu- 
mè de fe fervit, & dont je fuis bien aife de 
vous faire part ; comme de dire , Cardaf- 
elari-jafei - fada i paroles qui lignifient, 
gards^ ces fiéres, aufquelles on pouvoir 
donner cette explication favorable i aíez'*^^ 

Joint
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foiny^ leigawvemez bien.C^s pauvresmife- 
rables aïant entendu ces paroles,comme au
tant d’oracles en leur faveur, voient qu’on 
les déchargeoit de ce morceau de bois qui 
les captivoit, & fe perfuadans que doréna
vant on les traiteroit avec moins de févéri- 
tc, ils feretirèrent tous fort fatisfaip, avec 
mille aétions-de-graces & mille révérences, 
coinblans le Roi de bénédiftions pour les 
faveurs qu’ils en croïoient recevoir. Mais^^^"® 
ils n’en furent pas éloignez de cent pas Sprint ¿^ 
queceux qui les conduifoient, s’armèrent quartier 
de leurs Cimeterres, & leur ôtérentla vie, aux 
avec la tête, lotfqu’ils ypenfoient le moins. Turcs. 
Enfin ils ont cela de bon, que la mort les 
furprend fi inopinément, qu’ils n’ont pas 
même le tems de fe plaindre de fon incivi
lité & de fa perfidie. C’eft ainfi que le Roi 
en ufe envers tous les prifonniers Turcs 
quife prefentent à lui. je croi qu’ilfe com
porte de la forte envers eux, par les mêmes 
raifons dont il fe ferc pour donner la vieôc 
laiiberté aux U^beghi. D’ailleurs, comme 
leur pouvoir & leurs forces font inférieu
res aux fiennes, il efpére un jour vaincre 
leur avetfion, par les marques qu’il leur 
donne de fes bontez en de fcmblablcs oca- 
fions, & les engager, par cette politique , 
àunefolide & parfaite unions mais parce 
qu’il n’y a rien à efpérer de la part des 
Turcs, qui font plus puiffans & plus fu- 
perbes, le plus fur eft de leur donner la 
chafléinceflament, de les pouffer à bout, 
Si de ne faire quartier à aucun.

Telle fut la fin de ces pauvres captifs; & 
après que l’on eut fait paffer les têtes de
vant le Roi, les unes après les autres, on 

les
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les proíbrua fur le chemin, & dans les mes 
du Bazar, principalement celles des Uz- I
bcghi,qüi fervirent l’efpace de plufieurs 
jours de Ipedaclc digne de compailion, 
par le mépris que Ionien faifoit, ioufrant 
que les hommes & les hôtes les foulanênc 
aux pies dans les boues, Ôc qu’ils en fiflent 
leur diverciflement.

?’^y5°“ Après que le Roi eut fait venir en fa pre- 
i«ghi** ^ence DoJHbeigf le plus confidérable des 
«nquaii* Üzbeçhi, auxquels il avoir rendu la liber- 
té d’ho» cé>qmil lui eut fait prefenter du vin, qu’il 
**• lui eut dit cent choies très-obligeantes', &C 

enfin, après lui avoir donné toutes les mar
ques d’amitié qui lui furent poiïibles,il 
les mit tous, en qualité d'hôtes, entre 
les mains d’un Gentilhomme, que la char
ge qu’il exercoit dans le Roïaume de Gar
de du grand Sceau du Roi , rendoit illuf- 
tre& remarquable fur beaucoup d’autres, 
& lui recommanda particulièrement d’en 
avoir foin.

Le grand Sceau, dont on fe fert ici, pour 
autorifer les patentes ^ les autres écritures, 
^ui font faites en forme de comma nU nunt 
à l’égard des fujers , n’cil pas celui qui foit 
le plus en vénération parmi les Periàns. 

le C’eilpourquoi unOficier,députcàcétcm- 
Chtoce- ploi, qui fe nomme, à eau le de cela, le M> 
Pç^fç^ nurdar i c’eil-à- dire. Garde Sceau , l’a en fa 
n’a que difpofirion ,& l’imprime aux chofesquile 
le gran * requièrent. Mohur , lignifie Sceau, oit Ca- 
f^^^r^'^ chct’,& cette parole Dar^ dont on fe fen 
¿aà. ***** f°^’^ former plulicurs noms d Oficiers, eft 

l’impératif du verbe, qui lignifie avor. La 
Langue Perfane aïant cela de particulier, 
que pour la formation des noms, elle ici te 

or-
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ordinairement des impératifs des verbes, 
conformément à nôtre façon de parler d’I
talie, comme il Guatdacéi/ali» il Caccia 
MoJehe , & pluiieurs autres femblablcs. 
Maisen Perfan , fuivant fuiage ordinaire 
des Langues Orientais, ils les renverfent ; 
je veux dire que, contre nôtre pratique, ils 
mettent le nom devant, & l’impératif du 
verbe après, je ne pouvois, pas ce me fem- 
ble,me difpenfer de faire cette petite di- 
greifion, parce qu’elle fervira beaucoup 
pour rmceiligence de pluiieurschoies.

Le petit Sceau 9 dont le Roi fc fert ordi
nairement pour cacheter les lettres,qu’il 
envoie aux Princes & aux Gouverneurs 
de Provinces . ou les autres écritures, qui 
concernent les afaires importantes de l'on 
ttat,eft ici d’une plus grande autorité. C’eft Le Roî 
pourquoi le Roi, qui ne s’en fie à perfon- ¡"“^¿. 
ne ,k porte dans le chaton de fa bague, ^e Us 
& l’imprime lui-même de fa propre niain. lettres 
Ce fut à Mohurdar que les Uzbeghi furent <1«?* «5 
recommandez , afin qu’il en eût foin, & 
q^uü leur fît voir la Cour. Parce que 
c eftainii que le Roi en ufe ordinairement, 
pour faire au peuple un fpeñacle de fes 
vidoires en leurs perfonnes, ôc donner 
aux étrangers des marques de fa grandeur 
& de fa magnificence.

Ce Gentilhomme, qui avoir les Uzbeg- Teneur 
ni fous fa protection, demeuroie auprès de dtha 
mon logis. A cette ocafion nous fîmes ami- ''- '«{’'5 
tié cnfcmblc ^ defortc qu’un jour DoJii Beig "7éc* 
me vint voir, avec tous fes gens , è< me uoil> 
pria de 1 ui montrer quelque chofe que j’au- Beig. 
lois aporté de nos quartiers i comme quel
ques habits, donc un de mes domeitiques

qui
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qui en avoir, fe revêtit, des livres & d« ! 
armes >& fur-tout des arquebufes à rouet
& à faills, qu’il admira fort. Il me débi
ta quelques particularitcz de fon païs. Sa
voir, que fon Roi, qu’ilsapellent Chan, 
&: qui fe nomme ÎmamcuU Chan ,qui ligni
fie ferviteur du Pontife, avec la qualité du 
Chan, qui ne fe donne qu’aux Rois,de
meure à prefent dansBuehara Que Balslh 
S^ Samarchand, font de fa jurifdicHonj 
mais non pas le païsde Gia^ata. Qu’ilsont 
des Heuvestrès-conlidérabïes, qui revien
nent rendre dans la mer Cafpienne •, & fem- 
biables antres chofes. D’où je penfc que leur 
païs cft la Bactriane &L la Sogdiane, avec 
peut- être quelque partie de la Scithic. 
Mais je vous avoue que jufqu’à prefent, je 
n’ai lû en aucun endroit,non pas rneme 
dans l’Epitôme, comment s’apclloient an
ciennement Balch Si Buehara ,qui fontau- 
i'ourd’hui des villes très-fameufes en ces 
Provinces, au-delà de la mer Cafpienne, à 

moins que Bukhara ne fut Baèh-e,aïQ(ii 
du fleuve Ba^iru^, que l’Epitôme inter
prète Bocchara.

icsUi- Il me dit , qu’il y a des canons & des 
beghi arquebufes en leur païs j mais que i^u de 
arme» à P*^^^*^”^^® s’en fervent, parce que rufage 
fçp^ leur eneft inconnu, fecontentansà la guer

re , de Tépée, de l’arc, & de flèches j parce 
qu’en bataille rangée , les Perfans, qui font 
adroits à manier rarquebufe , demeurent 
toujours viftorieux. La raifon pourquoi 
ces gens-là ne s’en fervent pas, ^ qu’ils ne
gligent l’ufage des armesa feu ; c’eft pat« 
qu’elles pefenc beaucoup, ôe qu elles objr 
genc à marcher lentement. Au lieu qu u’
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ibnt conliftcr leurs forces en ia pronuitude 
des aifaurs imprévus, & en des retraites 
foudames, combatant, comme dit le TaíTe, 
des Grecs fuïans , vagabons , difperfez > 
fans ordre.

A la fête queje vous ai fpécifiée ci-deiTus Fére 
du Neuruz, les Perfans ont acoùtumé de particu.? 
changer tous les Ofciets annuels i maisJ^/fP”* 
particuliérement le Daroga, ou Gouver- pépins, 
neur de la ville. Entre ceux qui furent 
nommez aux charges cette année j mon 
Mehimandar particulier,Tochtabeigi fut 
fait Daroga aHi/pakan , où le Roi l’en- 
voïa à grandes journées, & fort fecrete- 
nient, avec ordre de traiter de quclqu’a- 
faires de grande importance. Cét inlident 
m’embaralfa un peu j parce que les afaircs 
où rengageait ce nouvel emploi, & cédé- 
part imprévu & précipité , outre le cems 
qu’il emploïa inutilement à la porte du 
Koi pour le voir prendre congé de lui, & 
recevoir fes ordres avant que de partir, lui 
firent perdre la penfée, je croi, de lui dire > 
comme il y étoitobligé, félon leurs coûtü- 
uaes, qu’il me recommandât à quelqu’au- 
îfe> puifqu’il fe voioit fur le point de 
partir. Ecquele Roi même, à qui des foins 
plus importans ne manquent pas , ôc qui 
ened fouvent furchargé, ne fefouvint pas 
d’en ordonner de lui-même. Deforte que 
je demeurai quelques jours fans recevoir 
les vilites ordinaires, & fans que l’on eiic 
aucun foin de moi. Parce que le Mehiman- 
da>- ordinaire ne fe met pas fort en peine 
de ceux que le Roi a honoré d’un Mehiman- ' 
dar particulier. Il fe contente feulement 
de les vificer quelquefois par amitié, lorf

qu’il
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qu’il l’a conrraólée avec eux, comme il l’a
voir faire avec moi, mais non pas d’obliga
tion J & que fa charge l’y engage. Je me per- 
fuadai bien d’où procédoit centre négligen
ce) mais je pris pacience, fans en rien té
moigner , dans la penféc que j’avois que cela 
ne pouvoir pas durer, d’autant plus que le 
Secretaire A gam ir m’avoir envoie fouvent 
viliter s dans des termes très-civils & très- 
obligeans.J’atendois donc du rems , ce que 
je ne poÀcdois pas, & qu’il me fît naître 
une ocaiion favorable. Cependant, au fu- 
jet d’un étrange accident, qui arriva dans 
mon voilinage, je remarquai les cérémo
nies ordinaires de ces quartiers, quand ils 
enterrent les perfonnes de condition.

Etrange Un certain Gentilhomme, nommé M/^ 
vin '^^ hammed Tahir-Beig, que le Roi conlîdé- 

roit particulièrement, étoit logé proche 
de mon logis. lI avoir tant depaifion pour 
le vin , que jour & nuit ne taifant autre 
chofe que boire 3 non-feulement il étoit 
inceifamcnt ivre, mais il en devint extrê
mement incommodé; deforte qu’il avoiî 
perdu l’apécit, & ne mangeoir prefque 
plus rien; le vinfcul, duquelil étoit infé- 
parable , lui fervant de nourriture. Et non- 
feulement ces grands excèsiui avoient rui
né l’habitude du corps, mais encor celle 
de l’efprit; puifque Us qualitcz intellec
tuelles n’agiifoient plus, & qu’il étoit de; 
venu hébété à force de boire. Le Roi , qui 
l’aimoit Sc qui fe vouloir fervir de lui, 
chercha les moïens de lui faire perdre cette 
mauvaifehabitude. Pour en venir about, 
slluienvoïa un Médecin, qui tâcha di lui 
perfuader, pour le guérir, de ne plus boite
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de vin> de s’abandonner à fa conduite, Sc 
de s’acoCitumer peu à peu auxSerbers agréa
bles, & à d’autres fcmblablcs galanteries? 
qu’il commanda qu’on lui âtexprcliémenr. 
Les remontrances du Médecin , ni les 
prières de fes amis , ni les commandc- 
mens que le Roi lui réitéra plulieursibis, 
ne firent aucune imprelïîon fur fon efprit ? 
pour le réfoudre au divorce avec le vin? 
làns lequel il difoit qu’il ne pouvoir pas 
vivre, ÔC qu’il en vouloir boire, nonc^f- 
tant l’expérience qu’il avoir de fcs mau
vais éfets en fa perfonne. Mais le Roi, Dont U 
quile vouloir guérir en dépit qu’il en eut, pnva- 
fc mit tout de bon en colère, & défendit, “®" ?' 
fur peine de la vie, que perfonne, fous quel- rer'iP®* 
que prétexte que ce fur, lui donnât de vin. de les 
Cét ordre fut ponctue lement éxécuté j adora- 
parce que le Roi eR très-févére dans l’o- ‘«“”» 
béilfance qu’il exige. De manière que le 
malade ne trouvant point de vin, ni qui 
lui en donnât, ni à la maifon ni dehors, ¿Je 
s’imaginant qu’il ne pouvoir vivre , s’il 
n’en bvivoit 5 il fe deiefpéra une nuit, en 
fedonnant des coups de couteau en je ne 
fai combien d’endroits. Quoiqu’incon- 
tinent plulieurs perfonnes y acourulTenty 
&des Médecins memes, que le Roi y en- 
yoia en diligence pour le foUiciter , tous 
les remedes y furent inutiles, fi bien qu’il 
mourut trois ou quatre jours après, non 
pas en opinion de fainteté parmi le peuple, 
mais de réprouvé, & d’enfmt du diable. 
Parce que le vin, dont l’ufage ell fi étroite
ment défendu par leur loi , l’avoir fait 
mourir. Ils l’enrcrrèccnt néamoins ; 5C 
comme, félon moi, l’ordre & les cérémo

nies
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nies qu’ils obfervent en leurs pompes funè
bres, font aflez curieufes & remarquablesj 
je vous en entretiendrai.

^^5' Ils porcoient devant le corps,ces piques, 
d’une ^ ‘'^5 étendarts, qu’ils apellent Æemi- 
pwi^e dcfquels je vous ai déjà fait mention en cet- 
fúnebre, te lettre, & en quelqu’autres précédentes, 

à l’ocafîon des pompes- funèbres de la mort 
d’Ali S^ de HuJJèin. Le nombre des dra
peaux, que l’on y porte, efl d’autant plus 
grand, que le défunt étoit confidérable & 
relevé en dignité. Ses chevaux de main 
fuivoient après, chargez de fes armes j fa- 
voir, d’une épée , d’arc , de flèches, & de 
turbans. Ceux qui les conduifoienc, de 
même que fes autres domcitiques, vont 
uùs jufqu’à la ceinture, avec les habits, & 
les chemifes pendantes par deflüsi & ceux 
qui afeélionnoient davantage le défunt, y 
paroiflent avec de gcandes*^balafrcs en di
vers endroits des l>ras, & fi profondes, 
que le fang en coule de cous cotez 5 coûtu- 
me que les Gentils ont obfervée de tout 

Dent, tems ; mais que Dieu a défendu aux fidèles 
H' »• dans la Sainte Ecriture. Plufieurs MuUai 

Ôc d’autres gens graduez , de même protéf- 
fion , y vont en chantant des prières pour 
les trépaflez, d’un ton crifte & lugubre, 

les plus mais ûns torches, ni aucune lumière. Der- 
pmehes riére ces pauvres chancres, on porte le dc- 
fXan ^^'^^ dans-unebiére couverte, que les plus 
Je corps proches parens fuivent immédiatement, 
dudé- vêtus,mais avec le cuelgan déplié,& flo- 
ft“>c. tant fur les épaules, agréablement entor

tillé , dans une négligence artificieufe ,& 
qui femble être par hazard autour du col. 
Ceux-ci marchcnt,en pleurant amèrement.

Client
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crient de routes leurs forces Et t^ai ' qui 
fi^ifie , hélas ! & donnent mille autres 
temoi^ages d’une extrême atedtion.

Apres eux viennent en foule les perfon- 
nes de condition, les parens les plus éloi
gnez ,& les amis , ielguels, pour honorer 
cettepompe funèbre, i’acompagnent tous 
vêtus de couleur à leur ordinaire, le noir 
nétant point en ufage en ces quartiers, ni 
les habits diférens, pour marquer le deuil 
comme parmi nous. 11s fortent de la mai- 
fon en cet ordre, & premièrement ils vont 
ah rivière, ou enquelqu’aurre endroit, 
ou il fe trouve abondance d’eau ; & là, 
aunt tendu quelques toiles en forme de 
pavillon, afin de n’être pas vus, iis lavent 
bien le corps mort, pendant que les Mul
la chantent toujours leurs prières. Après 
cette cérémonie , ils le portent en terre 
avec la même compagnie.

L’on n’enterre point les perfonnes de on n>nj 
condition , & les ferviteurs du Roi, tel terreé ' 
gu etoit celui-ci, fans un ordre particulier perfan- 
ae ba Majefté, qui les envoïe fouvent en,"®’ 
de certaines Mofquées âmeulcs , quoique jÿ® 
wcs-eloignées, aufquelles ils ont une dévo- ^‘”* 
non particulière, & les font enfévelir, non 
pas dans les Mofquées, mais dehors, dans 
les cimetières qui y font contigus.

lour fc conformer donc à cette cofitu- 
pe 5 ils n’enterrèrent pas celui-ci fans avoir 

ïLoi, auquel on écrivit ; parce 
il etoit allé à la chaiTe. En atendant la 

k^j j Î ^^5 drefférent un pavillon fur le 
oord de la rivière, au même endroit où il 
avoir etc lavé j car il n’écoit plus queftion 
de le reporter à la maifon j & là, ils lui ôtè

rent
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rent les entrailles & le gardèrent toute la 
nuit fuivante, jufqu a ce que Ton eut apor
te la reponfe du Roi. Cependant les Mulla 
continuèrent toiijours leur chant trifte & 
lugubre. Le lendemain au matin, l’ordre du 
Roi aiant été lignirié, ils le chargèrent fur 
un chameau , & le conduifirent, pour fe 
conformer à la volonté du Roi, jufqu’à 
Mefeed c/e^Chorafan, éloigné de plus de 
trente journées, où ils l’enterrèrent dans 
une Mofquée qu’ils ont en grande vénéra
tion , & dans laquelle eft enféveli un des 
leurs j qu’ils tiennent fauffement pour un 
Vaint 5 & qui fe nomme iman-Riz^. Mais 
retournons maintenant à mon hilloire par
ticulière.

Le vendredi faint au foir , qui étoit le 
treiziéme d’Avril, aïant apris que le Roi 
étoit parti derechef pour Eferef, en la com
pagnie de fes femmes , avec fort peu de 
ruite i& dans Vapréhenfion où fétois que 
mon audience ne fût encor diférée pour 
long-terns •, je me perfuadai qu’il ne ferait 
pas^hors de propos de lui en renouveUer le 
fouvenir par quelque moïen que ce fût. Je 
me fervis donc de l’ocalion de la fête de Par 

Adreffe Q^ies , qui fuivoit immédiatement, j’en* 
du fieur voïai, felon notre coürume, complimenter 
^c’*» tous nos amis,leur faire civilité, & particu- 

liércmcncle Sécretaire /4^4WP‘, auquel on 
porta, de ma part, conformément à la pra
tique des Chrétiens, certaines galanteries 
pour manger, & donc on feit preienc or
dinairement à la fête de Pâques. Entfau- 
tres chofes, je lui envoïai des conférions 
à la mode de nôtre pars •, & chofes fembla- 
bles ; une quantité d’œufs de diferentes 

cou-
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couleurs pour jouer j parce que les Perfans, 
jufqu’aux plus férieux, font fi curieux de 
ce jeu, qui s’apcllc à Naples , Tozzare 
call* oua penie, qu’il leur eft impodible 
de manier des œufs , fans en éprouver la 
dureté contre les dents, Si commencer d’a
bord à jouer.

L’Agamir recitt mes domeftiques, & nenvoie 
mon petit prefent, avee facomplaifance &: fcn?T 
facivilicé ordinaire : de leur demanda d’a- PAg*- 
bord , qui étoit celui qui avoir ordre de m»» 
me viliter, & qui avoir foin de ma perfon- 
ne, depuis le départ de Toekta Beig.^ Ceux- 
ci# que i’avoispartaicemenc initruirs, ré
pondirent nettement qu’ils n’avoient vu 
perfonne. Cela déplut beaucoup à l’zà^^- 
rnir, & témoigna qu’il en étoit tout-à-fair 
en colère •, parce qu’il connut que, de leur 
part, on en avoir fort mal ufé. Il voulut en 
”'^*^?;f® ‘̂^ envoïcr quérir je ne fai qui, 
enfin il congédia mes gens, & leur dit que 
le lendemain , le Vizir de la ville ne man- 
queroii pas de me rendre viâte. Sa pro- 
melle cut fon efét i parce que dès le matin 
du umedi faint, le Vizir, qui eft Lieute- 
^nt pour le Roi dans tout le Mazanderany

1 apdle Tachi Mirza, me vint ren- 
logis» Vous remarquerez 

s??^lr^^ ^^^ fifæ 9^’ii porte en qua
nte de Vizir ; Tachi eft fon nom propre, & 
outre celui-là , ils lui donnent encor celui 
<^^ciruTachii c’eft-à-dice, le jaune Tachi,'

7 *^^ ^ impofe , à caufe qu’il eft 
wond. Mais il y vint fi .matin, que je n’é- 
Wni^^ ^?^°’- ’ deforce que quoique 
L f æ ^^^ "V Po*^ ^^ i® pas faire acendre, 
F tus contraint de le recevoir en cette pof- 

ture.
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188 Voyages DE 
tute ; & pour déguifer ma parece, je lui 
dis que tout le long de la nuit, je metois 
trouvé fort indiÍpôle.

Il m'affura, par civilité, &■ pour me faire 
honneur, qu’il ne venoit pas de la part de 
l’Agamir, mais de celle du Roi, qui lui en 
avoir donné la commiflion dès le loir prece
dent, auparavant que de monter à cheval; 
êe fans m'en informer davantage, par coin- 
plaifancc, je voulus bien me le perfuadet. 
Il me fit beaucoup d’excufes, de ne s etre 
pas aquité plutôt de ce devoir, & me pria 
d’oublier les négligences à mon égar^ 
qu’il taxoit lui-même d’incivilité , qu’il 
ne lui fembloit prefque point pardonnable, 
je me défendis de fes compUmens, autant 
qu’il me fut poifible ; lui dis qu’il me fei- 
foit trop d’honneur, & que je lui en éiois 
infiniment oblige.

Enfin s’étant encor informé de mes gens, 
en par tant, il lai fia un ordre écrit de la main; afin que conformément à la coutume du 
païs envers les hôtes du Roi, qu’on m’en- 
voiat incontinent les provifions néceiTaiics 
pour vingt jours. Parce que l’on croïoit 
alors, que le Roi ne demeureroit pas moins 
de terns en ces quartiers. U me lailfa auHi 
un de fes domeftiques, non-feulement afin 
qu’il prit le foin de faire mes provifions; 
mais encor afin qu’il demeurât toûjouis a 
ma porte, comme ils difent ici, qu’il me 
fervit, &. qu’il ordonnât des chofes qui me 
feroient néceiTaires; & aiant pris conge le 
même jour, il alla encor trouver le Roi en
Efcref.

Le dernier jour d’Avril fuivant, un ficte du même Vizit, apellé Muhammed
¡en
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tegSeigi qui avoircté auiTiautrefois Vizir On w- 
dc quelqu'autres endroics,mc rendit vifite. dome 
Il avoir acompagné fon frète en Efcrcf, '^«c^’- 
d’où étant retourné dès le foir précèdent, f** “‘". 
life rendit en mon logis, avec un certaine^-’ 
Setâ HuJJein. Seid eft une qualité, qui fi- rej. 
gnifie Seigneur en Arabe, & dans la Perfc 
elle ne fe donnequ’à ceux qui font de la ra
ce de Mahomet 8c à'Ali. Ce Seid Hujpeitti 
dans Ferkal^ad, écoit chef de tous les Ma
hometans de la Province de Scert/an, dans 
le quartier defquels j’étois logé. Ce n’cifc 
pas ce VAcfaeal, que je vous ai marqué ci- 
dclfus Capirainc du quartier ; mais un Co
lonel Général , pour ainiî dire, de cette 
nation, auquel les AcJàcal font fubordon- 
ncz S: fournis.

Le frété du Vifir me fit beaucoup de ci- 
vilitez, de la part du Roi Si du Vifir, par 
l ordre duquel, à caufe que le Roi dévoie 
fejourner plus long - rems en ces quartiers, 
que l’on ne s’étoit perfuadé , quoique les 
vingt jours, pour lefquels on m’avoit déjà 
donné les provifionsnéceífaires, ne RiiTcnc 
pas encor expirez,! 1 me laiifa un autre ordre 
den faire une plus ample & plus abondan
te que la premiere, il m’aflura que dans 
deux ou trois jours le Roi retourneroie à 
terhabad, d’où après y avoir féfoumé dix 
ou douze jours, il fe rendroit à Ca?uin 
avec fes croupes, & delà fur les frontières 
pour faire la guerre, où fes intérêts l’apei- Muhai 
leroicnt. med c.

Il me dit auiTi, que de certains efpions 
du Roi, qui s’étoient rendus en Eferefau dcür^ 
^lourde Turquie, affuroienc que le grand Vaiicd„ 
iwc Sultan Mufiafa, nouvellement élu ,’'®‘rcs

Tome il/^ N étoit
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'croît mort, à ce qu’il difoit , dans Conf- 
tancinopic, quoiqu’on ait fü depuis qu’il 
y croit Îeuiemeni en dépôt : qu’un fils de 
Sultan Ahmed , apelle Sultan Ottoman, 
âgé de onze ans s lui avoir fuccédé j & que 
comme l’Empire croit entre les mains d’un 
enfant, on croïoit que leurs abires n’au- 
roient peut-être pas un fuccès fort favora
ble. Cependant que Sultan de Nackivan 
avoir donné avis au Roi, que les Curdcsj 
confederez & alliez des Turcs de ces fron
tières , s’éroient ocupcz à piller au deçà de 
l’Araffe j vers la Perle, quelques villes des 
Arméniens. Et que le Sultan, dont les for- 
x:cs font fort médiocres,n’avoir pu s’opoferj 
’leurs violences, non plus que le Chan d’£- 
rovan, Général en ces quartiers, fi. fameux 
même parmi nous > dans les Hilfoires mo
dernes de la Perfe , fous le nom d’Emir^^u- 
neb chan , ^ qui ell âgé àprefent. A caufe 
que cèrte entreprife lut des lieux fans dc- 
fenfe avoir été faite àl’improvifte, & qu’ils 
s’éroient retirez en même-rems, fans avoir 
eu le loifir d’y porter le remede. C’en 
pourquoi le Roi, aïant été informé des dé
gâts extraordinaires que faifoient les enne
mis,avoir commandé qu’on fe difpofar 
pour fe mettre en campagne. Muhammed 
Saleh Beig me laida, après m’avoir racon
té toutes ces belles nouvelles.

ilcft Mais afin que vous fâchiez, comment 
tra^é dans la Perfe on fe gouverne chez les 
aux de. Grands, &: les Gentilshommes , touchant 
loi ” ^^ manière de vivrez je vous décrirai les 

provifions, qui nous turent envolées aux 
dépends du Roi ^ parce que c’en unecho; 
fe qui n’eft pas indigne de vôtre curiofite.
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Et premièrement afin que vous jugiez de 
h quantité, je vous entretiendrai des me
sures.

On fe fert de deux fortes de mefuresdans 
la Perfe : l’une, qu’ils apeilent du Roi; & 
l’autre , de Tebri^- Celle du Roi eft dou
ble ; c’eft-â-dire, deux fois plus grande 
que celle de Tebriz. Mais la mefure de Te- 
brizelt plus commune Sr ordinaire, ÔC ce 
futàcelle- là qu’on mefura les provifíons 
qu’on nous donna. C’eft pourquoi j’en di
rai la quantité, par un raport que j’en ferai 
aux nôtres.

Premièrement, parlant en général, il y Patman 
a le Patman, lequel, félon la mefure de «i‘“'’« 
Tebriz, pefe environ neuflivres de reni- jÆrk 
fi,^ plus ; c’eft-â-dire, de ces livres dont 
fe fervent les épiciers. Le Patman fe divi- 
le en quatre Gehare^^, comme nous di- 
lons, en quatre quarts. Le quart, en je ne 
lai combien deSiah, qui lignifie Néri,& 
le Siah en Mithicali, que j’ai négligé de 
remarquer, à caufe que la valeur n’en eft 
aucunement confidérable. Deforte que 
pour douze perfonnes, que î’avois àla mai- 
fon, en comptant les trois femmes , pour 
cinq ou fix chevaux & huit chameaux, ils 
nous donnèrent en toutes les deux fois, 
pour environ un mois de tems, ou un peu 
davantage, les chofes qui fuivenr. Deux iidécrie 
cens cinquante Patmans de farine ; cent i« pto- 
cinquantc Patmans de ris : trente-fix Pat- '''^‘’'’J . 
»MKxde beurre ; quatre-vingt poules, dix- Jï^-, 
neut chapons, dix-fepe agneaux, fix cens par or- 
d œufs ; quinze PiZtr/^cz^r de poids chiches, dre du 
dont on fe fert pour aflaifonner le Pilao i ^°'* 
douze Patmans de fel; mais c’étoit peu,

Nz par-
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parce qu’putre celui que Ton mange, l’on en 
donne audî torclbu vent aux chevaux & aux 
chameaux:trois Pæîwzikj d’épices,de toutes 
fortes en général i entre leiqueUes ils com
prennent les grains d’ani, de fenouil, de cu
min, & choies Icmbiablcs.: & en particu
lier un quarteron de poivre, un quarteron 
de candie, & un hah de cardamone, dont 
©n federt audi pour aifaifonner les visn- 
desi dix Pafwans.àc pepinsdegrenades, 
fochez au foleil, l’eau ddquels étant bouil
lie , ou plutôt le foc, rend leurs ragoûts 
très- excellens , ^ , félon la coutume de 
l’Orient,ils n’en font prefque point,où 
ils n’j' en mettent î vingt- fept Pacmans 
d’o!g:*ons. Mais vous ne devez pas vous 
étonner de cette quantité, parce que, fé
lon la coutume d’aflaifonner les viandesen 
pes quartieis , non pas félon lajmicnne,à 
proportion des autres proviiîons qu’on 
nous avoir données , il n’en faloic pas 
moins i vingt Parmera devin, dont ils ne 
furent avaricieux, qu’en vue desaflurances 
qu’on leur.donna que je n’en bû voispoiní, 
6: quejes ferviteurs fouls en fetoient leur 
ordinaire,.dont les.débauches de les excès 
.de vin dcpiaifcnt fouverainement en ces 
quartiers ; cinquante chandelles de citcj 
groflés ôc longues, du poids de troislivres 
chacune , ou environ, dont ils fe fervent 
ordinairement.

Üne chandelle de cette qualitc ne fe con- 
deux on fomme pas en un feul foir •, elle en dure 
WM?” ^^°js, OU deux, tout au moins tôt quoi

qu’elles ne foient pas entières 9.on s’en fen 
néaraoins , non pas dans le bùar/choiié} 
ou dans la falle de faudience, où l’onn’en 

met
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met <^ue d’entières, mais en d’autres lieux 
qui font moins fréquentez ; douze Pat
mans de fuif, pour brûler audî, dont on 
le fert en de certains chandeliers d’argent , 
ou d’autre matière, qui ont l’embouchure 
large & profonde, expreflement en tbrrne 
de lampes, & qui font tous d’une pièce, 
avec un baflîn au-deflbus, au milieu dcf. 
quels ils font deuez fur ic plancher. Ces' 
baiiîns,ou ces grands tranchoirs, en for
me d’allîétc , ont été inventez, afin que le 
fuiftombant, le tapis qui eft delfous n’en 
foitpas gâté. Parce que, comme vous fa- 
vez, les planchers feulement des cham
bres font couverts de tapis de pié très-fins, 
fur lefqueis ils rangent leurs chandeliers, 
Ôc-demeurent adis, ou pour la converfa- 
tion , ou pour manger.

Cela n’ell pas nouveau, puifque Xéno- 
phon raconte qu’autrefois la belle &: chaf- 
te Panthée , femme d’Abradales Roi de 
Sjifèi, fut trouvée aiTife à terre, avec fes 
filles, dans fa rente, lorfque Cirus la fit 
faprifonniére, en quelque combat qu’il li- 
vra aux Adiriens. Et le Prophète E:(éch!eÎ 
aifùre que de fon teins , on couvroit les 
planchers de tapis pour s’y affeoir. Ainfi, 
de même,. on ie mer encor aujourd’hui 
en ces quartiers fur ces tapis, qui couvrent 
les planchers, Ôc fur Iciquels on mangea 
on dort, on fait routes choies, fans ces 
embarras de lits, de lièges, de tables j de 
pille autres chofes donc nous nous fervons. 
Ce qui ^¡t que nous avons tant de peine 
anous réfoudre de changer de maifon , ÔC 
de les tranfporter de côté & d’autre, de 
fur-tout à l’armée , iorfqu’il faut décam-

N^ per.
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per. Deforte que les Orientaux ,qui ont 
acoûtumé de vivre fans tous ces liens, & 
tous ces petits foins, meme dans leurs 
maifons particulières, ne trouvent point 
étrange de s’en voir privez à la guerre, & 

les Ter. ¿ans les voïages qu’ils entreprennent. Au 
^"^ "® contraire, iis fe rendent à ces emplois-là, 
«ent'Vas ^ ^ fubfiéent toujouts avec la même com
ile beau- modicé, dont ils joui/Tent ordinairement 
roup de en leurs maifons , & le font très - facilc- 
mçubic5. jYient ; fe contentans de tapis, de couïfins, 

de matelas , de couvertures i & d’autre 
femblable bagage, dont en peu de tenis , 
& où l’on veut, on meuble commode» 
ment &: agréablement une maifqn.

L’ufage de ces lampes de fuif n’eft pas 
honteux ni indigne de gens d’honneur, 
puifquele Roi même s’en fert ; & que par
mi les chandelles de cire, on en met tou
jours quantité.

Mais ne croïez pas que nôtre provifion 
foit achevée. J’ai encor à vous dire, qu’ils 
nous envolèrent cinq Paimans de raifins 
fees , de cette efpéce qui n’a point de pé
pins , & qu’ils nomment ChiJemici dentils 
fe fervent dans le PHaO) &c pour alfaifon- 
ncr d’autres mets : cinq Patmam d’abricots 
fees‘.cinq Parmans de vinaigre: dix Pal
mam de fromage , qui n’eft pas en pièces 
entières comme le nôtre: mais en petits 
morceaux fort blancs, & fans pelure, com
me de la crème épaiftie de bien cuirej 
vingt Patmans de lait aigre j chofe liqui
de , que je n’ai point vue encor en nos quar
tiers, & qui ne me plaît pas beaucoup i trois 
Patmans de fuere; un grand flacon,rdu- 
pli de fuere blanc, qu’ils ne confervent pas
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autrement j cinq grandes carafes d’eau ro- 
fcj cinqP4f/w4wj' de mielj mille oranges; 
cent Parmanf d’orge pour les bêtes; &C 
de plus, ils nous alignèrent quinze Chiles 
de terre /enfemencée d’orge, que l’on fait 
manger en herbe aux moncurcs, pendant 
ces mois d’Avril & de Mai. Chaque Chile 
de terre rend ordinairement dix charges' 
d’herbe, non pas de chameau, mais de 
cheval, ou demulet. Quarante-cinq char-f^.'^f^, 
ges de bois pour briller, terminèrent enfin re les 
nôtre provifion, 6c tout cela fut cranfpor- provî- 
té àmon logis, prefqu’en meme- rems & fionsné- 
fort ponftueliemcnt ,àrexclufîon de quel- “ jj^^” 
que peu de chofes, que nous rebutâmes, délit 
& que nous donnâmes an domertique du Vallé, 
Vizir, qui demeure à nôtre porte pour 
nous fervir.

Je vous ai déjà dit que ce fut le dernier 
jour d’Avril, que le frère du Vifir me vint 
vifiter, & qu’il me fit aporter une partie 
de cette provifion fufdite; parce que fa- 
vois reçû l’autre quelques jours aupara
vant. A prefent, vous fautez que le jour 
fuivant, qui étoit le premier jour de Mai, 
il me rendit une fécondé vifitc; &: qu’il 
vint feulement pour me dire , que le foie 
précédent un homme étoit arrivé d'Eict'ef, 
de la part du Viz r, avec ordre du Roi de li ^çolc 
m’y rendre le plutôt que je ppurrois; par- Koi7e!e 
ce qu’il me voulo’t voiven cèt endroit, & rendre à 
me montrer les bâtimens qu’il y avoir éle- Eicref, 
vez, avant que de quiter cette contrée. 
Cependant que je mille ordre à mes afai- 
fcs, & que je me tinfle prêt pour le lende
main au matin , & qu’il envoïeroit ce mê
me homme ,■ quiétoit venu d Eferef, pour

N4 m’a-
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m’acompagner , & me fervir de guide. 
Qu’il n’etoir point néceííaire de porter de 
^^S^S^ » parce que nous n’y ferions pas de 
féjour, & que nous retournerions inconti
nent àFethabadi que Je Roi droit furie 
point d’en partir, & qu’ainf je n’v aurois 
befoin d’aucune chofe. Confori-nénient 
donc à cét ordre, je me mis fur la rou
te de Ferhabad, le marin du i.de Mai, 
avec trois de mes domediques à cheval, 
& celui du Vizir, laiflant les femmes, & 
le refte de mon train à Ferhabad.

enïbT* ^ °? '^^ ^^ Fethabad en ^re^i toujours 
min. ’ ''^^^ l’Orient, par un pais fort uni ; & par

ce que les boues avoient déjà commencé à 
fe féchcr, nous en trouvâmes le chemin 
fort agréable. Les campagnes, que nous 
traverfâmes , font très-fertiles, très-bien 
cultivées •, & particulièrement aux envi
rons de Ferhabad) pat un nombre infini de 
Chrétiens Géorgiens & Arméniens, que le 
Roi y a feit conduire.

J’y vis,avec beaucoup de plaifir & de 
iatisfaêlion, diverfes herbes de nos quar
tiers, que j’avois cherchées ailleurs il ya 
long-rems, & defirées inutilement ; com
me de la chicorée en quantité, des char
dons étoilez, &: bourrache feuvage,mais 
avec une^ fleur fort diferente des nôtres; 
parce' qu’elle n’a feulement qu’un cercle 
blanc, fans ces petites taches noires au mi
lieu : elle n’eft pas môme unie aux feuilles 
à l’envers comme les nôtres;mais à l’en
droit, de même que les autres fleurs ,en- 
chaflee dans la tige , avec un tuiau un 
peu long, ÔC gros à proportion, en ferme 
¿’une petite clochette, tile efe bleue, Si
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de même goût que les nôtres, la plante anili 
neil point dilèrente , ni quant à la cou
leur , ni quant aux feuilles.Sur le chemin, 
je donnai la connoidance de ces plantes à 
plulieurs, & particulièrement de la chico
rée, aux habitans du lieu , qui ne la con- 
noilFent pas,de qui négligeoienc delà cueil
lir. Apres avoir fait une lieue de chemin , 
& peut-être un peu davantage , nous guéâ- 
raes un fleuve, un peu pluslarge que celui 
de Ferhabad , & qui coule dans la met 
Cafpienne. Ils lapellenu CiKüri.
, Sur le haut du jour, nous demeurâmes te fieur 

Teipace de deux heures dans un bourg >^5“* 
qui apartient aux Turcomans, & qui s'^a-^.“‘Î^e- 
pellcdiV iKa». 11 dt htué fur un autre pe- ^q pat " 
tit .fleuve , qui a beaucoup de raport a laioau 
Marañede Roms. .Selon la coutume, nous 
y fîmes régalez- par les principaux du lieu’. 
Mais parce qu’en arrivant, je m’étois rafla- 
üé d’une behe & grande jonchée,je ne man
geai prelque rien de ce qu’on nous avoir pré
pare. Etans remontezà cheval, nous raar- 
enames jufqu’à cinq ou I x heures du foit, " 
& trouvâmes par tout plulieurs bourgs ¿5 
villages habitez, en partie par ceux de la 
hovince de Mazanderan, en partie auïfi 
par les Turcomans.

Enfin nous arrivâmes en Eferef, quin’eif Situa- 
doignée de la mer que de deux lieues, ou 
peu s en faut. Elle eh fituée fur l’extrémi- c ou de' 
te d une très- belle pleine , au pic de cer- b ville- 
tunes petites montagnes, qui la couvrent, d’hUref» 
du cote du Midi. C’efl un lieu découvert, 
Apc 1 qn commence à prefent à bâtir. Ün 
dy voit tien encor , que le Palais du Roi, 
fltu nefl pas même achevé, avec fes jas-

N^ dinsi
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dinSj & une grande rue de Bazar, avec 
plufieuts autres maifons, que Ton y a fabri
quées indiférament, 5c fans ordre, deçà & 
delà, parmi des arbres, & dans une fort 
belle efplanade. Ce lieu- là neamoins eft 
rempli d’habitans que le Roi y afair con
duire , ôc très - fréquenté, principalement 
lorfqu’il y demeure : & afin de le peupler 
promtement, d’y élever des édifices, dele 
porter à fa perfection, même auâi parce 
qu’il elt très-propre pour lacha-fié, & pour 
toute autre forte de divertifiément •, cha
que fois qu’il hiverne dans Ferhabadi il a 
acoutumé d’y paffer la plus grande partie 
de l’hiver-

Les eaux 11 y a en céc endroit grande abondance de 
y Gnu en fources & de ruifleaux , dont l’eau elt très- 
grande excellente. On y voit aufii grande quan- 
•>’"' tité de beaux arbres, & fort hauts, par; 
&fo“* mi lefqueis , les maifons que l’on y aba- 
excel- ties, font tellement éloignées les unes des 
Untes, autres , & couvertes des branches de ces 

mêmes arbres, qu’on ne les voit prefque 
pas. C’eft pourquoi, fai remarque dans 
mon Journal , que je doutois fi Ejeref, 
écoit une ville femée & répanduedansun 
bois, ou une forêt, habitée à la façon d u- 
ne ville. D’abord que nous y fumes arrivez, 
l’homme du Vifir , qui m’avoit acomp3- 
gné, prit le devant, de alla incontinent en 

le Giiu. donner avis au Gouverneur, lequel, fans 
vemeur perdre de rems, monra à cheval , vint 

au-devant de moi, avec quantité de gens 
devînt <ie pié, & m’aïant donné la droite, quie» 
du iJeur chez les Perfans,de même que parmi nous, 
deila le côtéle plus honorable, contre la coutU' 
’^*^''’ me des Turcs, il me conduific dans un lo-
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gis des meiUeurs du lieu , qui nVetoit de^ 
tine depuis quelques jours.

Ce logis a une grande cour , mais toute 
ombragée, & tellement couverte des bran
ches des arbres, qui y font en confulîon , 
quejefoleil n’y pénétre prefque jamais, 
ou fort peu. Au milieu de la cour, où les 
arbres font le plus d’ombre , on a bâti une 
petite chambre, ou pour mieux dire une 
galerie ; parce quelle eft ouverte tout à 
l’entour, élevée de terre de la hauteur d’un 
homme , ou pour fe rendre il y a pluñcurs’ 
degrez, & n’eft feulement couverte par- 
dcllus que de fon toit. On a acoutume en 
cet endroit de donner audience pendant l’é
té, & d’y dormir aulîi, à caufe de la fraî
cheur. A cette imitation, plufieurscn ont 
fait bâtir de femblables pour le meme ufa- 
ge, & qu’ils apcllcnc Balachané; c’eft-à- 
dire, raaifon haute, àcaufe qu’elles font 
élevées.

Cette forme de réduit, qui eft ainfi ou- tes Le
vert, de tous cotez, ne vous doit point vanuns 
femblcr étrange ; parce que l’air, ou bien ‘¡«['««w 
leferain, n’eft pas dangereux en ce quar- ‘,’¿„"„5" 
tier, & meme par-tout l’Orient, au moins en .ici 
depuis la Mer Méditerranée jufqu’ici, & üeuxaf, 
en plulieurs Iles de l’Archipe , qui font eo«* 
au Couchant, comme j’ai vCi à Schio , &: 
ailleurs. Cette pratique eil fi commune , 
qu’on deviendroit malade , fi an dormoit 
lété dans les chambres fermées j & ceux 
qui ont foin de leurfanté ,en ces quartiers, 
dorment ordinairement , ou fur les plan
chers, & dans les cours au ferain , ou au 
^oins dans les chambres, dont les fenêtres 
&les portes font toujours ouvertes. ]’a-

M <5 voue
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voue que dans l’Archipel, en Alep, & eu 
d’autres endroits , proche la Mer Méditet- 
ranée, ils donnent, à la vérité, fur des 
planchers j mais en des lits couverts, ou de 
nates de ¡one, ou de choies fcmblables, en 
forme de pavillons, à la diférence de ces 
pais plus orientez, où fans autre précau« 
tion, il faut demeurer ou dormir à l’air, 
la tete découverte.

le Roi Le Vizir donc me fît a/Tcoir dans le 
cft aver- Balachané , où » en môme fituation que 
l'arrivée *-^®^ ’ ^^'^^ demeurâmes quelques moinens 
du ficur en converfation. 11 alla enfuite trouver le 
¿ella E oi, pour lui donneravis de mon arrivée; 
VaiJé» ci’où étant de retour, queique-tems après, 

il m’aflura que le Roi, qui étoit dans le 
Hararn , lui avoir envoie dire pour répon- 
ie , Safaghieldi, chojcghieldi, qu’il foil le 
bien venu; & que le lendemain il me don- 
neroit audience. Le Vizir demeura à fou- 
pcr avec moi. Tout ce que nous y mangeâ
mes , & ce que l’on me fervic depuis, 
à tous mes repas, me fut aporté fort pro
prement , fie bien apreté, de chez lui. 11 
demeura encor long- teins après fouper avec 
moi, pendant lequel il me raconta plu- 
fieurs nouvelles; & enfin fcretira fort tard, 
avec aiTurance, après avoir commandé à 
quelques-uns des fiens de fc tenir au près de 
moi pour me rendre fervice, que dès le 
matin il me viendroit prendre en mon lo
gis , & qu’il me prefenteroit au Roi.

Selon leur coutume , ils me préparèrent 
un lit dans le Balachané, fans linceuls, 
avec un matelas, des oreillers de foie, & 
une couverture femblable , qui étoit dou
blée en dedans 3 au lieu de linceul de Cri In- 

dianoi
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diano, qui eft une toile de coion très-fine, 
peinte de mille couleurs. Le défaut de lin
ceuls ne vous doit point furprendre j parce 
que dans l’Orient, ils donnent toû;ours 
avec une chemife & des caleçons, ou haucs- 
dc-chaufFes, longs julquaux pics •, de de cet
te fecon les draps ou linceuls ne font ^"^as 
fort néceflaires. Néamoins plufieurs s en 
fervent à la maifoni mais de toile de co
ton, peintes de diferentes couleurs.

Le lendemain, qui étoit le jeudi , que 
l’Eglife confacte à la Sainte Croix , & qui 
m’a toujours été très - favorable , comme 
dévot que je fuis à cette fete, le Vizir fc 
rendit en mon logis, où il me trouva déjà 
habillé , & que je Latendois. Mais parce uvaà 
qu’il étoir encor trop matin , il y demeura iVau- 
jufqu’au teras que l’on pouvoir cfperer d’ê- <*.<«««• 
tre admis à l’audience. Deforce qu’après 
un peu de converfation , nous montâmes 
achevai, & allâmes de compagnie vers le 
Palais, duquel la principale porte fait face 
à une belle & longue, oui écans arrivez, 
nous décendîmes de cheval. Nous n’en
trâmes pas néamoins dans un grand pré qui 
y eft j mais nous allâmes par-dehors, à main 
droite, toùjours en montant en une gran
de place, qui joint le Palais d’un côté, par 
laquelle on fe rend à la porte d’un jardin , 
& dans laquelle perfonne ne peut jamais 
efpércr d’entrer qu’à pié. ,

Jetrouvai là une quantité de Géorgiens, 
nommes & femmes j ^ leur aïant deman
dé ce qu’ils y faifoient, ^ pourquoi iis s’y 
étoientaficmblez ^ ils me répondirent qu’ils 
atendoienc le Roi,qu’ils lui defitoienc par- 
-^cr, pour fc f^re Mahometans j & comme.
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fervitcurs dû-Roi, parce qu’ils en portent 
le nom, Sciach Seven, lui engager volon
tairement leur ancienne foi Chrétienne,, 
qu’ils abandonnent de la forte pour un 
malheureux intérêt, dans l’efpérance de 
toucher quelqu’argent , ÔC quelqu’autrc 
récompenfe. A leur ocañon , le Vizir me 
dit que la liberté de confeience étoit dans 
le Roïaume, & qu’il eft fort nidiferend au 
Roi 5 que fes fujets foient plutôt d’une r> 
ligion particulière , que d’une autre i qu’il 
afeóte d’en avoir de toute forte, êc qu’il 
les aime tous également. Toutes les Reli
gions font bonnes, dans le fentiment de 
plulieurs Mahométans j favoir, la nôtre, 
celle des Juifs, £< la leur. Mais ceux-ci, 
ajoûta-t’il, lui viennent toujours rompre 
la tete, pour fc faire Mahometans. Com
me s’il eut voulu dire , que le Roi fe te- 
pentoit d’avoir été fi libéral, des le com
mencement , envers ceux qui renioient, 
puifqu’il n’en a jamais tant admis, qui! 
s’enprefente chaque jour, pour de l’argent, 
au préjudice de fon épargne. Je ne puis pas 
vous aflurer, fi ce que te Vizir me débi- 
toit étoit vrai, ou s’il ne le difoit paspat 
rodomontade , & pour en tirer vanité, ou 
s’il ne me faifoit pas voir exprès tous ces 
renégats. Mais quoiqu’il en foit, je ne lui 
en témoignai rien, ^ ne lui répondis au
cune choie.

Au bout de la place , proche le Palais, 
il y a un bel arbre, fort haut, où paroit c 
premier corps - de - garde des foldatsdeh 
porte. Le Vizir me fit demeurer en céten
droit , à l’ombre de cét arbre j ôi cepen
dant , il entra foui dans le jardin, pour 

don-
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donner avis, & prendre les ordres nécef- 
faires. Après un long efpace de reins, iime 
vint dire, que le Roi lui avoir commandé 
de me conduire dans le Dicanchanè du jar
din,ou les Principaux de fa Cour l’aten- 
doient. Nous entrâmes donc, & après la 
première porte, je trouvai une petitecour > 
qui fervoit de cuifine , félon moi, ou de 
dépenfe ; parce que j’y vis beaucoup de né- 
ge qu’on avoir préparée, &: plulieurs plats 
couverts, qui croient remplis de quelques 
mets délicieux, j’y visauili,f je ne me trom
pe, de certains grands alambics de verre; 
mais je ne fai pourquoi ils y étoient. Aïanc 
traverfé cette petite cour > nous paflames 
la fécondé porte, qui eft acompagnée d’un 
porche couvert; mais petit, oùll y a en
cor un autre corps-de-garde. C’eft-ià que 
le jardin commence immédiatement ; il eft 
de forme quarée, médiocrement grand; 
& à le voir, on juge facilement qu’il n’y a 
pas long- rems qu’on l’a planté. Il eft fitué 
derrière le Palais, fur l’extrémité de la 
plaine, au pié des montagnes, qui font 
chargez d’arbres, & fur Icfquelles le Roi a 
déjà commencé à bâtir quelques réduits, 
& quelques galeries, qui feront de la dé
pendance du jardin, & qui en feront par
tie.

Au milieu du quaré, dont le fond eft 
foi, & fort égal, on a fabriqué le Dican
chanè ; c’eft-à-dire, une galerie, trois fois 
auflî longue que large , toute ouverte par 
le devant, &: de laquelle le derrière, & les 
cotez, font fermez de murailles, à l’excep
tion de quelques grandes croifées qu’on a 
«iflees, & qui font de niveau au plancher, 

félon
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felon, leur coutume. Cette galerie eft éle
vée de terre de deux devrez feulement, h 
devant de laquelle , qui eit ouvert, lut 
Tune de fcs longueurs, eft tourné vers le 
Septentrion, de racine que vers la porte 
de l’entrée, d’où l’on va au Dicanchané, 
par une allée allez large, & toute pavée de 
piètres, au milieu de laquelle coule un pe
tit ruiiïéau, qui naît d’un vivier, que l’on 
a fabriqué vis-à-vis le Dicanchané.

Séances La même allée continue derrière le Di- 
dcsPrin- canchanéi jufqu’auxmon tagnes, & au haut

du jardin j de au milieu de la muraille, qui 
Roiau- le ferme par derrière, & qui envifage le 
me, dans Midi, il y aune porte, par laquelle le che- 
chïn*"' ^^^^^ de devant fc communiqué avec celui 
ouk'’ i^^derrière. Defqrtbeauxtapiscouvroient 
ücurdei- ^plancher du Dfe4»rA«jK4furlefquelsplu- 
la Vahé neurs des Principaux de la. Cour, qui fe 
fucreyu. rencontrèrent ici croient aiîis. Le Chan

d EjUrabadi qui s’apeUe FériiJun Ghan, 
tenoit le premier rang au fonds du Dican- 
chanéi à la droite de la muraille qui regar
de le Midi. Le Corciba/ci; c’eft-à dire, le 
Capitaine général de la milice des.Corn> 
qui eft la plus noble, comme je vous dirai 
ailleurs , étoit affis à fes cotez. Ce Gen
tilhomme , qui eft gendre du Roi, fe nom
ine Jfa chan Beig. IJa, ûgniàe Je/ui,^ 
c «ft fon nom propre, avec celui de Chan; 
parce que dans la Perfe , de racine qu’à 
Naples, plufieursontacoûcume de porter 
deux noms •, & la parole Beig^çÜ la qua
lité ,qui lignifie Monfieur, comme parmi 
nous ; mais elle fe met après le nom.

^^uharrabehan ,_^ étoit alfis au - deflbus 
«c ces deux-là, toujours au même rang i
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Scilavoit à CCS cotez un autre Chan, qui 
s’apclle Deili Muhammed. Muhammed 
cil le nom propre; & DtlUi qui iignific 
fou » lui a été donne pour furnom, à caufe 
qu’ilcft fort plaifant, & qu’il fc plaît à rail
ler. Un Sultan, qui claudi vaiGldu Ro-i» 
dont je ne fai pas le nom, & qui étoit nou
vellement arrivé des frontières de l’Inde, 
oùileit Gouverneur, le fuivoit immédia
tement ; Ôe à fes cotez, il avoir quatre 
hommes, qui étoient fans doute les prin
cipaux de ces pais-là.

De l’autre coté, vis-à-vis ces Meilleurs , SeJon la 
où le Dicanchane cil ouvert & tourné au 5S«fS 
Septentrion, avec une petite balultradc,^ qi^ui* 
en forme de parapet, pour apuïer ceux de té u met 
dedans qui y font alUs, tournant néanmoins *P'^' ’® 
les épaules à ceux qui entrent, & le vifa- 
geà ceux qui font aÆs à l’opofite , Sarù 
chogia n^^irj qui eft l’un des principaux 
Minillres, des plus eftimez du Roïau- 
nie, & des autres avec lui, que je n’ai pas 
connus, avoient pris place à la gauche de 
la porte , vers l’Orient, qui étoit le plus 
noble côté du Dicancbanè. A la droite de la 
même porte, vers l’Occident, étoit Efin- 
diar Reig i^üQ le Roi chérit fur tous les 
autres, avec deux autres de fa compagnie, 
qui me font inconnus. Enfin, à l’extrémité Les Per
du Dicanchanè, quelques Muficiens* avec °''' 
leurs inllrumens à la main,comme vio- ff,7t«^* 
Ions, cimbales, luts, &■ ^autres ymais de d’inUm- 
forme fort diferente des nôtres, ocupoient mens, 
le côté de la muraille, qui envifage le Cou
chant, au pic de laquelle ils étoient tous 
afiis; & par - là , j’ai remarqué que ce cô- 

étoit inférieur aux autres. Queiqu’uns 
de
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de ces inftrumens font montez , non-feu. 
iemenc de cordes à boïau, comme les nô
tres, mais de quclqn’autrcs encor plus dé
liées , qui font de foie retorce , & qui ren
dent un fon aiTez agréable 5 j’en porterai 
avec moi, pour les faire voir en Italie.

f'?,^*"' Dès que je fus arrivé , au lieu que le 
Vallé eft ^^^^^ ‘^^ Mazanderan demeura deboutàla 
leçu porte, parce quelesOficiers, les plusfami- 
dans la liers du Roi, ordinairement n’ont pas de 
J?^’*/® féancc en ces audiences, & qu’ils ietieu- 
c?avec ”®“’: debout auptès de lui, en état de le 
beau- fervir , ils me firent prendre la première 
coup de place, entre le Chan d’Efterabad, & Cor- 

«¡vihcé, ci-bafei, & me rangèrent au milieu de 
cette partie intérieure du Dicanebanè, vers 
le Midi, qui fait face à la porte, par où on 
entre. Tous les autres, demeutans alfis aux 
memes endroits, qui leur avoient été afiî- 
gnez dès le commencement. Mais afin de 
vous faire mieux concevoir la difpofition 
du lieu, & l’ordre de nos féances, vous en 
trouverez ici une efquiflè , que j’ai faites 
la plume, le mieux qu’il m’a été poiTiblej 
fans compas & fans régie. Je n’y ai pas ob 
fervé exaftemenr les proportions •, comine, 
par exemple, l’allée doit être toute d’une 
longueur, & chofes femblablesj mais fans 
en faire un plan régulier , je l’ai craionne 
comme j’ai pû, conformément à la gran
deur de mon papier , feulement pour vous 
en communiquer quelque lumière.

Deferip- Après avoir été quelque-rems aiEs de ls 
non du forte en converfation , on nous fcrvitàdi- 
ouïn lui n^î^ s dans l’ordre que je vous le marquerai, 
ficen Ce que l’on nous avoir préparé , entra py 
ceueU- la porte du jardin, & fortoit, le croi jdc
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cettc petite cour, que je vousai déjà fpcci- 
fiée. Les plats croient portez par autant de 
perfonnes, qui fuivoientrunaprèsi’autrelc 
Maîtrc-d’Hôtcl j &: ceux qui les portoient 
«oient tous jeunes hommes, fans barbe , 
mais grands , de dix - huit à vingt ans, ou 
environ, qui tiennent rang de Pages du 
Roi, deilinez à cét emploi particulier, & 
tous vêtus à la mode du pais de Mazande- 
ran j favoir, les chanfles tirées, & Ion- lcj ba
gues comme celles du Pantalon desComé- bits de 
dies; & un hoqueton j ou, comme vous le f®"* ‘ï’“ 
voudrez apeilcr, fort court, jufqu a la moi- voknb 
tic des cuifles ,ajuftc fur le corps, avec un 
lédetofe en forme de bafques, qui florea 
la négligence, de la ceinture en bas, par- 
deflus les chaufles, qui ferten même-tems 
dejufte-au-corps, & de caiàque. De plus, 
ils ne portent point de turban j mais un pe
tit bonnet de peau , & de drap, de forme 
pointue par le haut, large par le bas j & 
par bizarrerie, félon la nouvelle mode que 
IcRoi a inventée, ils le portent à l’envers* 
Je veux dire qu’ils portent la peau par de
hors, qui dévroit être dedans , & qu’ils 
retrouflent par en bas , pour montrer le 
coté de l’étofc, qui dévroit être celui de la 
peau.

Ces petits bonnets, quis’apellent, dans 
la Perle, Bork., font fort communs icii.& 
ce font ceux-là mêmes, comme je l’ai déjà 
remarque,enquelqu’autreendroit decet- 
rclettre, que l’on porte dans la chambre, 
au lieu de turban, pour une plus grande 
commodité. Et quoiquêhorsdu logis, les 
perfonnes de condition ne le portent pasv 
1« ferviteurs néamoins, d¿ les Pages s’en 

fer-
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fervent ordinairement. Les Pages ne por- 
toient pas de livrées ; parce quelles ne 
font pas en ufage en ces quartiers j mais 
chacun deux écoit vécu de diferentes cou
leurs , & de diverfes fortes d’étofes, dont 
les unes étoient enrichies d’or, & les au
tres d’argent-, portansprefque tous leBor{ 
d’une autre couleur, que les chauíTesjá 
les chaufles déférentes aulfi du jude-au- 
corpsj ou de la cafaque.

Les plats qu’ils portoient, étoient tous 
de la grandeur de nos baifins , & tous cou
verts non pas d’un autre plat, félon no
tre coutume •, mais d’un couvercle fait ex
près , rond ^ élevé, en forme de voûte, ou 
d’un clocher ; parce qu’il les faut de la for
te , pour couvrir les pitamides de BÜao^ 
ôc les autres viandes, que Ton a acoûtun» 

Prefque de fervir dans des plats. Les plats étoient 
?J“y “ en partie d’argent j mais la plus grande pat- 
étoient rie étoit d’ormalfif; & pour un plusgrand 
d’or ornement 5 on les avok entremêlez les uns 

joiaifif. parmi les autres. Ces plats étant portez, 
commeje vous ai dit, proceflionnelIemcnE 
par autant de Pages, le long de cette allée 
que nous avions en perfpecHve, brilloient 
tellement fous les raïons du foleil, qui les 
batoient à plomb, que, félon moi, on ne 
pouvoit rien voir de plus beau, ni de plus 
éclatant.

Céremo- Le Maître-d’Hôccl étant arrivé au Di- 
Maître- ^,^^‘^^<^”<i > ri, s’agenouilla devant nous, 
d’Hôtel, ¿vendit en même-rems devant moi, & 1« 

deux autres que j’avois à mes cotez, ffh* 
dunchan ^ Caret^afei, une nape, qui croit 
médiocrement grande. Si de forme ode; 
£ône, mais toute de brocard d’or, fort ri

che
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iKhe& fort précieufe, bordée tout à ren* 
tour de piftagnes d’or 3 de diferentes fa
çons, & de diferentes couleurs. Îl ne fc 
fervit fur cette nape que des plats d’or, 
dont elle fut entièrement couverte, & tous 
remplis de mets diférens 3 qui croient vé- 
litablcmenc dignes de la table d’un Roi, 
quoiqu’arta-ifonnoz à la mode du païs. Ou
tre ces plats, il difpofaà côté de chacun de 
nous une grande écuclle , de la capacité de 
nos petites terrines, qu’il avoir remplis de 
fucs aigres, extraits de diverfes choies, 
que Ton prend par gorgée ., de rems en 
teins, pendant le repas, pour aider peut- 
être à la digeftion, ou pour irriter davan
tage l’apetit. Pour céc éfet, fur chaque 
écuclle, qui croit audi toute d’or, ou d’ar
gent, üeut foin de mettre une cueillier de 
bojs fort profonde s parce que l’on s’en fetc 
plûtôt pour boire, que pour manger , ôC 
dont Ic manche eft fort long, félon la cou
tume du païs. Ces cueillièrs font de bois 
defenteur, & toujours neuves; parce qu’el- 
ks ne fervent qu’une fois. On n’en met 
point fur la table que de cette façon-là: 
ton n’y voit ni couteaux 3 ni fourchettes; On ne 
niais un chacun s’y fert de fes propres i«« m 
mains : le Roi même ne s’en difpenfe pas. 
Le feul Maître d’Hôtel, qui fait auRi la n”onr- 
charged’Ecuïer tranchant, partage quel- chelees 
quefois les viandes qu’on lui demande,iu'’*’«' 
fans couteaux , ni fans fourchettes ; mais ^**‘ 
feulement avec une grande cueillier toute 
dor,deftinéeàcét ufage,qu’il tient tou
jours à la main, &: dont la forme elt pref- 
9ue quaréc.

On ne met jamais de ferviette fur la ta
ble;
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tic •, fl bien que l’on mange fans cette coin, 
modité. Mais fi quclquelois on a befoinde 
s’efiuïcr les mains pis fe i«rvenc,en cette 
ocafion du,mouchoir, qu’ils portent loû. 
jours à leur ceinture. Ce mouchoir eft de 
toile fine des Indes de plufieurs couleurs, 
ou riffue d’or & de foie. Mais ordinaire
ment ils ne s’eflüïent jamais les mains pen
dant le repas, paree qu’ils feroient toujours 
obligez de les falir une autrefois, feule
ment iùr la fin , on atend qu’on aporte de 
l’eau pour les laver s cependant ils ont les 
mains en l’air pour conierver leurs habits. 

L’ordre Lorfquc l’on fert fur table, tous les Va
que l’on gcs ne viennent pas à la foule mettre leurs 
danVu P^^^^ entre les mains du Maître-d’Hôtel 
pj",^ mais ils fe mérent en haïe, depuis le Dican- 
pnurfer- chané, jufqu’au milieu de Talée, & plus, 
vira ta d’où ils fe donnent les plats de main en 
“®’ mainj ëi parce moïen, fans forrir du lieu 

où ils fontpofez, ils les font aHer^prom- 
tement oti ils veulent. Nôtre table fut ’Cou
verte de cette façon, & toutes les autres 
enfuirez parce qu’incontinent après que 
Ton eut étendu, devant nous trois >^la na
pe oéiogône-, un autre Maître - d’Hôtel en 
étendit une longue, de forme ordinaire, 
qui croit aufli de brocard, devant ces au
tres Chans, le Sultan, & ceux de fon pais, 
qui étoient de fa compagnie,qui s’y étoient 
rendus des frontières d'h TInde, & qwfe 
préfentoient ce jour - là, pour la première 
fois à l’audience, tous Icfquels étoient af- 
-is à main gauche au-defibus de nous. D’au
tres fembïables napes furent aufli éten
dues i une devant Suru cho^ia i Si les au
tres , qui étoient adis auprès de lui, une
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autre devant EffendiarBeig, Sz fes compa
gnons , ô: une .à part, devant les Muficicns. 
tiles furent toutes fervies en même-tems, 
chacun demeurant à la place, qu’il avoir 
çcupée dès le commencement.

Les Maîtres- d’Hôtel paroifloient tou- Les 
jours à genoux devant la cable j & celui de Manreî- 
la nôtre, croit vis-à-vis de moi, qui avois f’^°^nt^ 
pris place au milieu, & me fervoit toûjours o^n’i^u 
Icprcmicr. On ne porta qu’un fervice fur ^ 
table, qu’ils chargèrent en même-tems de 
toutes les viandes qu’ils avoienc préparées, 
à'toutes chaudes, fans quoi que ce foie 
de froid ; non pas même de fruit, ni chofe 
femblable.

Quoique le dîner ne durât pas long-terris, 
néamoins on prefenta par deux fois à boire 
à toute la compagnie ? félon le rang que l’on 
icnoit. L’Efehanfon commençant à chaque 
table, depuis le premier jufqu’audernier, 
de cette façon. Un Page, fans fous-coupe, 
& fans autre cérémonie, puifque le Roi 
meme n eft pas fervi autrement, prefen- 
toit àcelui qui devoir boire, une raflé d’or 
toute unie, fans anfes, & fans pié , peti
te, & qui ne contient pas beaucoup, mais 
fort péfante •, & dans laquelle, pendant que 
celui qui l’avoir reçue, la tenoir, l’Efchan- 
fon yerfoit du vin pur, d’une grande cara- 
te d’or, qu’il tenoir à la main j parce qu’en 
cesocaiions l’eau eft interdite. La forme de 
la carafe eft femblable à celles de verre , 
dont on fe fort à Naples pour mefurer le 
vinyniais fl grande', qu’elle en tiendra cinq 
ou fix de même ; elle eft haute aufl à pro
ponion , avec un goulet fort long.

Qn me ht l’honneur de me presenter du 
vin
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vin tout le premier ; mais la première fois 
je m’en excuilai, fur ce que je n’en biivois 
pas ^ ainli je ne pris pas la taiîç. Les autres 
n’eurent pas de peine à s’y réfoudre: & 
après avoir bû , ils me dirent qu’ils séion- 
noient fort, de ce que j comme Européen 
& Chrétien quej’érois, jene bûvois pas Je 
vin : parce qu’en ces quartierson eft perfua* 
dé que les Européens en boivent j & que, 
comme Chrétien , j’-y étois prefque obligé, 
dans le fentiraent des Orientaux •, qui
croient qu’un Chrétien ne s’en peut pas 
diipenfer, & que de boire du vin , & man
ger de la chair de pourceau, foie de feifen- 
cc de la religion Chrétienne , & une preu
ve incontelÎable de la profeUîon quel on 

Senti- en fait. De manière que les Perfaiis, auP 
mcHtdis quels ¡a Loi de Mahomet, dont ils font pro- 
!«.& 1 fclfion, interdit l’ufage du vin, avoicnt (OULnABt /• ---ax
la reli
gion 
Chre- 
ticnue.

fort 
icrupu- 
leux 
dans la 
ücnQC.

lUUlUU 5 lULVXUlU 1
honte d’en boire en ma prefence, parCi 
qu’ils favoient que je n’en faifois pasotdi- 
naire j quoique j’en eulfe la liberte, lar 
certe raifon, la fécondé fois qu on me pre- 
fonta du vin, ils m’importunèrent tells- 
ment d’en goûter, jufqu’à me dire & me 
protefter plufieurs fois, que le Roi le den- 
roit ainfi, que je ne pus me diipenfer de 
leur donner en cette ocafion des marques 
de ma comphifance, fachant fortbienque 
peu de tems après j’aurois été oblige den 

le Roi boire avec le Roi: lequel, quoiqu il n y tor
de Pt-rfe ce perfonne, ne prend pas plaifir qu onse 
n’eU pas défende en fa prefence > pour quelque tal

ion que cefoit ^ parce qu’il croit que tels 
gens ne le font que par grimace, par nipo- 
crilie & pour lui reprocher tacitemenna 
tranfgremon de fa loi, Au contraire j n^
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ne le farisfait davantage, que quand un cha- 
cun-en hoir dans les teftins, qu’on prépa
re de fa parc,à ceux aufqueis il donne au
dience; pour-avoir de-ià ocafion de fàvo- 
rifer,& d’obliger fes hôtes, comme je vous 
dirai plus bas.

A la fin le Maîrre-d’Hôccl voïaiit qu'on 
nemangeoit plus, deflervic ; il nous donna 
à laver, à tous en particulier, dans de pe
tits vafes d’or, en forme de terrines, avec 
depetitscruchons de même maaere. Céré
monie qui ne s’étoit point faire en fe mé- 
tantàtable. L’eau eh chaude, afin peut- 
être defe nctoïer -mieux les mains ; & puis 
•chacun s’eflu-ïa avec fon mouchoir particu
lier , que l’on porte ordinairement à la cein
ture, comme je vous l’ai marqué ci-deflus. 
Après le dîné, nous- demeurâmes le relie 
du jour en converfation, dans la même fi- 
tuation que nous avions prifc dès le com
mencement. Il cil bien vrai que celui qui 
fennuoïoit d’être aiïis, ou qui-l'c piaignoir 
que les jambes lui faifoient mal, fc"'pou
voir levet de fa place quand il vouloit, ôé 
fans faluer perfonne, ni faire d’autres céré
monies envers qui que ce foit. Parce que Belle 
hîcqutume permet d’en ufer delà forte, de liberté 
fortir hors de la fale, pour lâcher de l’eau, 
nlancccifité l’exige. En éfêt, ily a un lieu g«*/« 
dans le jardin que l’on a fait exprès , ou**"^ 
pour fe promener, & faire ce que l’on veut, 
& puis de reprendre fa place, fans'autre 
ceremonie. Pour-moi, qui ne m’étois ja- 
njais trouvé en de pareilles aflernblées, 
P en fachant pas encor bien-les-coutumes, 
^^ræ^r jamais, & demeurai toujours 
au«, lans changer de place, dans une mo- 

TomelU, 0
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déracion , & une patience extraordinaire. 
Parce qu’aflurémenc, ce ne fut pas une pe
tite pénitence pour moi, d’avoir eu fi long- 

• terns les jambes croifées fur,ces tapis de 
pic.

Cependant les Muliciens chantoient « 
joüoicntincciTament ; mais à ü petit bruit, 
qu’à peine on les pouvoir atendre. Dcfoi- 
te que cette façon de chanter, & de jouer, 
ne nous empéchoit pas de pafler le teins 
agréablement, &: de itousentretenir d’une 
infinité de chofes diferentes. Pendanda 
converfation, la taife, qu’on rempliflbit 
de vin, alloit toujoursen cadence, &chan- 
geoit de main, de tems en tems,chacun 
lui rendant hommage, félon fon rang,de 
la même façon qti’on s’en étoit aquiré fren
dant le dîner. Et quoique la quantité de 
vin que l’on bùvoic chaque fois fut fort 
médiocre j parce que la coupe eft tres-pe

tes P« tite, plate , & qui tient peu. Néamoins 
kniUr confidéranc le nombre infini de toursque.- 
mci rent j^ ^¡- autour de la falle, & le tems que du- 
^®”^\ ra ce divertificment, il s’y tait unepan- 
Se"* chement devin très-notable, capable allu

rement de terrafiér le plus téfolu dentte 
tous Içs buveurs, & d’autant plus rac>le- 
ment, que l’on ne mangeoit point. Mai$ 
les Perfans, qui ont acoùtumè de fe trou
ver à ces infignes &C folemncUes débauches, 
boivent toûjüurs très-volontiers,fans que 
la tête leur faire jamais de mal.

Les Perfans ont cela de bon, & delouî: 
ble fur nos peuples Septentrionaux, qw 
fontadonnez au vin, qu'ils ne cqntraigucn 
jamais perfonne de boire. Quoique j^cou- 
£6 falle toujours la rondes Ôc qu’on le P«’
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fence à chacun^ celui néamoins qui nVh fs ne 
veut pas, la fait palier , fans que pour ce- ^'’^cenc 
bon le puifle taxer d’incivilité. J’en ufai S’^?-’ 
librement de cette façon, parce que depuis rc. * 
cette feule & unique fois que j’en bus pen
dant Ic dîner-, jen‘cn voulus plus goûter j 
difanc que par complaifance, & à leur con- 
idération, j’avois violé un jeûne que j’ob- 
fervois depuis tant d’années.

ri faut que je vous dife que dans la con- i/ss'íds 
yerfanon que nous eûmes tous enfembie, formé- 
ils me demandèrent entr’autres choies , 
combien de tems vivoienc les hommes de r5“fi««« 
notre païs ; & leur aïanc répondu que nos dïw f? 
vieillards croient de foixantei & foixante- conver* 
dixans ; quelques uns, des plus conlidéra- f’‘'®" 
bles de la compagnie, s’en étonnérent fort ; 
aliurans qu’ils avoient entendu de ceux qui uS' 
lelervenc de caractères latins, que dans le Jciia 
•^’'anchijíani c’eit-à-dirc, en Europe, ou ^aUc. 
en quelques-unes de nos contrées de FEu- 
wpe ( parce qu’ils les comprennent toutes 
ions le nom de Franebifian) il fe trouvoit 
des gens de mille & de deux milles ans. Ils 
conclurent enfin, qu’il ne faioit ajouter 
101 qu a très-peu de ceux qui viennent de 
pais il éloignez ; parce que fort fouvenc 
«axqui les ont parcourus en débitent mil- 
id extravagances, & mille rêveries, qui 
secartent infiniment du vrai-fcmblable, 

fis me demandèrent audi, s’ilécoit vrai 
qu un certain homme, qui s’étoit trouvé 
dans les guerres contre Ali, gendre de Ma- 
^met;, il y a environ neuf cens ans, & qui 
Ravoir ce^u un coup d’eltramaçon fur la 
^ete par cet Ali même, fur encor vivant 
sans le FrançkiJlatj, A cela, je répondis

Oi feu-
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/cillement -avec un foîiris, d’où ces Mcf- 
iîeurs aïans juge que ce difeours croit û- 
bukux, ils commencèrent auiïî à s’en di
vertir avec moi. Mais j’eus bien fujet de 
rire davantage, lorfque le Cord-bafa^ 
Feriaun - Chan, mes plus proches voifins> 
fe raillant de la fàuflecé de cette nouvelle¡ 
ils fe dirent l’un â l’autre , par forme ¿’in
terrogation , comme une chofe furprenan- 
te & extraordinaireiferoit-il-poflíblcqc un 
homme,.qui auroit été.bielle de Mario- 

. 'za dh, n’en fut pas mort fur le champ? 
Se perfuadant que par cette feule raifon on 
pouvoir fteiiemept-.prouver la faufletéde 
cette hidoirc. 'Martoz^j eft une qualité 
qu’ils donnent à Ali; ü^ je croi que c’eft 
une épithète de fainteté, ou chofe ferabk- 

‘blc; mais jufqu’à prefent je n’ai trou vé per- 
fonne qui ait pu m’en donner la véritable 
iignification.

Rtfle- J’ai bien voulu vous faire tout ce dif- 
zion du cours, quoique fans fondement', afin de 
U Val ¿ '^°^5 ^^^’■® coi^î^û-îtrc la qualité de ceux qui 

* '‘■* régnent aujourd’hui, de ce qui cil de plus 
important, qui gouvernent une bonnepar- 
tie du monde. D’où, félon moi, l’on peut 
tirer une conclufion confiante & vériu- 
bk , que Dieu feul le conduit, & le gou
vernes & non pas les hommes, comme fc 
le perfuad^c les libertins &: les fous. Que 
cette divine Providencedi^ofant les cho
ies, comme elle lui plaît, fait, par leçon- 
cours des caufes fécondes^ que les Empires 
ïùbiîllenc de le maintiennent d’eux-mê- 
mes, quand elle les veut conferver ; & 
qu’ils tombent aufli très-facilement en dé
cadence , lorfqu’ciie en a ordonné de h
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Pietro DELIA Valle’. 517^ 
ferte, fans que la prudence humaine y' 
puiífe aponer de remede, ni contribuer i 
leur ruine contre la volonté de Dieu.

Il étoit déjà tard, lorfque le Roi, acom- 
pagné feulement d’une troupe de fes 05-’ 
tiers, qu’il chérit davantage , qui font 
tous des plus cftimez de la Cour, comme 
Agamtr, Secrétaire d’Etat , I/ùf Aga , 
Chef des Eunuques j & autres fémblab‘les, 
entra par la même porte du jardin > qui 
nous étoit opofée ^ d’où-les viandes, que 
le Maître- d’Hôtel nous avoit fervics le 
matin, éroienc forties. Il avoir, comme Comnic' 
tous les autres, une veile de toile fine, de '*«oic 
couleur vcrd - gai, lacée fur la poitrine^ /'i"’, 
parce qu’eucor qu’ils aient acoutumé de k üiuî 
lacer leurs vécemens fur le côté, quel- Je'ù 
quefois néamoins ils les lacent fur fedo- '^’’"'^ ^^ 
®ach ,avec des lacets orangers. Ses bas de • 
cluulTes étoient d’ecofes violette. Les fou- KfTi^" 
jiers de Zigri oranger, ^ portoit un tur- 
bao rouge , raie d’argent, La ceinture , 
ctoit de^diverfes couleurs, de même que 
celle qu’il portoit par-deflus, Si fon épée 
avoir un_fouteau de Zigri noir, donc la 
P^lSpée étoit d’osj mais je croi que c’étoit 
P‘Utot une dent de poiflbn.

Le Roi marchoit fièrement fous cette
peinture, la main gauche fur la garde de 
ma epée, donc la pointe fembloic menacer 
“f peu le Ciel, avec le trenchant de déf
ions, retourné par-deflus, felon la couru- 
p2du pais ; ^ en cetee pollute, il portoit 
h mine d’un homme qui feroie a craindre. 

““1 i V^Q^s publié de vous dire que pat caprice 
de « P portoit le turban, & qu’il le porte tou- 
foi* Ms autrement que les autres ;c’cil-à-di-

n dé-

foi'

O3 re.
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re J que ce qui devoir être derrière, il le 
Çortoit devant, &,à fon exclufion, per- 
ionnc n’oie le porter de la forte dans la Fer- 
fe. Tellement que fi d’autres, de quelque 
condition qu’ils fulTent, avoient la témé
rité de s’en fervir de cette façon ; ceux qui 
le verroient, auroient toujours, de droit, 
le pouvoir de leur ôter &: de l’emporter. 

Vfij> Nous n’eûmes pas plutôt aperçu le Roi 
k n^oit ^'^ ’ qu’incontinent nous nous levâmes 
dans la tous fut nos piés. Mais fans quiter nos pia
fare lie CCS, nous demeurâmesau même endroit,où 
J-audjcn-prcmiérement nous nous étions alfis dans 
‘'' Dicanchané, en l’atcndant. Le Roi cepen

dant venoit à nous, marchant gravement, 
à pas contez, tout fcul, à la tête de ceux 
qui le fuivoient, félon la coutume , foit 
qu’il aille à pié ou à cheval, contre la pra
tique de nos Princes, qui fe font totiio^rs 
précéder de leurs Oficiers, & de leurs Gen- 
tilshcmmes. Pour moi, je n’eus de penfées 
alors que pour les atacher fur ce nouvelcK 
jet, ôc le confidéter atentivement, depuis 
les pics jufqu’à la tête, afin de vous en fai
re un portrait, le piius.conforme àl’otigi- 
nal qu’il me fera pofiible.

Lepor- Lc Roi cft de taille mediocre comme 
liait du moi, ôc peut-être plus petit. 11 ne paraît 
p^fÎ® P^s maigre; mais délicat. Il a le corps de- 

' lié; mais nerveux & rqbufte. C’eUpow 
c’ert que je lui ai donné de grand Piecing 
no : & je l’apeUe grand ;parce qu’en éw 
il elt grand Roi ; qu’il a infiniment de 
i’efprit , Si qu’il cft extrêmement vail
lant & généreux. Et pour Etire la diferen- 
ce qu’ily a entre lui Si Piccinino,C^?^‘ 
taine fi fameux, Si fi renommé en Italie)

MCD 2022-L5



PlETRO DELLA V ALL e\ V5> 
au nom duquel je fais aUufion •, je l’apeUc 
aulfi Fwinino ; parce qu’éfeôhivement il 
eU fort petit de la perfonne.

Il a le corps bien fait, & proportionné 
à fa taille, dispos j le porte très-bien,& 
de bonne grace, quoiqu’il foir déjà fur l’à- 
gc, parce que lui-même il avoua ingénué- 
ment l’année paflee au Réfident d’Angle
terre, qui vivoit alors , & qui me fit part 
de cette confidence, qu’il avoir quarante- Vage 
huit ans j deforte qu’à prefent il en a qua- JJ^" 
tante-neuf. Toutes fes actions, & tous fes forfq^c 
mouvemens font animez d’une grande vi- u fieuc 
vacité, foie qu’il marche, foit qu’il parle,ou JeUa 
qu’il regarde. Ainfi ilnedemeure pas long- y’^‘“’ 
teins en même endroit i néamoins ,avec‘® 
cette inquiétude & cette bizarrerie natu
relle,il acompagne fes actions, de jene fai 
quel férieux , & gravité, qui marqueaifez 
en lui la Majerté'Roïale, dont il eft revê
tu. Il a les traits du vifage plus beaux que 
laidsi au moins, on peut dire qu’il eft ve
nerable. Mais il eft fort brun , pour le 
morns autant que le fieurCoUetta, fit peut- 
être davantage, foit qu’il ait emprunté co 
coloris de la nature , ou que les ardeurs 
continuelles du folcil, aufquelles il s’ex- 
pofe très-fouvent, fans précaution, le lui 
aient communiqué. Enees quartiers, elles 
font fi véhémences, & agiiTent avec tant de 
violence, que je fuis perfuadé qu’on ne me 
reconnoîtra jamais, ni à la couleur, ni aux 
autres traits du vifage. Il a toûjours les 
mains teintes d’une couleur fort obfeure, 
faire avec l’alcana ; parc<\ qu’en ce païs, 
les hommes & les femmes’iss portent de 
la forte par galanterie.
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II a le nex aquilin, les mouftaches nol

les de même que les fourcils, fupoic qu’il 
ne les teigne pas j le refte du vifage, & du. 
menton , eft tout rafé à l’ordinaire. Les 
mouftaches font auüi fort longues & pen
dantes; &: ce que j’y trouve de curieux, 
c’eft qu’ils la portent de la forte, prefque 
par un principe de religion, difans queles 
mouftaches relevées, comme nous les por
tons , témoignent de la fuperbe , & en 
q uelque façon , vouloir combatte contre le 
Ciel. Il aiesyeuxvifs, étincelants, riants, 
& dans iefqucls, comme dans tout le refte 
de fa perfonne, on découvre une grandeur 
d’efork > dont il furpa/Tc tous les Princes 

snn Roïaume.
¿1, Le Roi étant parvenu jufqu’auprès du

■^ Dicanchané ; ce Sultan , duquel je vous ai 
jparlé ci-delfus, qui étoit aftis avec nous, 
& qui étoit venu ( foicque le Roi l’eût man
dé, ou non, ou que fesafaires partieuheres- 
l’y euflent engagé) des païs, dont il eft Gou
verneur , fur les frontières de VlnâC) & de 
Giagaca vers Candahar» ville que l’Epi- 
tome de Ferrari nomme en Latin Orthof- 
pana , capitale de Paropamijr^, forcit du: 
Dicanekané, avec ces quatre ou cinq hom
mes principaux de ces contrées, qui étoienc. 
de fa compagnie, alla au - devant du Roi , 
5< luibaifale pié. Parce que cous ces val- 
faux , foit Sulcans ou Chans, & de quel- 
qu’aucre qualité qu’ils foient,lui baifentles 
piés ; mais ils ne font pas cette cérémonie 
touces les fois qu’ils le voient & qu’ils lui 
parlent; ils y font feulement obligez, lotl- 
i^u’ils fc prefentent à lui de quelque païs 
éloigné, Ôc qu’ils prennent congé de lui 

pour
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pour fe retirer en leurs goiiverncmjus.

Le Roi demeura en atendanc le Sultan,, un Sui- 
auquei, après que ledit Sultan fe fut a pro- tan ion 
che de lui, & qu’il le fut mis à deux gc- ^® '’ 
noux, comme ils ont acoucumé de faire > pou/aj. 
le Roi avança fon pié droit, afin qu’il le iC au- 
baifàc; & le Sultan, après l’avoir baifé, & devane 
louché avec le front, quieit aufii une mat- Je hu. 
que de refpeft, Ôc une aftion , dont les 
Levantins acompagnent toujours le baifer 
dans toutes les ocalîons, fe retira derrière 
le Roi, pour donner lieu à fes compa
gnons d’en faire autant.

Après qu’un chacun d’eux eut rendu ce 
devoir en particulier au Roi, le Sultan re
commença tout de nouveau la môme cé
rémonie, &c le baifa derechef, comme fi
rent ceux de fa compagnie , jufqu’à trois 
foisjlc Roi cependant les reçût fort hu
mainement , avec un vifage riant,&: dès- 
paroles très-obligeantes, que je n’enten
dis pas.

Cette forte d’adoration, qu’ils réitèrent. ^'Mî 
autant de fois qu’ils tournent autour du ncioa*'' 
Roi, eft miltérieufe i principalement lespieabw- 
trois cours, donc ils cernent le Roi fuc- icr« 
ccilivemenc •, parce qu’ils lignifient que 
celui qui les fait, fe rend caution de tout 
la malheur qui pourroit arriver au Roi.> 
Cérémonie qui marque une grande afcc- 
tion, un profond refpeét, un zèle extraor
dinaire, qui fe pratique Ihulement envers 
les Princes, ou envers les perfonnes que 
fon aime paifionnémcnt 5 & en particulier, 
ils ont acoucumé audi de pafier limple- 
ment h main autour de la. côte de celui, 
qu’ils veulent honorer i ôi de dire cepen-

Q j. daatj.
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dant, que tout le mal, dont ru es menacé, 
¿^ que toutes les peines que tu Joufre, me 

Suoeifii-P^ljr^f^^arriver. Ils ie pcrlüadent quecec- 
tuHi des te action a fon éfet, & qu’elle aie la vertu 
PerUns. de faire heureufement fuccéder les cho

ies ; deforce qu’en quelque fujet qu’elle fc 
rencontre, on la conlidére toujours pour 
une preuve invincible d’une parfaite ami
tié.

Cette cérémonie étant achevée, le Sul
tan , avec ceux qui facompagnoient, re
tourna dans le Dicanchané , ôc reprit la 
place qu’il ocupoit auparavant. Le Roi y 
entra aufli, après avoir quité, comme les 
autres , fes fouiiers fur les degrez du Di^ 
cancharé.

A ce propos, je vous-dirai que la cou
tume qui fubiîlte chez les Orientaux, de 
fe déchauffer, n’eft pas feulement une preu
ve du refpetl qu’ils ont pour le lieu où ils 
entrent J comme quelques-uns fe le font 
perfuadez , à caufe qu’elle fe pratique 
dans les Eglifes, dans les chambres des 
Grands, de en d’autres lieux fcmblablesj 
mais encor de leur propreté. Parce qu’en 
éfet, ils s’en donnent la peine, afin de ne 
rien falir , & pour leur commodité parti
culière i vit que les fouiiers font ferrez, 
avec des talons fort hauts j & tels enfin, 
qu’outre qu’ils feroient incommodezétans 
ailîs i c’en qu’on ne pourroïc pas s’afieoir 
proprement ni facilement à leur mode, fi 
l’on écoir chaufle. Par cette raifon, ils qui
rent leurs fouiiers, & demeurent toujours 
en cét état dans les chambres, & par-tout 
ailleurs, où les planchers font couverts de 
«pis > ^ ne s’en fervent feulement que 

quand
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quand ils font obligez de marcher dans les 
rues, & où la nécellicé , & leurs afeires 
les apelienc quelquefois aux extrémitez de 
la ville.

Leurs fouliers font faits d’une certaine J-®^" 
feçon, qu’encor qu’ils ferrent le pié beau- ®®‘‘i*^ 
coup mieux que nos pantoufles-, parce qu’ils quitté f» 
l’embraflent également avec le talon, néa- place 
moins n’etans point liez, on les quite très- pour ’^ 
facilement, fans s’afleoir, & fans l’aide de ¡"JqJ*' 
quique cefoit,d’un feul petit étorc que * 
l’on fait étant de debout , d’un pié fuc 
l’autre.

Le Roi^tant entré dans le Dicanchané » 
mes voifins me firent figne j alors je fortis 
de ma place pour aller vers lui, acompa- 
gné de Corci-ba/ci, qui fe rencontra à ma 
gauche, & qui me joignit de ce même cô
té, mettant fa main fous mon bras, où il 
s’unit à l’épaule , comme pour m’apurer. 
Cette cérémonie , qui eft fort ordinaire 
dans l’Orient, fc pratique , par honneur, 
avec les Grands i où vous remarquerez que 
tant plus la perfOnne eft relevée en digni
té, d’autant plus auifi eft noble celle qui 
la conduit. De manière que fi, par exem
ple , quelqu’une de ma condition me ve- 
noit rendre vibre en ma maifon, mon Se
cretaire , 011 l’Intendant, iroit au-devant 
de lui proche la porte; & de-là jufqu’à la 
chambre, où l’on fe doit aiTeoir, il lui don- 
neroit la main & le foutiendroit de cette 
fteon. A Rome, ce fecoit le Maître de la 
chambre qui prendroit cette commiflion» 
i>i un plus grand que moi venoit, comme 
unCardinal, un grand. Seigneur, ou qucl- 
^u’autre fembïaÉkj ce feroit un de mes

O (J pa-
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Civitice parens» qui fero it certe civilité. Et fi cil» 

qui le corun plus grandie rendoit en mon logis,, 
cn'u^"*^°^^’æ^ ^® Prince, ou le Roi, alors je fc- 
l‘«ic. *^0^5 obligé de les aller recevoir. Ainii l’on, 

enufediverfement, félon la condition des 
perfonnes, à qui l’on a afaire, & félon que- 
celui qui les reçoit leur veut faite de l’hon
neur.

Le Roi me voïant venir, n’avança pas 
davantage , & m’étant aproché de lui , je 
lui fis, lelon nôtre coutume, une profon
de révérence, mettant le genoüil droit feu. 
lemenc en terre; & m’inclinai pour lui. 
baifer , non pas le pié ; parce que je ne dois 
cét honneur qu’au Pape feulement ; niais- 
le bas de la vefte, comme je l’aurois fait, 
sÙl me l’eût permis. Mais le Roi me pre- 
fenta incontinent fa main droite , l’avan
çant beaucoup, & faifant fon poflible pour 
empêcher une plus profonde inclination^ Si- 
bien qu’aïant reçu cette faveur, je la baifai,.

Faveur & la touchai avec le front. M’étant relevé 
que le enfuite , pendant que je me retirois par 
fa'vaUe-' ^^^^’¿^6, pour mc rendre à ma place, tou- 
reçue du jours acompagné, de la même façon, par 
Roi en Corci - bafei i le Roi demanda à ces Sci- 
Fabor- gneurs, fi le favois la langue ; ils lui ré- 

pondirent que je L’entendois fort bien; par
ce que tout le long du jour je m’étois en
tretenu en Turc avec eux ; deforte ques’é- 
tanc retourne vers moi, avec un yifage 
riant, il me dit feulement, comme ils ont 
acoùtumé en langue turque auifi, Chofi- 
^hieliHj Safa gkieldi î c’eft-à-dire, bie^ 
>iienu 3 bien venui S>c en les prononçant, il 
alla prendre fa place vers la partie antérieu
re du Pieanfhané3 à main gauche en en

trant j
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ftant ,au meme endroit où Sarù Chogia. 
ctoit auparavant. Le Roi y étant aHis tout 
fcul, Sarù Chegia fe mit vis^à-vis de lui; 
& en mème-tcins nous reprîmes notre fi
xation ordinaire ,.& les mêmes places que 
nous avions dès le commencement. Pref— 
que tous les OHcicrs de conlîdération, qui 
Tavoient acompagné, demeurans debout 
auprès de fa perfonne ; hors le Dicanchané,. 
avec quelqu’autres ,. de ceux qui avoient. 
pris place auparavant avec nous. Mais afin
que vous en foïcz mieux initruit, vous- 
trouverez ici un autre plan du Dicancha- 
«éque fai deUiné, avec la fcance de ceux 
qui s’y trouvèrent depuis l’arrivée du Roi.

Le Roi s’agenouilla d’abord, & s’adit te Roi- 
fur fes piés, qui ell la façon la plus hum- de Perfe- 
ble, & la plus refpeétueufe ; mais qui fa- J*„P^*' 
tigue incontinent. Deforce qp’aprèsavoir je cércn 
demeuré fort peu de cems en cette fitua- monic. 
tion, il en reprit une autre, qu’ils apelient 
commode, & qui eft fort conforme à celles- 
de nos tailleurs fur leurs établies, .avec les- 
jambes croifées. A fon imitation , après 
q.ii’ilfe fut pofte de la forte, nous croiU- 
mes les jambes comme lui. Alors il ôta. 
fon turban , & le mit fur le plancher au
près de lui : & demeura depuis toujours 
nu tête de cette ¿con, quoiqu’il fût nuit, 
fans craindre le ferain; & en quelqu’en- 
droit qu’il foit ailis, ou en particulier, ou 
en converfation,, il eft loùjüurs de cette 
façon-là. Mais jenem’en étonne pas, par
ce qu’en mon logis, je me comporte ordi- 
nair ment de la même fo te.

Aucun de nous autres n’ôta fon turban, 
à.caufe que devant,des perfonnes de plus
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haute condition, Si même devant dos 
égaux, de des étrangers, ce fevoit une in
civilité. 11 commanda ehfuite qu’on apor
tar du vin, & en même-temscomme kf- 
findiar Beig étoit tie bout, hors le Dican^ 
chañé, iï en prefenta au Roi, qu’il verfa 
d’une carafe de verre, qui en étoit remplie, 
dans une petite coupe d’or que le Roi te- 
noit d’une main. Mais avant qu’il lui en 
donnât, il l’alla quérir avec tant de préci
pitation , qu’il fe lailTâ cheoir dans un pe
tit réfervoir plein d’eau, qui eft au piédes 
degrczdu Dicanchané, dont la compagnie 
ne put pas fe difpenfer de rire tout de bon; 
parce que c’eft un gros homme plein,& 
fort gras. Outre cela, lorfqu’il prefenta 
du vin au Roi ; pour l’avoir fait avectrop 
d’empreflément, il donna fi rudement de 
la carafe contre une folive , de celles qui 
régnent fur le devant du Dicanchanéi^\i^ 
deux cotez de la porte, qui y font un Pa
rapet, un peu élevé de terre en forme de 
balullrade, pour y apuïer le dos & les bras, 
que la carafe s’étant rompue de ce coup-là, 
tout le vin fe répandit en prefence du Roi. 
Mais, comme vous pouvez croire, ce fé
cond accident ne put pas fe paiTer fans aprê- 
ter beaucoup à rire à ceux qui en furentté- 
moins. La compagnie néamoins lira bon
ne augure de l’un & de l’autre. Toutes ces 
circonftances ne font pas fort confidéra- 
bles; mais je les rapotee; parce que comme 
je vous ai dit une autrefois, on peut juger 
facilement, par la defeription que j’en fais, 
de la façon fimpic, & ordinaire que l'on 
traite & que l’on ferc ce Roi.

Après que le Roi eut bvt, les Pagfs»
par-
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parce qu’il y en a roujoucs deux ou trois au 
plus, qui demeurent de bout dans le Dican-^ 
chañé, pour fervit, commencèrent à nous 
ptclcnter à boire , par ordre ,J’un après 
l’autre , depuis le premier fuiquau der
nier , comme les autres fois. Nousavions 
cet avantage fur le Roi, que non-feule
ment nôtre coupe, mais encor la carafe 
étoit d’or J à la diférence de celle du Roi 
qui fut toùjours de verre. La rafle étant j-^” J’J^ 
■parvenue jufqu’à moi, le Roi s’aperçût y*"'®^ 
que je ne la prenais pas promtemenr com-jirurdeM 
me les autres j & s’imaginant bien ce quiiaVsUé 
en étoit, il ditj/jm-é'/ri quH ne boit pas 
de vin. Je lui répondis, que véritablement ^^^ 
je n en avais pas bù d^uis plufieurs an
nées •, mais que ces Meilleurs m’avoiencaf- 
futé que Sa MajelU fouhaitoit qu’on en 
but, &: que pour me conformer à fa volon
té, & donner des preuves de mes obéïf- 
fances j’en bûvois , comme fentrepren- 
drois volontiers pour fon fervice des cho
ies de plus grande conféquence que cel
le- là. Avec ce petit compliment, & une 
petite inclination, felon leur coutume, je 
vidai ma taire, qui fut la fécondé fois de 
ce jour-là. Mais je vous avoue qu’elle était 
petite,& qu’elle tenoit fort peuj outre 
que le vin, quoiqu’il foc pur, n’écoit pas 
fort violent, ni des plus excellens.
, Cependant plulieurs gens qui venaient Onnefe 

l’un après l’autre par cette allée , félon laP'®*^",® 
coutume de ce Roïaume, qui porcoient le jç^an: 
prefenc que faifoit au Roi ce Sultan, ^ui le itoi, 
s’étoit rendu en cette cour, des frontières 'ans lui 
de l’Inde,comme je vous ai dit ci-deflus, Jj'jf ^ 
& qui avoit baifè le pié du Roi 3 avec ceux nrc¿j, 

de

MCD 2022-L5



ftS Voyages de
de facompagnie. Parce que jamais perfon* 
ne ie prelente devant Ie Roi, foit vaHal, ou non , jufqii’aux Ambaifadeurs même 
des Princes étrangers, fans lui porter de 
grands prefens.

rJ®/^i* ^^ coutume en eft très-ancienne' parmi 
«.«y ‘f?^ ’ P^dque Philoftrate remarque que les *¿u * Rois des Medes, dès le terns d’Apolonius, 

n’étoient jamais vilitez fans recevoir des 
prefens. Les Rois reçoivent aufti & exi
gent ces prefens par vanité, dans ce fenti- 
ment fort contraire à nos maximes, que 
la grandeur & la magnificence du Prince 
confifte à recevoir beaucoup de tous fesfu- 
jets, & être régalez pour ainli dire, & re
connus au moins avec des prefens, puif- 
qu’ils ne paient pas de tribut, & non pas à 
donner largement ,. & avec profulion, 
comme en Lurope.

je ne m’étonne pas que cette opinion fe 
ioit fi bien établie en ces quartiers, la bar
barie de laquelle ne fut pas inconnue à ce 
brave Prince Alexandre le grand. Parce 
qu’il me fouvient, qu’avant même que la 
lumière de la foi eût deflillé les ïeux à nos 
Romains, & qu’elle leur eîit fait connoî- 
tte la perfection des avions héroïques, & 
des véritables vertus, ils fe comportoient 
de la forte, & obfervoient un certain tenis 
pour cela. Enfin c’eft aujourd’hui le fenti- 
ment des Levantins j ils défirent avec tant 
de paflón qu’on leur fàfle des prefens, 
qu’ils en tirent vanité dans les audiances 
publiques. Le Roi même, lorfqu’il doit 
donner audiance à quelquécranger, pour 
lui faire parade de fes cichefies, difércra 
& cef ufera les prefens qu’on lui aura apor

rea
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tezen divers terns pour les recevoir, & fe 
les faire venir en un même jour, en pre- 
fence de ces étrangers, afin qu’ils en foicnc - 
fpetiatcurs.

Je me fuis laific dire une autre chofe, . 
qui eft fort ridicule , fi elle eft véritable^, 
nuis je la tiens de perfonnes de probité ôc 
qui la peuvent favoir ; que très-fouvenr > 
ea femblables ocafions aje Roi fait tirer 
plufieurs pièces de fa garderobe, & lés- 
joint aux véritables prefens, qu’on lui por
te en cérémonie, pour en faire connoître 
d’autant plus l’importance, & l’abondan
ce aux étrangers. Voïez , je vous prie, 
combien ce peuple eft curieux de ces of- 
tentations publiques, & de ces vaines & 
inutiles aparences. Mais pour obliger un 
chacun à faire de grands prefens •, ils fe 
fervent de cétartiftee,qu’ils ne font pas- 
bonne mine, principalement aux vaifaux ,, 
lorfqu’ils paroi/Tent fans en avoir de con- 
féquence. De Prince à Prince, ils con
viennent enfcmble , s’ils font égaux , tu. 
wvoiéras telle chofe, &: moi je te ferai un 
tel prefent. S’ils font inférieurs, on veut 
recevoir fans rien donner, ou beaucoup 
moins. Et s’ils font plus puiflans, comme 
il eft arrivé fouvent que le Turc a eu l’a
vantage fur ceux-ci, alors il faut leur don- 
wr, & prendre patience. Je croi même Motif 
qu’il n’y a point d’autre prétexte de la deguer-» 
gtierre d’aujourd’hui , & que les Turcs “eVe"" 
ne l’ont déclarée, que parce que le Roi Ab- noi je 
bas a négligé des’aquicer depuis long-terns Perfe 
de centeinquante ou de deux cens charges ^ ’' . 
de foie, qu’il devoir de prefent chaque an* ^^r*” ’ 
née. Et quoique le Roi dépend beaucoup g„¿nr.

pi^5
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plus en cette guerre, qu’il neferoit s’il en- 
voïoit le prefent donc il ed convenu-, néa- 
raoins, par honneur, il fe contente juf- 
qu’à cette heure de faire la guerre , pour 
avoir fujet de ne le pas envoïev, pulique 
les Turcs,qu’il afollicicez de faircla paix, 
ne l’ont jamais voulu acorder , à moins de 
fe confervet la poflèifion de ce droit an
nuel, ou de reiticution des terres quila 
ufurpées fur eux»

Nonobftanc ces coutumes, dont j’ai pré
tendu caufe d’ignorance, je me fuis donné 
l’honneur de famer le Roi & de lui parler, 
fansavoirdeprefcntàliii taire. Mais je ne 
fai s’ils ont aprouvé mon procédé. Car 
quoique par civilité , ils n’en aient rien 
témoigné en public, je ne puis croire néa» 
moins que dans le particulier ils ne s’en 
ioient entretenus, fie que dans cette oca- 
fon ils ne m’aient taxé de fuperbe,&dc

Beau vanité. Quoiqu’il en foit, je ne m’en re- 
f«n«- pentirai jamais, à caufe de l’honneur que 
¿«fleur 1^ ^oisà ma patrie &: à manation, quine 
rieiia ' nie permet pas de reconnoitre furia terre 
Vaiic. d’autre Prince que Ic l*ape, qui e(l le Vi

caire de Jefus - Chrift, quand même il ie- 
roit Empereur des Romains, à moins qu’il 
ne fut obeïflant au Pape.

Mais afin de ne me pas écarter davanta
ge , vous fautez que le Roi ne diféra la cé
rémonie du prefent que le Sultan lui fai- 
foit, & la première audience, au jour qu’il 
me la devoir donner,que pour m’obliger da
vantage , & que fen fufle fpeftateur ; êy 
dans le ceras que je vous ai marqué ci-del- 
fus , félon la coutume, le prefent fut pot- 
té en proccifion j ceux qui en étoient char-
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gez entroient par la porte du jardin, & ve- 
hoient les uns après les autres d’un côté de 
l’allée, jufqu’à un terme preferir où le Roi 
les pouvoir voir, d’où retournant fans s’ar
rêter, par l’autre côté, au-delà du ruiâèau 
qui y coule par le milieu, ils fe retiroienc 
au lieu deftiné à cette cérémonie.

Ceux qui portent le prefent, font ordi
nairement de pauvres gens de la ville, que 
l’on deftine à cét emploi, de la part du 
Roi. Parce que pour chaque prefent ordi
naire, il en faut plufieurs , autant qu’il y 
a de chofes diferentes , à caufe que chaque 
particulier n’en porte qu’une dans la main , 
ou pour mieux dire fur toutes les deux 
mains étendues •, quoiqu’elle fut petite , 
comme dudrap, delà toile,ou chofefem- 
blable. Le prefent confíftoit principale- En quoi 
ment en une quantité de faulcons, &: d’au- ^°nt ¿'g 
très oifeaux de proie •, on y voïoiiauifi plu- prefent 
fieurs turbans, ÔC des toiles fines des Indes ; que ron 
quelques faifleaux de flèches pour la chaf J". ’“ 
le,avec des pointes fort longues & io*^^peîffe 
larges ; pluiièurs mafles de plumes d’un cer
tain oifeau qu’ils eftiment fort, pour gar
nir les fléchés ^ un cheval de felle , & je ne 
fai combien d’autres chofes.

Pendant que tout cela paiToit ,en la pre- 
fence du Roi,il s’entretenoit avec quel
ques Seigneurs qui étoient auprès de lui» 
fans jetter feulement la vue fur cette di ver- 
lité d’étofes & de toiles, dont on lui fai- 
foit prefent. Il eft vrai que, félon fa cou
tume, il ne s’y arrêtoit que fort peu. Il 
voulut voir feulement les oifeaux, les exa
miner de prés, & aïant pris un gan, il les 
mit tous, les uns après les autres , fur le 

poing.
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poing, s’informant cxaftement du Sultan,- 
o® pais ils étoicnt, quelle chairé ils 
raitoienr, & de pluílcurs autres circonf- 
tanx^es. Il pricauín quelques fleches, qu’il 
ht .tourner plulîeurs fois fur la main, pour 
voir h elles croient droites , & après 
s en erre entretenu quelque - tems, il en 
S^^Î^F 9Hel<jues-unes fur le tapis auprès 

Com. de lui. Ordinairement il afeóte de ne pas 
?«d« Ï^^ÿ^i’^ pierres précieufes, les vafes 
Perfans ^ V^ lcs étofes, & les autres 
envers cnolss de confequence , pour témoigner 
leur fou. qu ü ne lcs GÎtimc point, quoique fecre- 
vcMin. ternent il n’y ait point de prefent qui lui 

Plaife davantage. Mais pour ce qui eft des 
choies qui concernent la chaflè, ou la guer
re, encor qu’elles lui foient trcs-indiicren- 
tes, il veut faire croire ncarnoins qu’il les 
client fouverainement, afin de perfuader 
qu elles font conformes .à fon génie , Ôc à 
.es.inclinations. C’efc pourquoi les vaf- 
laux , qui connoiflent fon humeur vaine U 
avare, tachcnc.de s’y conformer, de lui 
plaire en public & en particulier, & ne 
manquent jamajs,. dans les prefens qu’ils 
^^1^^^^ ^^ chofes tres-exquifes, 
« de grand prix, d’y en ajoûrer quantité 
d-autres fort communes, & de très-peu de

donne après avoir reçu cét hommage, 
?.*“ ‘^^ ®®P/oJa le refte du jour dans l’expédition 
dePAm' r P ^^^^*'^ afaires J il régla plulîeurs cho- 
haiTa- . ’ ?^J?*'® diverfes commiffions, ^ écri- 
deur virpluneurs lettres; il en reçût aufli quan* 
d’Efpa- tite d autres,qirc V^igamir lifoit publique- 

^ hautement, qu’un chacun de 
hin. ’ ‘^^^^ iencendoit ûcilcmcat. Entr’autres
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jl cn lût une de 7‘'o¿Z¿í-AVígj.qui-cto¡t au
trefois mon Mehimandar , & à prefent 
Daroga^ou Gouverneur d'HiJpahaMi le
quel infocmoit le Roi de l’arrivée de l’Am- 
baffadeur d’EJpagne » que l’on atendoit 
depuis -fi-long-tems , & qui avoir entre
pris ce voïage il y a quelques années; mais 
qui avoir fait^long féjour, par la route de 
l'Inde } ¿T d'Ormus. Je croi vous avoir 
écrit autrefois, dans mes précédentes > 
qu’il arriveroir bientôt, & qu’on Paten- 
doit avec impatience.
- le Roi parla au courier môme, qui avoir 

rxpreiTémcnt -aporté cette lettre ; parce 
que l’on a toujours acontumé de luf pre- 
lèntcr les couriers qui viennent avec des 
lettres, & lui demanda en-qucl endroit on 
avoitlogé PAmbalfadcur. 11 lui répondit, 
que c’étoic en la maifon de Mulla Gelai i 
^. 5, même dans laquelle j’avois demeu
re.a Hiipahan; Ôc le Roi dit alors, qu’il 
«avoit achetée^exprès pour fes hôtes. Il 
sinfonna auRî de moi, iî -cér Ambafla- le Roi 
deur croit de condition ccamne on difoitt’/®" ’"“ 
je lui répondis qu’oüi; & que je Pavois fort ^3« 
Picn, quoique Pa perPonne ne me fut paste ficur 
connue, que Pa famille étoit des plus no-ddU 
vp ^.i^^agne. 11 me demanda encor ,VaUçi 

^ 11 croit Efpagnol ; c’elt-à-dire, du Roïau- 
niedeCaftille, ou Portugais. Je lui répon- 
^nZ^ï^® j’avois entendu dire, qu’il croit 
âHie dans l’un & dans l’autre Roïaume; 
niais qu’il étoit Efpagnol d’inclination ¿C 
oeprofeâîon.
. De cette manière, le Roi expédioit tou
jours des afaires, en parlant aux uns & aux 
autres :1a taïTe cependant faiPoit toujours
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ia ronde , l’on y bût une infinité de fois, 
tant le Roi que les autres. Mais pour moi, 
qui veillois inceflàniment fur les déporte- 
mens du Roi j Je voïant en converfation, 
& qu’il n’y prenoit pas garde de fî près, je 
la faifois toüiours palier, fans vouloir boi- 
rej parce qu’aflurcment li j’en eu fie gofi. 
té , il m’auroit été imponible d’y réiîftcr, 
Comme la nuit nous furprit en cét éxcrci. 
ce, ils aportérent des lumières, que je ne 
puis mieux comparer qu’à de grands fa
naux , ou , comme vous voudrez les apel- 
Jer, tout de fer Ôr de forme ronde, de mê
me que ceux que l’on voit à côté des fenê
tres de certaines maifons anciennes de Ro
me. Ils métent dans ces fanaux des chiions 
avec de la grailîe, qui brûlent incontinent, 
& qui rendent de la lumière beaucoup 
plus grande que celles de nos torches.

Fanaux, L^s Perfans entent ordinairement ces 
? rJern ^^^^’-’^ fut des bâtons, qu’ils portent de cô- 
hs Per- ^^ ^ d’autre, comme des torches. Mais il 
igns. n’y a que les perfonnes de condition qui 

aient la liberté de s’en fervir, principale
ment pendant la nuit, dans les rues, ÔC 
dans les volages qu’ils font : & en quelque 
endroit que l’on en voie trois ou quatre, 
e’eft un témoignage in&illible que le Roi 
y eft,ou, tout au moins, fon Haram. Ils 
en mirent donc quatre de cette façon là, 
à l’air, hors leDicanchanéiqu'ils plantèrent 
en terre fur la longueur de toute la façade i 
& dans le milieu du Dicanekar.éi ils dif- 
poférent un rang de lumières, & des chan
deliers d’or ou d’argent mêlez ehfemblc, 
avec une chandelle de cire, & une lampe 
de graiffe,comme je l’ai remarqué ci-deffus.
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Les Ecuiecs parurent derechef, avec 

tous CCS feux , ^ écendirenc, devant tous 
tant que nous étions^ des napes fort lon
gues Îc toutes remblaies, comme celles 
des rétectoires des Religieux. Elles étoient te, p^j.^ 
aufli de brocard , mais deloïe, ouvragées, fans ne ‘ 
& fort diferentes de celles qu’on nous avoir fe lcr* 
ferviesauparavant. Ilsrangérent fur ces na- ^®"^ 
wsjdans une égale diltancc , pour deux^^^^ç^^j 
domines, parce que nous étions tous alTis en leurs* 
d’un meme côté, vers la muraille, comme repaso 
dans le commencement, un valle d’une for
me jolie & galante. 11 étoit rond de cou
vert, avec un trou fort large fur le haut, 
qui ferc pour recevoir les pïüres, les écor
ces, & les- autres immondices qui reftent 
après lerepas, que l’on ne laifle jamais fur 
la table •, ce qui fert au défaut d’aiTietteSp 
dont les Perfans ne fc fervent jamais en leur 
repas ; ces fortes de vafes ne font pas mal 
inventez, pour une plus grande propreté.

De l’autre côté, qui nous étoit opofé, 
ilsdifpoférent vis-à-vis chaque vafe, pour 
romement feulement, une grande & hau
te carafe, qui étoit toute dor, de même 
que le vafe. Ces carafes néamoins ne font 
>as remplies de vin ; Ôc on ne s’en ferc pas 
>our boire, mais elles demeurent immo- 
’¡les fur la cable pour l’ornement, comme 
jevous ai diti & même je croi, pour em
pêcher par leur pefanteur, que -la nape ne 
change de fituation. Ce repas là ne fut pas 
un fouperjmais feulement un régal, afin 
de ne pas s’ennuïer à table, & de pafler 
agréablement le cems à boire; parce qu’en 
ces quartiers,fans abondance de vin, on 
ft entend point parler de eonverfation. Ce
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f Us «e fut par cette raiibn que la table fut feule* 
<Umeu> #rnej5t iervie de choies qui excitent à boire, 
insisten 'doi^^ ilsmangeoient quelquepeu , de teras 
conver- ’en tems, après avoir bû, pour empêcher 
fation, que les fumées du vin ne montafleut à la 
f^s «. lêje ^ g¿ je YQ^j allure _, par ma propre 
^‘ expérience , qu’il n’cR rien de meilleur, 

ni de plus fouverain.
^égal, ün Icrvit donc fur table un fcul & uni- 

’trouvait ^^® ’•®*^i^ ^^ grands plats comme desbaflin^ 
iSde***”^’s découverts > que l’on avoir entremê- 
Ja Vallé Icz ; l’un était rempli de prunes vertes, un 
avec Je ^utre de piflachés j un autre de chiches fa- 

lez; un nutre de certaines chofesnoires,qui 
trempoient dansdeau ■, mais je ne fai ce que 
•c’etoit : de loin néamoins elles me fcmblé- 
rent des feches rôties auHî &: falées, de mê
me que les pois chiches. Enhnily en avoir 
encor un autre , rempli d’une certaine, je 
ne puis dire â c’eft herbe , ou racine, 
blanche &. tendre?qui a beaucoup dera- 
porta nos cardons. Maisiegoût en efiex- 
trémement aigre.Ils en mangent néamoins; 
parce qu’ils dnent que les chofes acides font 
-excellentes-, pour empêcher qire les va
peurs violentes du vin ne montent au cer
veau ,&: ne l’ofenfent.

il y avoir grande quantité de plats , de 
vafes ? de carafes , parce que les tables 
croient fort longues. En éfet, il yenavoit 
tout à l’entour du • Dicanchané ; tous les 
plats néamoins étoient d’or, à l’exception 
•dequelques-uns d’argent; mais peu,que 
l’on avoir entremêlez exprès. On ne mit ni 
nape, ni vafe y ni aucune carafe d’or devant 
Je Roi; mais feule ment quatre ou cinq plats 
furies tapis mêmes, dont l’un écoit rempli
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de nége , & les autres > des choies que je 
vous ai fpécifiées. On büvoit toujours à 
la glace, & bien fouvent il fe verfoit le 
vin lui - même d ans une coupe d’or à la vé
rité j mais avec des carafes toutes de verre, 
qu’il eftimoit allez pour en garder tort- 
jours quelques-unes auprès de lui.

Cette petite débauche continua de la for
te, jufqu’à une heure de nuit & davanta
ge, la callé d’or faifant toujours fon tour, 
& recevant les hommages de fes adora
teurs. Je vous avoue pourtant qu’elle ne 
faifoit aucun féjour entre mes mains, ôc 
que je la remétois incontinent entre cel
les de mon voifin, fans y goûter jamais. 
LcRoicependant s’entretenoit inditérem- Le Ko5 
nient avec les uns & les autres ; tantôt avec *1« P^ic 
ceux du banquet, tantôt auHi avec fes Oh- ^ ”1^ ^*’ 
ciers,qui fe cenoient de bout auprès demUcà’ 
lui, hors le Dicawkané s & avec tous tout le 
également, il railloic, il rioic, & parloir 'nondi, 
toujours fort familièrement ; mais de h 
bonne grace, & avec tant deréferve, que 
fes jeux & fes divertilfcmens, qui fe fai- 
foient alors, ôc qu’il commandoit à tous 
les autres, croient toujours acompagnez 
dune certaine majefté, & gravité rouie, 
qui lui eft naturelle.

Xénophon remarque qu’ancicnnement cynp^j^ 
h grand Cirus en ufoit de la force dans la ’‘^ 8. 
Perfe, & qu’il fe pki foie à converfer fami- ' ‘^* ' ^* 
liéreinenc dans lesfeilins, & à dire le mot ' *** 
pourrire. Et ailleurs même, & en divers 
^^'?» P^i^fieurs grands Princes, & des plus 
généreux, ne s’en font pas difpenléz, au 
taport de Diodore Sicilien , quand il par
ie de Philipes de Macédoine, & d’Âgatocle

Îowe m. P Ti-
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Tiran de Siracufe. Au bout de quelque- 
tenis j le Roi apella ce DeUi Muhamme^ 
Chant qui croit ailis au - defibus de nous, 
comme je vous l’ai déjà marque, & quieft 
•Gouverneur de Ghiengé, ^ de quelques 
autres Provinces circonvoiJînes. Comme 
il cft fort gai dans la converfation, & fort 
divertiffant, le Roi prend plaiJîr de s’en
tretenir avec lui. 11 lui dit donc qu’il vint 
's’aiTcoir auprès de lui, pour fe divertir un 
peu , & que s’il n’étoit pas dans cette réfo- 

^* V'„ lution î il iroit lui-même le trouver. Les 
bdk '^ ^^’’^’^^s conviez voïans c¡ue le Roi dciroit 
¿ans s’entretenir plus familiércmenf, parce que 
jeuri peut-être ils ontacoütumé d’en ufer ordi- 
»flem. nairement de la forte,fe retirèrent tousàpe- 

tit bruit l’on après l’autre, félon leurcoutu- 
me , fans cérémonie, & fans prendre con- 
45c de perfonne, à lamodc de la cour, com
me au palais , dans les lieux où l’on fait fa 
cour , de meme qu’à Rome & à Naples 
dans les Académies j c’eil-à-dire, dans ces 
lieux où 11 y a toujours bonnecompagnie, 
& où il eft permis à chacun de fe rendre 
pour jouer, & pour pafler agréablement le
tems.

Pour moi, qui étois nouveau dans cesaf- 
femblces,je rie favois pas fi ces Meilleurs for- 
toient du Dicanchané, pour s’en aller chez 
eux, ou pour revenir , comme ilsavoienc 
fait plufieurs fois le long du jour iparec 
qu’encor que le Roi y foit, on a toujours la 
liberté de fortir & d’entrer quand on veut- 
Cependant, quand je m’aperçus qu’ils s’en 
alloient tous, de peur de dem curer feula la 
table, je forcis auiTi après eu x, dans la re- 
folution de faire ce que les au très faifoieni-

Mais
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Mais je ne fus pas plutôt dehors, que com- 
mej’étois encor fur les degrez du Dican- 
chane, &c que fatendois un valet j qui rae 
donnât mes fouliers j parce que dans cette 
grande foule de peuple, il eft prefgue ira- 
posible qu’on ne les perde, ou qu’on ne 
les change. VAgamir , d’un côté, & le ^«^'’| 
Vifir de ^Ma^anaeran de l’autre, m’apel- [J“ ’P“" 
létent tous deux, pour me donner avis que /¡cur dél
ie Roi me demandoit, & qu’il me vouioit 1» VaHé. 
parler.

Je me rendis incontinent à cét ordre, 
& retournai fur mes pas dans le Dican- 
chané. Y étant entré , je m’agenouillai, 
pour m’afleoir vis-à-vis le Roi ; parce qu’en 
ces quartiers c’eft le lieu le plushonorable, 
mais à quelque diftance, & prefqu’au 
même endroit où écoic le DeUi Muham^ 
fited Chan. AuiTi - tôt que le Roi m’eut 
aperçû ,il me dit qu’ilvouloit conférer par
ticulièrement avec moi. En même-temsil 
me commanda de m’aprocher, Sc de pren
dre place auprès de lui, me faifant ligne de 
la main, à fon côté droit. Enforte que par 
obéïfiànce ,&fans autre cérémonie, je m’y 
aiTis. Vous remarquerez ici, que comme 
il n’y avoir perfonne dans le Dicanchané, 
que le Roi, DeUi Chan, les Muliciens& 
moi,& que tous les Odeiers du Roi étoienc 
debout à ia. porte , d’où ils ne s’écartent ja- 
ruais, les Muliciens continuèrent aufli, 
comme ils avoienc commencé. Je veux di
re s qu’ils chantèrent, & jouèrent alternati
vement de leurs indrumens ; tantôt les uns, 
& tantôt les autres ; mais li bas, que leur 
pulique n’empêcha jamais nôtre converfa- 
hoQ. De cette Mufique douce, que le Roi

Pi ché-Zo>2^i®
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chérit de la force, & qui me plaît auiîi 

LeRii beaucoup, je conclus que le Roi, de mê- 
•^* ‘ ®'?' me que nous autres, eh beaucoup mélan- 
b coh" coîi^u^* Mais avant que de paller à d’au- 
quc. très curioficez, je veux defliner encor une 

fois, qui fera la dernière, le Dicanchar.é 
fur ce papier , que je vous envoie aulfi, 
afin que vous folez plus parfaitement in
formé de nos fé^nces, ê< du rang que nous 
tenions en-celte dernière aircmblée.

Le Roi m’aïant fait a/feoir de cette fà- 
ren, me demanda en langue turque, dont 
il fe fervoit lorfqu’il parloir avec moi, 
comment fétois venu en ces quartiers, je 
lui dis que là haute réputation, & le bruit 
de fus belles & génereufes actions jniy 
avoient pirflàmment engagé', & que com
me grand Roi qu’iléioic, ilméricoit que 
tous les G entilshommes du monde lui vinf- 
fent rendre hommage, & lui ofrir leurs 

is/u- fervices» il s’informa aullî d’où je venoisj 
*‘‘'*’J^ quel chemin j’avois tenu. Pour facisfaire 
le mS ^^ curiofité, je lui racontai alors fort fuc- 
du fisur cintementtout mon voïage. 11 me parla en- 
àc’u fuite de Rome, qu’il apelle de même que les

V’Ht» Turcs, &; jene fai pourquoi, ChizUahnai 
ç’efl-à-dite, pomme rouge. Entre plulîeuts 
queftions qu’il me fit, touchant le Papej 
il me demanda premièrement, par com
pliment , s’il fe portoit bien, lequel âgeil 
avoir j comment on procédoit à fon elec
tion. Il m’interrogea enfuite fur les Car
dinaux, fur leur création, &: fur pluficurs 
autres particulariiez de cet état. Je fin* 
formai de tout, alfcz fuccintement, & le 
mieux qu’il me fut pofliblc. Après quej’a- 
vois achevé de parler ,11 répétoit, félon fa 

cou*
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coutume, en fa langue naturelle à ceux qui 
«oient autour de lui, tout ce que favois 
répondu, & leur demandoit ^ avez • vous 
entendu ce qu’iladit ? Il a dit telle Si telle Saco». 
chofe, & leur en fpécifioit toutes les cir- 
condances, me fervant ainïî de truchc-"^*'5jj, 
mencenvers les autres, S< s’entretenant al- i ijets; 
temacivement avec moi , avec Délit, ^ 
avec eux.

Une fois entr’autres, que je lui parfois 
de je ne fai quoi, il ne m’entendit pas bieny 
parce aue la Langue Turque, dont le me 
fers, en Turque Ô-thmanli>comme ilsdi- 
fent dans la Perlé, ou bien de Confianrifto^ 
pie, fort difére^ite dans fes expcelfions de 
la Turque , que l’on parle ici, qui a beau
coup plus de raport à la Langue originaire 
des Tartares & Scithes. Deforce qu’il me 
demanda , fi j’avois un truchement, afin 
qu’il prit mieux ma penfee. Jelui dis que 
j’en avois un y & en même - tems je l’apel- 
jai, parce qu’il n’èroit pas éloigné, Sc peut- 
être à la porte du Dicanc^iané. Mais le Roi Son îm- 
qui n’atend jamais, qu’avec des impacien- patien
ces extremes , l’apelia auflj pluficurs fois ®®* 
de toutes fes forces, par ce nom de Jacobi 
que porcoit ce truchement, avec beau
coup de foin & d’empreflément.

Le truchement étant venu, le Roi s’in
forma de lui fort particulièrement, qui il 
étoici de quel pais, êc aïant répondu qu’il 
«où Arménien , du païs d'AUngia, le Roi 
lui dit qu’il étoit Franc. Parce qu’en cette 
1 rovince,qui ell proche de Narchivan, 
fiy apluficursbourgs & villages de Chré- • 
tiens Arméniens , qu’ils apeUent Francs 
comme nous, à caufe qu’ils, fe font dccla-

P; 'rér
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rez Catholiques depuis quelques cenrai- 
taines d’années j Sc qu’ils oficient félon IS 
glife Latine, quoiqu’en Langue Arménien
ne, fous la conduite des itérés Domini
cains, qui ont divers Convents en ces con- 

ïl«ft trees. Le truchement lui répliqua, qu’il 
îeÎ'i^* ï^’etoit pas Franci mais Arménien; de ma- 
g^,‘¿ niére que le Roi lui demanda , de quel

Bourg il ctoit; & lui en aïant parcicularifè 
Je nom, le Roi lui dit qu’il avoir raifonj 
qu'ils y étoient tous Arméniens, & qu’il 
n’y avoir aucun Franc i où vous remarque
rez que le Roi n’ignore rien , jufqu’aux 
moindres circonftances, de ce qui fe paf- 
fc dans fon Rotaume , quoiqu’il foit fort 
étendu. . ,

Il lui demanda aufli en quel endroit il 
avoir apris nôtre langue,Sc s’il avoir patcou- 
runôtre pars; il lui du que non, & qu’il s’en 
croit fait inttruire dans Hifpakan, ou il 
demeuroit au fervice des Peres Francs,^ 
patriculicrcmenr du Pere Jean. C’eft ainft 
qu’on apelle ce Pere i 6c fous ce limpie 
nom, toute la Perfe connoît le Pere Jean 
Thadée de S. Elifée, Vicaire Général des 
Carmes - Déchauflez. Mon truchement 
ajouta, qu’il l’avoirfervifort long-ternsi 
& principalement dans le volage de Mof- 

n s’in. covie ; lorfque Sa Majefté l’cnvoia en ce 
forint païs pour y traiter de quelques afaires par
che"^' ’ dont il fe fouvint tort bien, 
mène,de Le Roi s’informa encor de mon truche- 
loutcsicsment, E j’etois Prêtre', parce que je croi 

qu’il n’avoir jamais vvi perfonne de Rome 
cernent’ à fa Cour qui ne fût Prêtre, ou Religieux, 
le fieur Et quoique jefulTemarié, celan’empecnoit 
‘'eua pas qu’il ne me fit cette queftion> vu que 
Vallé. dans
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dans le Levant tons les Prêtres, que nous 
apelions íécuiiers *, c’eft-à-dire, qui ne l'ont 
«s religieux, ont leur femme légitime. 
,e truchement répondit, que je n’émis pas 
^rêtre, & que parmi nous les Prêtres ne 

font pas mariez •, mais que j’avois une fem-’ 
me, & que je faifois profelfion de porter 
lesarmes. Je lui confirmai moi-mêmecec- 
te \'érité, après qu’il le fut auHi informe 
de moi, fl fetois Spafn î c’elt-à-dire , fi je 
commandcis des croupes d’Infanterie ou 
de Cavalerie. Il demanda encor au truche
ment , en quel endroit je m’etois marie. Il 
répondit que ce fut dans Baghdad! Il s’in
forma d’où ma femme croit j ôc comme 
j’entendois tout parfoitement, je répon- 
dis qu’elle éfoit Chrétienne, native de 
Marvin.

Il me demanda enfuite de quel Taifa el
le étoit j c’eft-à-dire, de quelle nation , de 
quelle famille , ou de quelle racci parce’’ 
que je né fai pas la véritable lignification' 
de cette parole Taifa. Mais au moins je 
croi que je ne m’enécarte pas fort, &: qu’el
le ne peut' lignifier que quelque chofe de 
femblable. /e lui répondis quelle parloir £, 
Arabe, &C quelle étoit AJJîrienne de na- ticLlié- 
don. Il me répliqua, commeperfonne fort remenc 
informée qu’elle elt, que parmi les ^i-^® 
riens, il y a des Chrétiens Arabes de plu- J,*™Jj 
feurs fortes, & voulut favoir de laquelle je ron * 
die étoit. Je lui dis alors qu’elle étoit Chal- m» , Je 
déenne; &: je dis Chaldécnne, non pas tant l’re’*- 
à caufe de fon païs, qui eft proprement U^ç"» 
Méfoporamie , que parce que c’elt ainfi’^ 
que s’apclk-nt les Catholiques en ces quar
tiers i c’eft-à-dire, ceux qui s’y trouvent de

P4 l’O-
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lobéiífance du Pape , à la diférence des 
ichifmatiques Nefioriens , Jacobites j &: 
autres feinblables Siriens , qui portent le 
nom de fauteur de leur fedie , & non pas de 
la patrie ,.quoiqu’ils foient tous Siriens. Et 
quoique Madame Maani tirât fon origine 
de ceux qui s’apellcnt Nefioriens, quelle 
fût de la communion des Chaldcens, fans 
pourtant avoir fuivi leurs opinions, ou an 
moins fans y avoir vécu que par ignorance, 
faute d’avoir reçu en fon païs toutes les inû 
truélions néccHaires fur ce fujet,ncamoins 
à prefent, par la grace de Dieu, elle cft 
non - feulement Catholique, mais encor 

2cle c’efoumife à l’Èglifc Romaine *, & que même 
vîanf^^^^® ^ ^^^^ ^^“ E^^ ^^5 ^°^”^ ’ ‘^^^ æ^^- ^^ 
pX" a famille l’a voulu imiter dansfaconverJîon, 
leiigion & dans l’obéïflànce qu’elle a vouée à IT- 
CathuH. glife Romaine, avec grande efpérance d’en 
‘5“'’ gagner plufieurs autres, par le moïen de 

Pour- les parens & amis, j’ai voului’apeUer Ziifi- 
fluw*® tienne & Chaldéenne, du nom ancien & 
h^vn?particulier defon païs,.&: non pas de celiù 
ncHitpas de NcRorius, contre lequel la iâinte EgU- 
q«’eiie fea fulminé anathème, & que ceux de fon 
ioit Ne'. paj5 portoient par ignorance, comme le 
¡«T'*’^*’’ i^om de la nation.

Le Roi raconta alors à ceux qui fenvi- 
ronnoient, comment le Pape étoit le Chef 
des Chrétiens, & le Vicaire àeJeJùs-Chri^t 
ou du MeJJîei qu’ils nomment IJa el Mef- 
Jih, & qu’ils ont en très-grande vénération. 
Mais il ajouta, que plufieurs Chrétiens n’o* 
béïflbient pas au Pape, & qu’ilsétoient fort 
difércnscnir’cuxdc monde fe trouvantrem- 
pli, à ce.qu’il difoit, de foixante & douze 
loties de Quétiens j curiofué pourtant qw
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liiieft jeccoi particulière.Illeur détailla en* 
cor les diferences des religions, en ce qui 
n'eftpoincileredencede la foi, comme les- 
jeùuesjles céremoniesjSr autres circonlUn- 
cesde quelques nations de fa dépendance, 
dont il étoit partait'•nient infumt. Il avan
ça audî , que leur Ali étoit en réputation 
¿efaintecé parmi nous, &: que c’ecoit le 
même que celui que les Efpagnols nom
ment en leur langue SanJ.igO yi} u’ils pto- 
no.içent de la force par corruption*,-&: le' 
même encor que celui que d’autres Chré
tiens révèrent fous le nom de S. Georges^ 
^ que l’épée que les Chevaliers de S. Ja- 
quesd’Efpagne portent au col, & fur la ca
pe, repreiencoit l’épée tofijours viSorieufe 
à'ÂUi qu’ils dépeignent avec deux poin
tes. Parce que d’un feu! coup, il portoit Equq^^ 
en deux endroits i Se il ne fauc pas douter'1¿“V'' 
qu’ils ne rediment beaucoup^ que ceux[¿t-ufe» • 
qui le nomment S. Georges, le prefentent des Pe^ - 
aulfi armé d’une épée, d’une lance, S^ fou-f»»’*' 
tiennent quul fut bon foldac, Ôi grand 
Capitaine.

Pour la défenfe de la vérité, je dis que 
les fumommez étoient trois pcrfonnes,fort 
diferentes les unes des autres.-Que S. Ja
ques ne pouvoir pas être S. Georges j pat
ee que le premi,ravoir été l’un des douze 
Apôtres du Chrift j & je lui- racontai fuo- 
cintement ce que c’étoit que cette épée,- 
ou cette croix que les Chevaliers Efpa- 
gnojs porroient fous -fou nom. Que l’au
tre avoir foufert le martire long-teras-- 
après; qu’ils avoicnr été tous -deux Chré
tiens, & ■•’u’iis vivoient bien auparavant 
Ail3 & Mxharnmeâ 3 dcfquels nous-ne fai-

F f Íóns3
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fons aucune mention dans nos Calendriers, 
Mais le Roi > dont Veiprit étoit preocupé, 
ou de plufieurs faufles hiftoiresj ou du ra- 
port des unes aux autres, fofitenoit, en dé
pit du monde, qu’un feui étoit en vénéra
tion par tout fous ces trois noms diférens j 
Ôc qu’il le favoit fort bien.

Il fc retourna vers mon truchement, & 
lui demanda, fi les Arméniens révéroient 
S, Géorges j & comme ils rapcHoient en 
leur idiome. Mais le pauvre garçon, com
me tous les Arméniens, idiots & igno
rants, à caufe du raport des noms & des 
proférions , confondoit S, Géorges avec 
S. Serge, que les Arméniens nomment Surp 
Sarjéis, & qu’ils ont en très - grande véné
ration , dont les uns'difent qu’il a porté les 
armes, & les autres , qu’il a été compa* 

le Roi gnon de S. Géorges. Et après avoir fait la 
s’y inte- même queftion àquelques-uns de fesEunu- 
voîS. ‘^^^^ Géorgienf » & CircaJJiens d’origine, 
teup^ dont il étoit environné, qui lui répon

dirent , particuliérement Ifiif^ga, Capi
taine des Eunuques, Circaflien de nation, 
qu’ils Tavoient tous en finguliére vénéra
tion & qu’ils y étoient très-dévots, il com
mença à faire plufieurs exclamations,avec 
quelques prières envers fon fourd, & faux 
Mortuzal AU, tournant les yeux dans la 
tête, par un tranfport de dévotion extra
ordinaire. Et regardant le Ciel, félon la 
coutume, en vue de laquelle, plufieurs 
ont crû, mais fans autre fondement, qu’il 
étoit poffédé 5 il dit que tout le monde, 
enfin jufqu’aux Circaifiens mêmes, y 
font ignorants^ qui vivent fans livres,^ 
fans aucune indruélion des principes de 

reh-
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religion , rendoictic cn faveur d’AU un té
moignage invincible de l’honneur qu’ils 
lui portoient.

Je ne fai pas qui a perfuadé au Roi, qu’ A- 
U fut le même que 5. Jaques & S. Geor
ges j mais il croit ferieuiement certe imper
tinence, ou bien il fe peut faire peut-être 
qu’il ne la croit pas, de qu’il ne la debite 
quepour en établir la créance, & y enga- 
^erte. fujets. Quoiqu’il cn foit, les cour-’ 
filans, qui font prefque tous Chrétiens , ■ 
ou Géorgiens d’origine; & pour fc^dinai- 
re, ou Circadiens''ou Arméniens, autant 
par ignorance que par flâterie, la lui con- 
firmenc autant qu’ils peuvent, depuis 
qu’ilsontembrafle la loi de Mahomet. En 
cette ocalion je me fervis de toutes mes lu
mières pour apuïet la vérité, mais je ne fis • 
aucun progrès. Deforce que le voïant ar- Pruden 
reté dans ce fentiment, je ne voulus pas “ du 
m'engager à le combatte davantage, parce ^ v¿¿‘- 
que c’elt parler inutilement, que de ccn- 
rcreravec des gens, qui n’ont aucune con- 
noiffance de rhittoire , ni de la chronolo
gie; qui n’entendent pas la cofmographie, 
ni la diferente iituation des lieux, & qui 
enfin portent leurs opinions infiniment 
ûu-de/Tus de celles des autres, fansy vou
loir faire d'autre reflexion.

Nous entrâmes enfuite en converfation. Beaux' , 
^ il ms demanda , fi rAmbafiádeur d’Ef- J^""' ,^ ; 
P3gne , qui venoieà fa Cour, étok hom-sone’ ' 
me d’honneur &C d’intégrité. Mais je vous Péris, 
alfure que fi cerfe demande m’eût été faite 
par un Prince Chrétien , je- n’aurotS pas 
maníjué de lui répondre fort à propos, 
quan Gentilhomme comme lui ne pou-

P 6 voit
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voit pas être autrement Mais parmi des 
Mahometans, où il n’y a point de vérita
ble nobleiTe & qui ont toujours ignore no. 
tre façon de parler ^ obligeante & cavaliè
re , j’etois aflurc , lut l’expérience que j^ 
de leurs coutumes , qu’une IcmUlabie re* 
ponfe feroit fur leurs efprics de très mau- 
vaifes imprelfionsj qui m’auroient peut- 
être perfuadé de la néceflité de parler par 
tout modeftement, Ôc avec civilité. De 
manière que pour me confervet les bonnes 
graces de ce Roi, à qui tout le monde clt 
fufpcôl) & ne me pas engager dans Icsarai- 
rcs d’autrui, qui ne me concernent point, 
je fis mieux de dire, comme je dis h anuis- 
ment, de dans la vérité, .que je n avois ja
mais eu de commerce avec lui, & que me
me je ne croiois pas l’avoirvU. . , „ .

Il me demanda aulfi, pourquoi le Kw 
d’Efpagne nefaifoir pas la guerre au Turc; 
je répondis , que l’on taiiqit tout ce qui le 
pouvoir; que l’on couroit inceiTamment es 
mets; que l’on fe rendoit maître tous les 
ans de quantité de vaiiTeaux; que l on lac- 
cageoit des bourgs & des- places d æ^!?'^’’‘ 
tance; que l’on enlevoit quantité dcicla- 
ves, avec tout le butin qui fe tencontroit; 
que l’on travetfoit toutes les entreprues 
que les Turcs faifoient lur la mer j choie 
qu’ils n’ofoienc entreprendre en nos quar
tiers ; que fouvent onleur donnoit une tel
le épouvente , que leur armée o^^P^J^’h 
foit pas volontiers à la vue de la notre; ci 
qu’enfin on ne pouvoir pas faire davantage, 
ni fur la mer ni fur la terre. Le Roi dit, 
que tout cela étoit peu de chofe, & nude- 
meat avantageux. Mais qu’il faloit pren-
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dre Cypre , recouvrer la Terre - Sainte » 
avancer toujours dans le païs ennemi, fe 
le confervet, comme il tanoïc i & que s’il 
éroit Roi d’Efpagne, il voudroit,, ou 
mourir, ou reprendre la ville de jeeuia- 
km. *

Je répondisà cela , que l’on ne pouvoir 
rien entreprendre au - delà des mers, avec 
une force ordinaire ôcmédiocre, à cauta 
des peines de des fatigues qui acompagnenr 
ordinairement les longues navigations, du 
peud’efpérance qu’il y a de recevoir du là- 
cours dans un païs fi cloignêdu Couchant, 
de la multitude des ennemis , avcc lefquels 
il faut conreiler chea eux, la poflèifion ne 
leur domaine, &: de plufieurs autres raifons 
de cette importance, que je lui débitai avec 
allez de fuccès. Outre cela qu’il nétoit pas J-^^^ur 
6cile au Roi d’tfpagne de mettre fur me «¿J ^^^ 
des croupes fi nombreufes, qu’une fcmbla- t/sfakic 
Heentrepr ife éxigcoit j parce qu’encor qu^ü Ro¡ par 
lut fort puifiant ^& que fon Roïaume fut les ré- 
de grande étendue > que fesEtats néamoins pûmes, 
n’écoient pas unis , mais féparez en plu
fieurs Provinces, très - éloignées les unes 
des autres, 5c environnées des ennemis , 
aveclefquelsils fe trouvoienc, quelquefois 
fort ocupez , pour s’opofer à leur violen
ce, empêcher leur progrès i ôc qu’il n’au- 
toit jamais pu fans danger lever des trou
pes dansfes Etats, pour les conduire dans 
des contrées fi reculées i d’autant plus qu’on- 
n’en ufoit pas en nos quartiers^^ comme 
dans l’Orient, où le Roi cil le maître abfo- 
lu de tout ce qui lui cil fournis, ôt où tous 
fes fujeis font à fa folde , & vivent a fes.- 
dépens. Ce font patconféquent autant de 
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foldats qui ne fe peuvent dilpenfer de le 
fcrvir, & qui fe mécène fous les armes au 
moindre figual qu’on leur donne , & qui 
fe rendent aveuglément où les intérêts de 
leur Prince les apellcnt. Q^e les Rois par
mi nous avoient de grands domaines, qui 
leur apartenoienc en propre •, mais que leurs 
vadaux polfédoient paiiîblement , fans 
conteftation de leur part, une grande par
tie des terres de leur Empire j & qu’ainii 
écans indépendans, on ne pouvoir les con
traindre de porter les armes, à moins qu’ils 
ne fuifcnc à la folde du Prince, ou qu’ils ne 
s’y fufient volontairement engagez pour 
leur fatisfadhon particulière. Que parmi 
nous, ces forces de gens 1 à taifoient la moin
dre partie ; & qu’ainfi il n’écoit pas fort 
facile en nos quartiers de métré fur pic ces 
armées nombreufes, qui font abfolumenc 
néceflàires pour les entrepriies de cette im
portance en des païs f reculez, & au-delà 
des mers.Outre qu’il feroit prefque impoïfi- 
ble qu’un corps d’armée,compole de tant de 
milliers d’hommes, qu’une Icmblable oca- 
fon exigéoic, fit commodément un figrand 
trajet, à caufedu peu de foldats que porte 
chaque vaiireau,& qu’il ne s’y en trou veroit 
jamais alfez pour faciliter un paflage de cet
te étendue fur la mer à des troupes lî nora- 
breufes, fans lefquelles il feroit inutile de 
vouloir combatte le Turc fur fes terres, & 
principalement dans l’Afie, où il eft pref
que invincible. Cette réponfe ne déplût pas 
au Roi, &: en même - teins, félon fa cou
tume, il la débita à ceux qui l’cnviron- 
noienr.

5a curiofité le porta encor à me deman
der
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dcr comment s’apelloient les ennemis, qui 
avoiíinent davantage le Roi d’Eipagne i Sc 
avant que je parlalFe ,il me nomma lui-mê
me les Luthériens, je lui dis qu’il en écoit 
parfaitement informé, Sc que l’EfpagneSC 
la Flandre , tant fur nier que fur terre , 
avoienc les Luthériens, & quelques autres 
’our voisins, qui lui étoienc fufpeftsj que 
’Efpagne écoit bornée par les M ores de l’A- 

: tique. Mais il voulut favoir qui ils étoienc, 
& avecqulils avoient intelligence ; que de 
tous cotez les Turcs & les Mores ocu- 
poient les frontières des Etats d’Italie j & 
qu’enfin lesdeux Indes étoienc environnées 
de mille autres forces d’ennemis, dont néa- Le Rot 
moins le Roi dit qu’il ne taloic pas fe met- *^5 P«fi« 
creen peine ; parce que les Indiens noirs, 
comme il Îes nommoit, ne favoient pas fai- ce qui fe 
cela guerre. En ¿foc, il avoir raifon, prin- pane 
cipaîcment à l’égard des Orientaux, a eau- «Cansíes 
fe qu’ils font fcruçule de ruer, non pas des RoiÏÏ- 
horames, mais même des poux, des puces, ^çj. 
& autres infectes. Voilà pourquoi il fut 
très-facile aux Portugais de faire ce grand 
progrès que nous lifons dans les hilloires.

Le Roi ajouta qu’il ne tàloic pas épar
gner l’argent ; mais en diltribuer avec pro- 
Efion, pour les intérêts de la guerre & de 
hfoi j Si pour bien faire , le Roi d’Ef^a- 
gnedévoie unir toutes fes forces. Sisen 
Îervir, tantôt concre un ennemi, Sc tantôt 
contccl’aucre ■, 5c peu à peu fe défaire entié- 
iement des uns après les aucres>extermi- 
nant premièrement les plus proches, Si les 
doraeftiques, pour ainii dire •, parce que c’é- 
toit choquer la raifon, que de vouloir fon
dre fur des ennemis éloignez, fans avoir

pre-
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pcemicremeat donné la loi aux domeitii 
ques, & fans avoir adure fon p«ds.i & que 
dans la Perfc, qui eítauíli environnée d'u
ne infinité d’ennemis diférens, il s’étoit 
comporcé de la force.

Je lui répondis qu'une femblable entre- 
prife n’écoir pas impoifible dans la Perfe, 
parce que le païsétoit uni, ^ ranuifé en- 
iémbler&: que fe tenant au milieu , avec 
une putifantearmées il pouvoit facileiuenr 
aller où il deliroit, tenir fts voifins en ha
leine , & fe rendre redoutable parmi eiin 
Mais que le Roi d’Efpagnens jouifloir pas 
de cet avantage en fon Roïaume j parce 
que comme javois dit, fes Etats étoicnr 
?ous defunis s éloignez les uns des autres, 
^ que l’on ne pouvoit pas efpécer de pal
ier , ou de conduire des,forccs de l’un dans 
l’autre, fans traverfer des terres ennemies) 
ou au moins il y a peu de fureté.

Le Roi dit alors, qu’il ne vouloir pas en 
demeurer-là, & que ces rations nétoient 
pas fufifances pour empêcher de faire la 

Belle guerre. Mais qu’il faloit que le Roi lut 
^°''X loldac, & qu’il parut lui-même à la tête 
R^ de de les troupes. Q^ie de cette façon il n’ejoii 
Perfe, pointde dificulté qu’on ne furmontât faci* 
qui de- Icment, & qu’ainfi toutes les chofes avoienc 
vkdek' “” ^H-'^^^ favorable. Qu’un Roi ne devoir 
«on à P^5^’‘^^ raporcer entièrement aux Vizirs, 
tousles ou aux Miniftres, dique le Prince qui leur 
Couve- abandonne la conduite de fon Roïaume 
winj» écoicmalheureux. Parcequ’ordinairemenc 

de femblables gens font intéceficz , nom 
d’autres penfées que d’aquetir de grands 
biens, de devenir puûfans, &: de jouir pa^ 
fiblçfnenc des douceurs de la yie, fans ft

Biec*
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mettre fort en peine d’avancer les afaires 
de leurs maîtres. Et par cette raifon 5 qu’il 
enfaloitufer comme il faifoit; qu’ilpaïoit 
de fa perfonne ; de quilvouloit, ou per
dre la vie , ou vaincre fes ennemis. Si les 
foumettre à fes Loix.

Je ne fai comment il s’engagea à me par
ler du Gurgifian3 comme on i’apclle ici; 
c’eft-à-dire, de la Géorgie, Si de Teimura:^ 
Chan, l’un des Princes de ce païs ,que le 
Roi Abbat avoir chairé de fes Etats.il le per- 
fécutoit extrêmement jcomme tout le nion- 
de fait, au fujet d’une Dame, que Teimu- 
ranchan avoir époufee en fécondes noces, 
après la mort de fa premiere femme , & 
qui eft fœurd’un autre Prince Géorgien, 
nomme Luafarbi Si d’une autre Dcmoifcl- 
lc,que le Roi Abbas a reçu depuis peu 
dans fon Haram, Si qui tiene rang parmi 
celles qu’il citime davantage»

Le Roi donc prétend que certe Dame eu 
queltion lui aparcienc j & , comme je crol, 
il feint, par le témoignage qu’il fupofe de 
impart, fair par lettres, ou chofes fembla- 
Wes» qu’elle veut avoir l’honneur de por
ter J de meme que les autres, la qualité de 
fa femme légitime-,.à quoi il eft certain , 
qtrenon-feulement il ne s’opofoit pas, mais 
qu’il le deliroit même par maxime d’Etat.; 
qnoiqu’à prefent il n’y ait pas d’aparencs 
que l’amour faire de li fortes impreïlions 
fur fon ame, qu’il en foie tourmenté, corn
ue il dit ; & qu’elle-même foie fi peu rai- 
fonnable que d’aimer plutôt le Roi z^bbas,. 
qui ert déjà fur l’âge, Si quia tant d’autres 
femmes ,quc Teimura^ Chan, qui cil en
cor jeune Prince Chrétien , de même naif- 

lan-
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lance gu elle, & avec qui elle auroit ccê, 
comme elle cil, falégirime & unique tcm- 
me & fouveraine dans Tes Erars.

CePrin. Enfin Teimuraz » qui croît auparavant 
fond' grand ami du Ferian, epoufa cette Dame 
contre Contre la volonté du Roi. Mais peu de 
Jui,& cems après j le Roiz^'^^i/jlui aïantteraoi- 
l“‘ "^‘l* gne qu il la defiroit avoir, non-Îculemert 
rcic-** ^^^a^rii refula, fur ce que la loi & l’honneur 
ment ce ^1^1 Chriftianifmc lui recommandoit d’en 
^u’ii lui uferde lafortei iríais même leKoien étant 
deman. venu aux menaces,!! l’a défendue géné- 

^’ reufement, & fe la conferve par laibice 
des armes, licit bien vrai qu’il aperdufes 
Etats, que le Roi Abhas les a entiérc- 
mçnr ruinez, & qu’il a réduit, comme 
fai ditaillcurs, une grande partie de fcsiu- 
jets en divers endroits de lal^crfc dans une 
miférable captivité , telle que l’on peutie 
perfuader à l’égard d’un peuple Chrétien, 
que l’on contraint d’abandonner fon pro- 
prepaïs, pour vivre fur des terres ennemies 
de étrangères, fous le joug de la tirannic 
infuportable des infidèles.

rePrin- Neamoins depuis ce defordre, & ces- 
ce eft^ violences extrêmes , Teimuraz fe main- 
defile- toujours; tantôt fe retirant fur les ter- 
tirer res de la dépendance des Turcs, qui ne lui 
chex tefufent pas le fecoursnéccifaire , & qucl- 
d’autres quefoisauHî furtivement dans les Etatsde 
ratn7’ ^®” beau-frère ; parce que le Roi de Perle 
pourévi- ^’^^ ^æ’-'^ “”s ^^ polfedion, par la démif- 
ter la fion volontaire de ce même beau-frère» 
V°'5".« qu’il tient àprefent dans des pais éloignez, 
dePe’f Çf®fquecomme prifonnier, ou au moins 

fans toute la liberté qu’il delireroit. Ces 
Etats ont été afranchis du pillage & de b' 

vio-
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violence des gens de guerre j mais ordinai- 
Bincnt 5 & avec plus de furere, il demeu- 
icen ceux des autres Princes Géorgiens j 
quifonttousces parens & amis , & qui vi
vent en des pars, dont la fituationeft avan- 
tageufe, & de très-dificile accès j de même 
que rétoic celui de Teiniuraz s s’il eût été 
plus foigneux de le garder •,& qu’il n’eue 
pas été trahi de la plus grande partie de fes 
Sujets. Qiioiqu’il en foit, ce font des dif- 
couts, dont la difeution feroit trop lon
gue. Et quoi que je n’ignore pas les cir- 
cûnftances de toutes ces hiftoires s il eft 
conttant que je ne les puis pas fpécifier tou
tes dans une feule lettre.
, Mais enfin, encor que le Roi témoigne 
être paflionnement amoureux j qu’il fe 
brûle les bras, félon la coutume de l’O
rient, qu’il tafié voir les lettres de la Dame 
tnfaûveur, où elle lui témoigne de l’afec- 
Hon, & qu’il fe ferve d’autres femblables 
adreifes. Cependant, félon moi, tout ce
la n’eft que grimace, tant de fa part, que 
du côté de la" Dame. Et jecroi que ce font 
des artifices feulement pour autorifer fes 
prétentions, de faire la guerre en ces fais, 
afin de s’en rendre le maître. Car en éfeCy 
il n’y avoir aucune oca iron de faire la guer- 
K. Parce que Teimuraz r étoit ami, &: 
fort fournis aux ordres qui lui écoient pref- 
crits, comme on le peut voir par les ota
ges qu’il donna à ce Roi pour l’apaifcr , 
ærfqu’il étoit le plus irrité contre lui. Ces 
otages étoienc fa mere, &: de deux de fes 
enans, qui font maintenant prifonniers 
dans Sciraz> Les enfans mêmes , qui 
«oient alors fort jeunes, furent contraints 

d’ent’
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d embraffer la loi de Mahomet; & s’il eit 
XF?^ ?® ^ °f^ etî dit 5 il les fit tailler, afin 
d éteindre en leurs perfonnes les légitimes 
□ uccedeurs de ces Etats.

Il faloit donc , afin de pou/Ter olus loin 
tes fecretes inimiticz, publier qudqu’au- 
tre prétexte, & le fervir d’une autre ota- 
lion. Et quel lujet plus avantageux pour- 
roit- on trouver envers un Prince Chré
tien , que de lui demander fa femme, qu’il 
nauroit jamais donnée fans perdre aupa- 
ravanr&fes biens & fa vieî Mais comme 
11 n elt rien de plus impertinent, ni qui 
choque davantage la raifon, que de vou
loir enlever & poiîéder les-femmes d’au
trui , il faloit fupofernéce/Tairement, pour 
deguifer ces extravagances, que c’écoit el
le qui le recherchoïc, & qu’elle le préve- 
®9^ tticme dans tous ces témoignages d’a
mitié , dont il faifoit vanité , foùtrn^ii 
encor, pour apuïer fa caufe , & la rendre 
plus légitime, que cette Dame avoir été 
promile auparavant au Roi de Perfe. Quoi 
qu’il en foit,

Ceue femme cau/a ce trafique malheur, 
au moins on le dit de la forte.

CePrin- Ce qui fait maintenant à mon fujet,eft 
" le Teimuraz Chan renouvelle aujour- 
b 0« * æ^^“ la guerre, Sc qu’il s’ed uni aux Turcs 
ic con- contre le Perfan. Les Turcs lui ont don- 
treie né unegrolîe armée, compofée de Tarta- 
Ture. res, avec lefqueîs, & fes troupes particu

lières ; favoir, avec la plus grande partis 
de la noble/Te Géorgienne , qui s’eft à 
prefent engagée d’honneur dans fes inté- 
rôtS3& qui sefl déclarée pour lui; outis 
pluficurs autres, qui l’ont toujours acom-
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PiETRO DíLiA Vail e*. V7 
pagne, avec beaucoup de zèle & de fidéli- 
ic, pendant toutes fes difgraccs Ôi fon exil, 
conduifant même leurs femmes à cheval, 
innées de toutes pièces, lefquelles , de 
nérae que leurs maris , donnèrent dans 
l’ocaiîon de bellet marques de leur valeur , 
pour ladéfenfe de ce Prince.C’eft donc avec 
ces troupes de Tartares, & avec toute cet- 
le force que je vous ai fpécifiée, qu’il ef- 
pére de fe rétablir dans fes Etats, & faire 
de ce côté- là tout ce qui lui fera poïTible. 
Pendant que d’un autre côté ie Serilart ou 
Cénéral des Turcs, à la tcte de trois cens 
mides hommes, tant Turcs que Tar tares, 
amufeta le Roi de Perle avec toutes ces 
forces.

Le Roi donc étant tombé fur cette ma
tière, & difeourant de toutes ces chofes, 
&dc Teiniura:^; il dit, bon, tout va bien. 
Quel avantage peut tirer Teimuraz du fe- 
cours des Tartares, qui font Ter, Ter^vec 
leurs fléches î Alors faifant une certaine 
grimace, & d’un certain ton de voix, com
ité par mépris, ôc en fe moquant d’eux, 
¡1 ajouta,qu’ils viennent, qu’ils viennent 
feulement , je ferai, je dirai. En même- 
tems il mit la main droite fur fon épée, & 
ht une grande démarche , à la façon du 
Lapitan Matamore des Comédies. Après 
quoi il fe repentit d’en avoir tant dit, crai
gnant peut-être que les éfets ne correfpon- 
droient pas à fes intentions. Si bien que, Bem 
levant les yeux au Ciel, il commença à di- fenu. 
te; non, non, j’ai manqué , il ne faut pas du 
parler de la forte, T¿ba, Toba, Paroles, 5S¿® 
dont ils fe fervent, pour exprimer un re
ster qu’ils ont d’avoir fait quelque chofe,
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& aíTurer qu’ils s’aquitcron: de leurs pro- 
meires, comme 11 nous dirons en nôtre lan. 
guc. Dieu m’en preferve , ou jamais plus. 
Mais proprement elle lignifie rcperitir. Il 
difoit donc Toba, Toba ; je,ne ferai rien 
guc ce qu’il plaira à Dieu» C’cR Dieu feu! 
qui dilpofe de toutes chofes, & il nefepaf- 
fera rien contre la volonté de Dieu. Après 
cela il commença à parier de guerre, de 
combats, & de la façon qu’il fe faut com
porter contre les ennemis. Et furee qu’un 
de cesCourtifans avoir avancé je ne fai quoi, 
de la façon que les cavaliers atentoient fur 
la vie les uns des autres avec leurs lances» 
il improuva leur conduite» & cette façon 
de combatre ; 5c par forme d’inltrudion, 
tant à moi qu’à ceux qui l’acompagnoicnt, 
il nous donna quelques avis fur ce fujer.

Il don- Le premier fut, qu’il ne faut jamais ara
ñe quel- quer direétment le cavalier- Parce que 

••V*’*’** comme il cil toiijours fur la défenfive,on 
chancla nele peutfurprendrequedifieilement,où- 
façon de tre qu’on n’eu peut pas cirer grand avança- 
comba- gg. Mais qu’il vaut mieux donner toujours 
‘^** fur le cheval, parce qu’on ne le peut guc- 

res manquer. De manière que l’aïantaba- 
tu, le cavalier eil auifi démonté ; & parce 
moïen, d’une feule ateinte, on porte deux 
coups mortels.

Le fécond , que l’on ne doit jamais 
blcfler le cheval à la rete, parce qu’elle® 
dure, & que le coup qu’on lui port croît ne 
feroit pas dangereux j mais touiours au 
coû, qui ert une partie plus tendre, 
plus étendue j 5c il eft conftant que quand 
le cheval dt bie/îé en cét endroit, il miel 
impoifible de foutenir la pefanteur de la

tète •, 
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tête i ainJi il faut néceíTairement qu’il s a- 
bate.

Le tcoifiéme, que quand rennemi que 
l’on a combatu eit par terre, il ne faut pas 
fi-tôt décendre de cheval, pour l’aller 
achever, & lui porter le coup de la mort ; 
c’ell-à-dire, pourlui couper la tête, que 
l’on remporte, félon la coûtume du païs, 
comme une preuve inconteftable de la vic- 
loice, & de la genéroliré que Ton a donnée 
¿ans le combat, ou pour piller & empor
ter les dépcüillcs i parce que le fort des ar
mes cil journalier i que de grands dangers 
peuvent naître en ce moment. Si qu’il fe 
trouvera que celui qu’on aura ter raflé, fe- 
nencor plein de vie, fans aucun coup mor
tel, plus fort & plus puiflant, peut - être, nine 
que celui qui l’aura démonté ; & qu’écans (o"' P?* 
tous deux à pié , le vaincu prendra coûta- J"^s’*-. 
p,fcvangerade fes difgraces fur le vifto-® * 
jeux, & lui donnera peut-être la mort, 
¿ont auparavant il étoic menacé. En cet- 
,teocafon, il faut premièrement, fans met
tre pié à terre, porter un coup de lance au 
vaincu, & décendre de cheval, après l’a
voir bleflc à mort, pour lui couper la tête, 
ûle tcms le permet, & butiner fur lui ce 
qui lui aparciendra.

Le quatrième, & le dernier , fur, que 
blance, qui eft en ce païs, pôlie & unie 
Comme des javelots, dont fc fervent les 
Mores, fans aucune poignée, non pas là 
longue néamoins, mais de la mefure de 
nos lances, & peut - être plus courte, ne 
ûoïc pas être mife en arrêt, l’avançant en 
othors de toute fa longueur; parce que de 
cette façon, l’ennemi Vaptoenant, on ne

peut
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peut porter de coup d’importance',mais 
qu’il faut étendre les bras en arriére, & te- 
nir alors la lance en arrêt, afin de la pouf
fer en avant, & de porter un coup, auquel 
on ne puliré parer* Le Roi# félon moi, 
parloir avec beaucoup de jugement & de 
connoifiance •, & il ne faut pas que nos ca
valiers , qui ont acoûtumé de porter leurs 
lances autrement , y trouvent à redire: 
parce que celles, dont fe fervent les Per- 
fans, 5< qui font fort diferentes des nô
tres , doivent être auHi maniées d’une au
tre façon.

Ceux qui environnoient le Roi,reçu
rent ces avis, avec beaucoup d’aplaudme- 
ment & de complaifance, les aprouvérent 
& les eftimérent infiniment^ de manière, 
que pour ne me pas écarter des fentimens 
des autres, & leur faire connoître ce que 
fen pcnfois » je dis quede tous les arts, & 
de toutes les fcienccs, il n’y avoir que les 
Maîtres qui en pufl', nt donner de vérita
bles leçons i& que le Roi Abbas s’étoit 
aquis de grandes expériences à la guerre, 
depuis fi long - tems qu’il la faifoit, avec 
tant de fucces. Le Roi fc mit à rire^ôi 
avec quelque forte de joïe, acompagnéede 
modeftie,U dit, que ce qu’il avoit fait 
en ces ocafions n’étoit pas fort confidcta- 
ble. Je lui répondis, que les autres enju- 
geoient autrement, & que tout le monde

Son en parloir avec éloge. Et fur cette façon 
adreffe. de combatte 1? cheval plutôt que le cava

lier , qu’il répéta plufieurs fois avec beau
coup d’énergie, je lui dis, que nous autres 
Européens en aprochions fort', que nous 
étions dans les mêmes pratiques i & ^jus
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pour cct efet nous nous fcrvions de piques, 
quoique nous fusions à pié, pour répri
mer feulement de tuer les chevaux.

Alors je prisocalion de difeourir en peu li iV- 
de mots de notre façon de combatte, & de truie le 
la difpolition de nos armées j parce que je ’^®’ ‘^^ 
connus que le Roi fouhaitoit que je l’en in- "g'" e’" 
forma/Te-, comment l’infanterie en étoit le Smb*- 
nerf, & pourquoi j comment nous nous en trç. 
fervions, avec des piques & des mouf- 
guets, lui montrant l’ordonnance des pi
ques , avec de certaines fléchés, qui croient 
à terre auprès de lui; comment nous difpo- 
lîons de la cavalerie, pour garnir les flancs 
desefcadronsji^ pour barre la campagne: 
de quelle façon nous nous fcrvions dc^far- 
tillerie, & comment nous la conduifions ; 
& plufieurs autres choies, donc le détail 
lui croit très - agréable , & lefquelles il 
aprouva fort, les répétant lui-même, fé
lon fa coutume, plus diftinftement à ceux 
qui l’cnvironnoient : mais principalement 
lesmoufquers, qui portent fl loin, & de 
il grofles balles, pour lefquels le Roi té
moigne une paflion extraordinaire depuis 
long - tems, fans que pour cela il l’ait pu 
htisfaire jufqu’à prefent, non plus que les 
Turcs , quoiqu’ils aient des arquebufes 
men plus grofles , que celles donc nous 
nous fervons ordinairement.

A ce fujet, je lui parlai quelque peu de 
lotdre qui s’obferve parmi les foldats, 
que nous apelions milice. Chofe pourtant 
qui eft inconnue dans l’Orient, ou, excep
te les foldats qui font à la folde,lereftedu 
peuple, non - feulement ne fe ferc jamais 
des armes, mais même en ignore entiére- 

lowe m. Q ment
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ment l’ufage, &: ne fait pas ce que c’eft. Je 
lui dis, qu\à un coup) de cloche , pluficurs 
milliers d'hommes fe rendoienc inconri- 
nenc fous les armes, où nous délirions,5<où 
le bcfoinréxigcoif,& des gens bienarmez, 
qui avaient fait déjà plulieurs campagnes, 
èc qui s’étoient aquis une grande réputa
tion dans les armées. Comment nous gar
dions les mers, par le moïen de certaines 
tours , & des citadelles que nous y éle

-^Ha

vions j & comment de l’une à l’autre on 
fe donne des avisen peu de tems, de eequi 
fe paiîc en des pars fort éloignez j ¿< de plu- 
Jieurs autres cÉofe's, qui lui agréèrent beau
coup , & dont il faifoit part à ceux qui 
écoient auprès de lui, le plus diftinue- 
ment qu’il lui étolt poilîble , & dans leur 
idiome, afin qu’ils remendiflent mieux. .

Il me demanda enfuite, pourquoi le Roi 
d’Efpagne ne formoit pas aux Turcsien- 

■ trée de”la mer rouge, comme il l’auroit pu 
faire très - facilement., par le moïen defon 
année navale, qu’il avoir aux Indes Orien
tales i parce que de cette façon le Caire Si 
TEgipte périroient de faim & de mifércs, 
& le vecroient dans peu réduits à la der- 

T e fieur niére extrémité? Jc lui répondis feulement, 
que les Souverains favent mieux leurs ant
res que perfonne du monde j & pulique le 

mençaà Roid’Efpagnc ne le faifoit pas, ilwloit 
parler croirequ’il avoitdcs raifons rrès-petrinen- 
ayaires tes qui l’en difpenfoient. Je pris de- là oca- 
au Roi ^°^ ‘^^ ^^’ découvrir la penfee, que je con- 
SePerfe Servais depuis fi long-terns, touchantU- 

nion & l’acommodement des Cofaques.

Vallé 
com-

Et je lui dis J Sire » puifqu’on ne ferme pas 
la wer rouge aux Turcs j qu’il plaifcàVo-
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'tteMajerté de commander qu’on leur in
terdile lamer noire. Parce que c’eft une 
choie que l’on peut exécuter très -facile
ment , d’où la perte èc la ruine de Conf- 
tancinople feroit inévitable. Puifque cot
re met lui fournit les grains, les bleds, les 
beurres, les cuirs, tout le bois, qui leur 
cit néceflaire pour brûler, pour fabriquer 
leurs maifons, leurs' vaifleaux , de mille 
autres femblables provitions.

Le Roi me demanda fort foigneufe- 
menc, comment cela fe pouvoit faire. Je 
lui dis qu’il n’y avoir rien de plus Àcile , 
& qu’il y rénifiroic, s’il engageoit feule- 
ment les _Cüfaques de la mer noire à-fon 

‘fetvice, lut laquelle ilsdonnoient la chaf- 
fe aux Turcs, avec tous les avantages donc 
onavoit entretenu Sa Majefté, Que fi elle nentfe- 
leur donnait quelque fecours pat terre, *‘®’’' **®® 
où lamer apcochc davancage'de fesEtats, ^®;’" 
^ qu’elle leur aiTurâc une retraite de ce cô- Xcc* 
té-là, ce qui étoit très-fecile,en fortifiant beau- 
quelque port, s’il y en avoir, ou quelque ?““P ‘'^ 
embouchure des rivières qui y font en jJJ®^’ 
quantité, ils deviendroient d’autant plus™ "* 
puifians. Que fous une libelle protection « 
ils feroient des progrès très-conlidérables, 
&courroient de telle forte les rivières de 
Jrébi/ànde, & de route cette côte, qu’ils 
fe rendroient facilement les maîtres fut cec- 
temer, pour obliger les Turcs à n’y paroï- 
tte jamais qu’à leur confufion. Parce que 
« mer noire n’elt pas de grande étendue, 
«que le premier qui y auroit aquis quelque 
reputation, comme les Colàques avoient 
aeja commencé, y commanderoit abfolu- 
roent, ôc feroit U loi à tous les autres.
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Il lepor- je Illi dis de plus,que les preuves en 
t-jt^fc^foient très-évidentes, par les entreprilés 
avec les- Çu’Hs avoient déjà faites les années partees.C<.fa- qucs. Comme focaiion fc prefencoit alors de lui 

tenir ce grand difeours, que je m’écois pro- 
pofé de lui faire il y a li long- tenis ; je lui 
-expofai fort diftinttement, toutee dont je 
Ïius m’avifer, pour porter mes dciTeinsà 
eur perfection , & toutes les choies que 

je vous ai fpecifiéesci-deHus, dont le re
xit feroit à prefent ennuïeux Sr fuperflu. 
J’ajoürai enfin, qu’il étoit déformais teins 
de pouifcr ferieufement cette afaire, puif- 
quc tout fernbloit y contribuer, & que les 
Cofaques mêmes s etoient oferts de ii bon
ne grace , fans être foilicitez j de fervir Sa 
•Ivla'jelié en cette occafion, & qu’ils avoient 
député quelques - uns d’entr’eux, comme 
elle favoit fort bien, après la parole qu’un 
de la compagnie lui cri porta, au nornde 
tous, dans Ferhabad, ou il eut l’honneur 
de lui faire la révérence. Cependant qu’jl 
étoit très-nécefiaire que Sa Majefté s’apU- 
quât tout de bon à faire reuflir cotte afaire, 
fi importante fie fi avantageufe. Qu’elle 
carrefiar, fii qu’elle reçut bien ces députez j 
fie qu’enfin il y faloit mettre ordre le plu
tôt qu’il lui feroit poiïible, fie ne pasné- 
^ligcr une fi belle fie favorable ocarton, 
donc elle étoit redevable à la Providence 
qui la lui prefencoit.

Le Roi me donna audience fort acentive- 
ment, fans m’interrompre jamais; & après 
avoir achevé de parler, il me répondir 
-feulemcnc,avcc un témoignée d’une ex
treme paillon, qu’il l’autoit raie, fi Dieu 
l’avoit permis. Que Dieu cependant étoit
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lemaïrre ablolu de coures choies, & que ’ 
ceroic à lui à qui il fàloic avoir recours,- 
&dequi, nous devons efpérer ce qui nous 
eicnécciîaire. Et conclut, invoquant plu- 
fieurs fois le- nom de Dieu AlUh, Ælah, 

réitérant fouvent ces paroles Arabes, 
fort lUîtécs dans l’Orient, pour marquer la 
paillon & l’efpérance de faire quelque 
chofer favoir, In/eiaUah, m fda'llah , 
Iclquclles ont beaucoup de rapo-re à celles 
que nous difons fou vent, s’il plaît à Dieu,-' 
& qui lignifie proprement, fi Dieu l’a vou
lu. Mais ce n eft pas une merveiH;, que 
les Arabes parians de h volonté de Dieu, 
au prefente, ou future, fe fervent du ceins 
paile ; parce que, conformément «à ma 
penfée, tout ce que Dieu veut, ou voudra 
eccmellçmcnc, eft arrêté de toute éternité 
Oins fa divine idée. .

Tous fies entretiens que feus avec le Roi ^’®^ 
ne ¡e terminèrent pas fans avoir été plu- KI» 
fleurs fois humerez de la li-jueur bachi- connoie 
que, dont nous buvions à diferétion de?? 
tons en rems, les uns après les autres. Le 
<01 meme ne s’en difpenfe pas en de fem- S^^’e'dl 
¡abies converfatíons. Mais je croi que ce boire a- 

jeU pas tant pour fe conformer aux coû-^'c 
nines du païs, qui ne permétent pas d’en 

wer autrement, que pour mieux connoître 
J3 portée.des efprits de ceux qu’il invite 
ti?5P^^^^^5 débauches, & pénétrer de 
tole force le fond de leurs âmes, par ces 
J?“P?/ic vin, fans nombre, qu’ils ne lui 
aegnifent aucunement les fentimens de 
^urs cœurs. De même qu’Affacoclefaifoic 
Jirc ®^®“’ ^^ ^’^‘^^^c, au capote de Dio-

Pour
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in. i. Pour moi qui ne fuis pas acoutumei- 

hoire de vins & qui en ai tant bû fans 
eau dès la première fois, je m’étonne fort 
de ne m’être pas enivré, & de n’avoir point 
fait > ou dit quelque extravagance. Mais, 
peut-être que Dieu » qui connbi/Toit la nc- 
ceilîté où j’etois de faire ces excès, m’a for- 
tillé en CCS ocàfions, & n’a pas permis que 
j’y aïe fuccombé.

La première fois, le Roi remplit lui-mê
me une petite rafle d’or, d’un certain via 
blanc comme de l’eau, qu’il tenoit auprès 
delui dans une carafe de verre. Pendant 
qu’il rcmpliflbit la petite rafle, & qu’en- 
fuite il y mêloit de la nége, qu’il avoir 
devant lui, il difoit incefiara ment ; ce vin 
eil foible extrêmement. Mais je crus que 
c’étoit par raillerie ; parce que j’en avois vu 
autrefois de femblable à la table des Reli
gieux de 5. Martin de Naples,qui étoit nés- 

^’‘ ’’' violent. C’ell pourquoi je pris la bbertéde 
5i"^^f. ^^’ ’ ^^^‘^ peut-être celui-là âirpaflbif
mc! ttous les autres en bonté 5< en force. Mais il' 
14=1 li' ’ me répliqua^ non, je vous aflure,il n’a pas de 

force. En difant cela, au moment que je cro
yais qu’il aloit boire, il me prefenta la rafle,, 
dont je fus fort rutprts,& je la reçus^néa- 
moins avecTefpeóf, difant que jebuvois par 
obcïflance •, mais que c’étoit pour moi une 
chofe fort extraordinaire. Après avoir bu, 
le Roi me donna un peu de cette herbe Blan
che & aigre pour manger , afin de répri
mer , & d’abaifler les fumées du vin, 11 
prefenta auflî de ce même vin, £¿ de la ro^ 
me façon,empliiTant lui-meme la taffe,^ 
y mêlant aufli de la nége, à DeUi Mukam- 
rijed Chan, en lui dilaùt mille raiHeri^^’
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Jr après que le Chan cut vide la talle, le 
Roi fe donna à boire lui-même de c^qui 
reftoit dans la carafe. Parce que des Je 
cominencement on n’y^avoir mis que très- 
peude vin. Strabon allure que felervir foi- 
ÎEÙns, & de fervir aulfiles autres de cet
te même façon-là, eft de coutume très-an
cienne chez les Arabes, SiC que leurs K ois 
n’enufoient pas autrement. Dc.ortc^uiX 
ne faut trouver cela étrange ,11 le Roi Ab
bas, qui fait vanité de décendre originai
rement des Arabes,en ait conferve cette 
coutume,êc s’il fe comporte de cette¿açon 
envers fcs confidens, & ceux qu il veut 
égaler.

Après très-peu de teins, & pluneurs au
tres entretiens, le Roi me prefenta d une 
autre forte de vin, de couleur ordinales 
& qui éroit de Sdraz > qtfil eltime fui
rons les autres. Si duquel il boit ordinai
rement.-Te vous avoue qu’il efe un peu 
plus fortque le blanc, que j’avois bù aupa
ravant , qui croit véritablement délicat, 
comme ildifoic; mais fort petit néanmoins, 
& moins pui/Tanc- que celui qu’on nous- 
avoir fervi le long du jour pendant le dî
ne,avilit que le Roi fut entre dans le 
¡ficanckané. Lorfqu’il me prefenta «tte M^'; 
fécondé raflej je lui dis. Sire, il faut dontx^^^p. 
que je m’enivre dès la première fois que je ¿^5, 
fois du vin? Il me répondit ,,cn riant rVaHc à- 
qu’il nimporcoit pas, encor qu’il y-partit 
un peu. De manière que je bus derechef, ' 
demême que les deux autres, dans l ordre 
que nous l’avions pratiqué auparavant.

Nous demeurâmes encor quelque-rems 
après en converfation j & comme fur la

Q_4 fia
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fin nous parlions des Cofaques , le Roi 
commença à railler avec le Delü Muham^ 
^_^^Çhan i &c cntr’aiicres chofcs,le Roi me 
dilbir que ce Chan éroit DeUii c’cil-à-di. 
^^-^, ifiiénie- Et s’informant de moi,que 
fignifioit cette parole en nôtre languc^je 
|“*/?P®*^‘iis, que Matto correipondoit i 
Delii. Incontinent il répéta plufieurs fois 
Alaito , Matto ^ & chofes femblables. 
Après ces railleries , le Chan Matra dit 
*?*.Roi, qu’il lui donnât à boire encor une 
fois, parce qu’il éroit tard, & qu’il s’en 
vouloir aller. Le Roi lui en donna ;& 
pendant qu’il empliflbit la rafle, il lui dit 
en riant; iras-tu rendre ferviccâ cetteper- 
fonne ? parlant d’une Dame de fon Haram, 
qu il lui avoir donnée en mariage, comme 
il a açoûtumé de faire envers plufieuts 
grands de fon Roïaume, de celles qui fui 
Ibnt Superflues., Le Chan lui répondit 
qu’olii, & qu’il n’y manqueroit pas; qu’el
le ifavoir pas<ujet de fe plaindre Je lui, 
après les bon ferviccs qu’d lui rendoit. 
Parce qu’en éfet, c’eft de cerre façon-là 
qu’il en faut ufer envers les femmes que 
l’on reçoit des mains du Roi. Il lui de
manda aufli en riant ; comment il pa/lbit 
le rems avec elle; il répondit, qu’il le 
paflbit le plus agréablement qu’il lui étoit 
poflible.

CoB> Incontinent après que le Chan eut bû, le 
le dT ^°‘ ’^‘”Ç? *®, ^^^^ ^'’^c ^^ même vin; parce 
Koide qu’alorsiln’y avoit point d’eau auprès de 
rerfe, lui, & le jetahors le Dicanchané, du cô

té où fétois apuic. La rafle étant lavée de 
la forte,il la remplit derechef, &,félon 
fa coutume, il y mir de la nége, qu’il ra

tify
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«fla avec un couteau; & après avoir un 
peu remué le vin , afin que la nége fe fon- 
dkplvuôr ,à la fin il me le prefenca, & par 
complaifance je fus contraint de boire en- 
cor cette fois-là. Mais je n’eus pas plutôt 
ville la taife, qu’il la reprit pour eu faire 
autant que moi , après l’avoir rincée ¿^ 
remplie dans les memes en-confiances.

Alors DeUi Chan , qui étoit fort inf- 
Kuit de toutes ces coutumes, & qui n’i- 
gnoroit pas que l’heure obligeoit à la re
traite j fe leva , s’en alla fans dire mot , & 
fans faire de civilité à perfonne ; mais à 
fi petit bruits qu’encor que je parlaife au 
Roi, je ne m’en aperçüs jamais; defotte que 
je ne reconnus que quelque-rems après 
qu’il s’écoit retiré. Mais n’étant pas intbr- , 
raé de la coutume» Si voïant que le Roi 
ne fe levoir pas, je crûs audi que je ne de
vais pas me lever. Le Roi cependant, peu 
Eteins après diefranchement ;or fus, il cil 
inutile de demeurer ici davantage, de fit 
ligne qu’on fe levât. Vous devez croire 
que je ne me le fis pas dire deux fois. Auf- 
«;tôc le Roi aïant remis fon turban fur fa 
t^tc; parce que jufqu’alors, quoiqu’il fût 
fxpofe au fercin, il avoir toujours été dé- 
Cûuvert,allas’apuïer contre un piller du 
^ica\chané, de ceux qui en ibûtiennenc 
le toit,qui n’étoit pas encor achevé , ni 
^ans les ajuilemens convenables. Les Mu- 
uciens néamoins s’étans aprochez fort près 
ue lui, continuèrent toujours leurs airs» 
qu’ils chanroient fort doucement, &auf- 
quels IcRoi fembloic être extraordinaire
ment atentif; mais dans la poiture d’un 
Ranime très-mélancolique.

Q5 Le
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leficur Le Vizir tie Mazandcran j qui croît dc- 

vaiS ^'’“^ comme les autres furies degrez du 
fort de Dicanchané, me fit ligne alors de fortir;. 
l’audxn. & en meme-tems, fans dire mot , de fans 
ce. prendre congé de perfonne, me concenranc 

feulement, en payant devant le Roi, dclui 
faire une petite reverence, dont même 
les Courtifansfc difpenfent, je me retirai 
& en fortis à petit bruit. Le Vizir m’aiant 
donné de fes gens pour m’acempagner, [C 
m’en retournai en mon logis, fans être obli
gé de me rendre davantageau Palais, pour 
y faire ma Cour, ni d’autres civilitcz.f ’eft. 
amiba ce que l’on m’a dit, que le Roi enufc 
ordinairement, ^ qu’il demeure feula en
tendre chanter, autant de teins que les airs 
lui plaifcnt, &: très-fouvent, fans parler ja
mais. Et puis, quand il s’en fouvient,ilfc. 
retire dans Vitaram de fes femmes, fous la 
tirannie de fa mélancolie naturelle, qui le 
perfécute inceUàment , &: qui ne fait pas-, 
moinsd’imprenion fur fon ciprit, que cel
le que lui infpirent par accident, & avec 
beaucoup de fondement, pluficurs autres-, 
afeites deJa dernière importance.

Sujette EntfautresjOn peut dire que la douleur- 
i^coiï ^^’'^ conferve inceflamment du meurtre 
An?^oi qu’iis.commirent il y a quelques années, 
¿e Per. fousprétexte de rebellion , en la perfonne 
îsk de Sofimirz^i, ion fis aîné , homme fait,. 

& Prince qui prométoit beaucoup,n’eft 
pas un des moindres fujets de fa mauvaife 
humeur. Parce que depuis qu’il a peut-être 
connu que cette mort leur avoir été dcû- 
vantageufe,commebonpere,il euefttel
lement- aflige , que chaque jour il l’a pleu- 
xç très - amèrement, 11 a cxpreifément 

defep-
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défendu que perfonne ne pariae jamais, 
n’écrivit, ni ne chantár, ou compofar des 
vers y félon la coutume ordinaire du pars, 
fût Ic forc malheureux de Sofi Mirz^i :> de 
peur qu’en leslifanc, ou les entendant réci
ter, fa douleur ne fc renouvelle. On lui. 
cache même dans VHaram lés encans du dé- 
hint, qui demeurèrent orphelins dès leur' 
bas âge •, parce qu’autanc de fois qu’il les 
voit, il ne peut s’empêcher de fondre en 
larmes, je poucrois raconter plulicurs au- 
tteschoies de ce tragique &: lamentable ac
cident , parce que je les fai toutes. Com
ment, par exemple, & pourquoi elle fe 
fit;combien elle e(h à ptefent fenfiblc au- 
Roi;,& combien la principale femme du- 
Prince défunt • qui de auiiî ditfang Roïal , 
wertafligée. En cette funefte coyjonctu- 
K elle fe prefenta devant le Roi , non- 
hulcment enveiopée de vétemens noirs ;> 
îwis dépouillée,Sc prefque nue,félon leur ' 
coutume, pour marquer leur douleur, &:.- 
dont la peau ^toit teinte de noir, depuis- 
^tête jufqu’aux piésj & toute échevelée 
«lu’elle ctoit, & couverte de fang, qui- 
couldcdefon vifage,qu’elledéchiroit in- • 
«flamment, avec'des hurlemens, Sc des - 
fris dignesde companion, injuriant même.:’ 
b Roi. Elle Et alors , comme elle fait cn- 
«tcous les jours, des actions d’une folle ôC 
dunedefeipétéc.

C’eft prcfquc.de cette même-façonque fe TenA-èf* 
importe auiRsune Pcincelîc , qui étoit ’¿y’^”^ 
tout de mere de ce Prince, Cette pauvre vers-fois 
wme pleure incciTamment, fans fc pou- frère, 
yoir confolcr. Souvent, pour facisfaire,

e fa mélancolie 5 elle..entretenir davantag
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fait venir quelques femmes muficiennes, 
& veut quen fa prefence elles jouent & 
chantent des airs latiguiffans & qui exci
tent de la triftefle , au fon defquels, & de 
cette lamentable muiîquc,elle prend plailir 
de noïer fes douleurs dans l’abondance de 
fes larmes , qu’elle vcrfe incciîamment. 
Mais lorfque le Roi lui va quelquefois ren
dre viiite , elle s’afranchit,autant qu’elle 
peut, de cette mauvaife humeur, pour ne 
le pas afliger, en quoi fans douce elle fe fait 
beaucoup de vioÎcnce. Ñeamoinsje palle 
fous lîlcnce toutes ces chofes, & pluficurs 
autres de cetre nature, qui méritent aiTuré- 
ment que l’on y compatidé & qu’on les dé
crive en versi ^’ en vue dcfquelles la Mai- 
ion Roïale paroît dans une grande conller- 
nation •, cela a été caufe que pluiîeurs,qui 
«’en ont aucune connoiiïance/ontperfuadcs 
que le Roi eft quelquefois maniaque,(« 
qu’il a perdu refprit, après les étranges & 
diferens éfées de fa mélancolie. Je n’en par
lerai donc pas, tant à caufe que toutes ces 
chofes fc font payées avant que j’arrivaflé 
en ces quartiers, & que la réfolution que 
fai priiè de remarquer de jour en jour,ce 
que je vois, ne me permet pas que je ra’en 
écarte,pour vous les reciter, que parce 
que je ne prends pas plaifir de remplir mes 
écrits, qui ont toujours fourni des niatie- 
res fort agréables & fort divercidantes, 
à de fcmblablés récits funeftes & tragiques, 

te Koi Je remarquerai donc feulement qu’en par- 
^*'int ticulierle Roi cil très-mélancolique, pour 
ion"hu- lesraifons queje vous ai avancées ci-deilusi 
mciirau îScd’autresafairesd’importance,&facheu- 
*antq4'U fes- de guerre & de chofes fcmblablcsj
»•«• quoi-
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moiqu’cnpublici!donne des preuves^du 
contraire, & qu’il feigne adroitement erre 
déballé humeur par maximedtcac : licit 
certain néamoins, , -

Ouil éioufe en Jon cœur une douleur •^t^J^
projf^nae.

Souvent même il ne peut pas fi bien de- 
mifet, qu’il n’en donne quelquefois des 
marques très-fenfibies. Lorfqu il le reu- 
Kdans l'Haram, parmi fes femmes ; s H 
eftde mauvaifehumeur, aucune ne lui par- 
le, & ne va au- devant de lui;, excepte la Ri^ne 
principale femme, qui eft Georgicmede j,/p^,¡,^ 
nation, & Chrétienne de Religion , 1^" que les 
quelle, commeelle peut beaucoup Sur ion femmes 
efprit, le confoie peuà peu, ^ le rétablit ÿjo^ 
dans un état plus Tuporcable & plus tran
quile. Mais pour peu qu’il temoi^gne etre 
enjoué,elles fe rendent toutes auprès «e lui, 
demeurent en conversation, raillent ^ le 
divertiiTent toutes avec lui, jouant, ent
rant, mangeant , & buvant enfemble. De 
cette façon il prend un fingulier piailir par
mi toutes ces femmes, dont le nornbre eit 
prefqu’infini ; mais toutes jeunes, de bon-' 
ne mine, & prefque toutes Géorgiennes, 
ou Circafiiennes, & Chrétiennes d origine^ 
auxquelles il debite mille galanteries poi^’ 
vaincre fa mauvaife ‘'“foSSn 
aqui le piquera d uncore, & a qui le ti ^ - ¿¿^^ 
rera de l’autre : quelquefois meme elles, 
le prennent en l’air > l’une par les jambes,. 
l’autre par les bras ; l’autre par la tete, 
lui font faire de la forte quelques touts de 
falc ; puis enfuice elles le bernent, le font 
fauter fur des tapis de pié, au bruit de quel
ques injures obligeantes qu’il leur dit.
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comine de pences infolcntcs, de fripon
nes , de folles i & chores femblablcs ; riant 
toujours, julqua éclater. Ji n’y a point de 
oiverthlenient qui lui plaiic davancacc; 
que celui-là. °

Mais afin que vous ne croïcz pas que le 
Koi en ule . trop licentieufeincnt avec les 
temmes, je vous donne avis que dans 1’0- 
nenc, ô: principalement félon l’idiome 
I urc,donc on Je fert ordinairement ,dcme
rae que de celui de Géorgie, dans r/f^r^w. 
du Koi , celui de Perfe n’étant prcique 
Plus en ufage ; parce qu’il y a très - peu de 
iJames 1 criânes , éc qu’elles font prefque 
toutes Géorgiennes 3 que la principaleRei- 

nesne introduites pour fon intérêt parti- 
fa pi- ^^^æ5 i^pour des raifons d’Etatiguela. 
cinent l^^tOiC Caphei qui lignifie une fille aban- 
Psî de donnée, (clonlèdialcéte Turc, que tout 
iïjum*^'P^^'^^ ordinairement, encor que 
^M’on S4^\cion la prononce en colère, elle foie: 
leur dit, ipjucieufc, néamoins quand on s’en fert en 

nant envers des Dames que l’on eftinie& 
tiue i on aime, elle paiïc pour une galan- 
teric,.& un jeu d’efpri c ; comme à Naples, ■ 
la parole, Cornuto, C'eit pourquoi encor 
qu on la prononce en colère, on ne s’en 
tient pas néamoins fort, ofenfé, comme 
lans doute on le feroit en nos quartiers.Les 
maris mêmes, fans excepter les hommes 

• j®^^j^î°i' 3 lorfqu’ils ont quelque pe
tit demclé avec leur propre femme, ils, 
leur diront bien fouvenc de femblablcs pa
roles , lans que pour cela elles s’en mettent 
lort en peinc^ & qu’elles en aient du tef- 
lentiment.

le Roi fc plaît donc dans ces divertiré- • 
mens;
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mei» que je vous ai raporcez, ôc ne s’y en
gage que pour vaincre Si furmonter la mé- 
Ucoliequi lui ronge l’efprit, ^ PÇ'^'’ ^^ 
adoucir l’excès parcemoïen. La coutume pour^- 
qu’ils ont de n’aller jamais en aucun lieu, quoi lesr 
non pas môme à la guerre, fans leurs fem- ,^*¿*¡5' 
mes.j fe conferve plus pour ce fujeCià ce Lurs 
que je croi', c’elt-.à-dire , pour jouir toü- femmes- 
jours d’une conver (ation qui plaife, Si qui à 1’«- 
puilfc charmer l’ennui, .dont l’efprit eft mse*, 
quelquefois acablé, que par un délit infa- - 
liable de.les pofleder brutalement, corn- 
racle peuple, & ceux qui en font mal in
formez fe .le perfuadent. Mais comme la i 
fortune&le bonheur de ces femmes dépend = 
del’adre/Te dont elles fe'fervenc pour lui 
plaire , elles s’éforcent à l’envi , fans néa- 
raoins qu’on s’aperçoive d’aucune jaloufic 
entr’eUes, parce que leur politique le veut 
ainfl, à qui le divertira le mieux & le plus 
^téablemenc, & à qui le fatisfera davan
tage. Je vous.ai déjà informé des divertiffe- 
raensdu Roi de Perfe i comment il pafle le 
«nn, & comment s’eR padee cette lon
gue audience, qu’il me donna la première - 
ibis, le jour de Sainte Croix, avec toutes - 
les faveurs & tout l’honneur que je pou- 
voisdefirer. .A prefent je continuerai mes 
iclaüons ordinaires, & vous entretiendrai 
détour le refte, que je jugerai digne de vô- - 
ttecuriolîté. . . .

Le Roi partit d’Eferef» le famedi cin
quième de Mai, & s’en alla vers Ferhaba¿i» • 
non pas partie droit chemin j mais par des 
toutes un peu détournées, pour avoir le 
phifir de la chalïè, félon fa coutume, il 
înek à chevaLs de même que fes femmes,, 

dont
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dont'il étoit feulemenc acompagné , pour 
donner le loiiîr aux chevaux de bagage, fie à 
d’autres gens,de prendre le devant àlcur ai- 
fe Ôc fans confulion jparce qu’en meme-tems 
que le Roi part, un chacun fe met en che
min. Pour moi je ne partis pas ce jour-là, 
à caufe que le Roi avoir commande qu’a- 
prèsfon départ, & quandiln’yauroifplus 
perfonne dans le Palais, on me montrât 
tousles aparternens & les jardins qu’il avoir 
commencé à bâtir en cét endroit. Ce qui 
fut execute ponctuellement, dès le foir 
même, par le f^^ir de AÎa^zanderaniCiüi 
m’v conduifit fur le tard.

On fait Nous entrâmes par la grande & princi- 
«'’^'^ a“t P^^^ porte du Palais , qui aboutir à une 
Srvaiîé'^^^^^ ^ longue avenue, égaie, fort large, 
tous Ut & qui n’eft ornée à prefent, fur les côtez, 
aparte- que de limpies haïes & de jardins. Mais le 
mens du Vifir me dit qu’elle étoit deilinée pour en 
Roi?*”^ ^’.^^ “” ^^Z^^ i c’cit-à-dire,une rué qui fc- 

roit voûtée, félon leur coutume, fur les 
côtez de laquelle on bâtiroit des bouti
ques , que divers marchands ocuperoicnr. 
En chemin il me montra d’autresendroits, 
que l’on deffcinoit pour y conftruire des 
CaroJan/èrat, des places, des bains, & au
tres bâtimens j que l’on commenceroit 
dans peu, afin d’y loger le peuple, que le 
Roi y foifoit conduire de-divers endroits, 
pour habiter la ville.

Defenp. Au - delà de la porte, où il eft permis 
«Pa‘** «l’entrer,feulement à pié, il y a un fort 
lais. ^^®^ P’^é, & de grande étendue, où s’en

tretiennent ceux qui leur font la cour,ou 
qui défirent de voir le Roi, & de lui çar- 
kr. Parce que le Roi ne donne jamais d au- 

dica*
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áicnce dans les fales, ou les chambres de 
fon Palais ; mais toCijoürs,ou dans les cours» 
àpiéj ou à cheval, dans les places publi
ques, contre la pratique de nos Princes, 
quin’en donnent jamais que dans une laie 
deftinée à cét ¿fer. A main gauche, en en
trant dans le pré , il y a une belle colline, 
qui doit fon élévation, en partie à la natu
re, en partie auili aux pierres que Part y 
afourni, au pic de laquelle on aconftruit 
un bain, qui eft toujours ocupé pour le fer- 
vice de la ville, duquel le revenu apartienc 
au Koi. Suc le fommet de cette colline , 
on a fait un jardin fecret & particulier 
pour les Dames , que l’on a fermé de bon
nes murailles, flanquées de quelques tours.

Ils me conduifirent dans ce jardin, que. Soo 
je trouvai fort fpacieux & uni, rempli dej*' ‘®* 
fleurs, d’herbes odoriférentes, S^ de quan
tité de fruits diférensi mais particulière
ment d’oranges, & de limons. Parce que, 
comme Pair de cette centrée eft fort tem
péré, par l’abondance d’eau qui s’y trou
ve, & qui coule des montagnes voi fines, 
les arbres &: les plantes y viennent facile
ment. Je n’y vis point d’efpaliers, ni dc 
fontaines, ni d’autres pareilles galanteries» 
dontnousornonslesnôtres. Jeneccoipas 
même qu’il s’en trouve dans 1 Orient, foit 
qu’ils ne les fâchent pas faire, ou que de 
fcmblables omemens leur foienc indifé- 
tens.

L’eau coule par terre, en petits ruiffeaux 
dreffez à la ligne ; non pas fut les cotez, 
comme dans les alées de nos jardins, mais 
par le milieu-, & les alées font toutes pa
vées de pierres. Au milieu du jardin, où 

les
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les quatre principales alées,qui ledivifent 
en croix, fevonc rendre comme à leur cen- 
tre, ils ont bari une maiibn, donc la figu
re ed oôlogône. Ce réduit eft ferré àla vé
rité i mais fort exhaufle,& aplufieurséra- 

J'®®- ces. tes chambres y font bien pientes, & 
brese» ^’^” dorées ;-mais fort petites ; félon leur 
font fort coutume, feulement pour y dormir &s’y 
idles, alfeoir. Tout cét apartement eft deftiné 

pour les femmes ,-où de tous les hommes 
il n’eft jamais-permis d’entrer qu’au Rei 
feulement, & a quelques Eunuques, qui; 
les fervent.

Etans fortis du jardin des femmes, & ne 
cette maifon , par le même degré, nous al
lâmes voir celle du Roi, qui eft fituée vis- 
à-vis la colline, au-delà du pré, à main 
gauche en entran-t. L’on y entre d’abord 
par un. petit jardin, ■& dans uneavenue qui 
conduit au grand jardin, au milieu duquel, 
le Di^anchané cil bâti, où le Roi me don
na audience ; on voit une grande porte,, 
fur le haut de laquelle il y a une fontaine, 
qui poulie fon eau jufqu’au^oit de cette 
maifon, d’oii elle fe répand dans pluficur^ 
diambrcs & balcons en petites fontaines,, 
ou plutôt en forme de jets-d’eau, qui Tor
tent de terre.

Cette maifon, de même que Faatre, eft 
fort petite; &: le nombre des chambres,,, 
qui ont phrtîcurs étages , y eft ptefqu’infi- 
ni. Mais elles font toutes très - étroites^ 
quoique bien peintes, dorées Si enrichies 
de mignatures exquifes, qui ont coûté infi
niment , de la meme façon que celles de la 
maifon que l’on voit à HiJpaka»^ au-def- 
fus de la porte du Palais, dont je vous ab 

en-
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ottctenu une autrefois. Toutes les mai- Tousles-, 
ans, & toutes les chambres du Roi dePaiwsâu 
Écrie, font d’une même manière, &: ne di- f®¿®?‘ 
tot qu’en ce qu’elles font plus ou moins go.,p ¿^ 
grandes les unes que les autres. On y voit rapáis 
plufieuts balcons dé tous cotez 5 qui font 
fermez de jalouiies,acompagnees de grands 
riiieaax.

Lc3 chambres ont prefque toutes plu- 
fieuts portes de chaque, côté , au milieu 
des ûçades. 11 y en a une entr’autres 3 
qui a/ut chacun de .-fes quatre cotez deux 
grands miroirs en forme de fenêtres j un 
au-deça, 5< l’autre au-delà des portes ou 
des fenêtres, que l’on a foires fur ces, faça
des. Ces glaces, au nombre de huit, re- 
ptefentent de chaque côté uns fois autant 
de chambres de la même forme, ^ trom
pent pat'ce moïen fort agréablement la - 
toc. Les planchers de plufieurs chambres, 
des plus éloignées ôc des plus fccrettes» 
qu’ilb'apellent Chaluet Chanel c’eft-à-dirc, bres en 
maifon de retraite, de même que de cous font dit— 
les balcons, font chargez de matelas deP° ®-®“- 
brocard fort riche ,• afin d’y être plus à fon • 
îiie & plus-délicatement. Parce que, fé
lon la coutume du pais, l’on fc met toujours 
iterre, ou bien, pour une plus grande com
modité , on a la liberté de fe coucher, 
principalement dans les lieux qui font def- 
rinez-, ou au fommeil, ou à la converfa- 
lion avec les Dames, leiquelics fe rendent 

j audi èn cette maifon quand le Roi le deu- 
1 re,ôc qu’il les y apclle. Dans les autres 

chambres, donc les planchers ne font pas • 
couverts de matelats, on y étend de tcès-- 
üches tapis, lorfquc le Roi y ch.
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Je trouvai, en cette maifon, qui n’eft pas- 

^”^,9^ .achevée, pluficurs Peintres qui tra- 
yailloient, & j’eus la curioficé de voir de 
leurs ouvrages, qui ne font que des corn- 
partimens divifez par petits carez. Mais, 
entr autres chofes, ils rae moncrérenten un 
certain endroit le portrait du Roi, qu'ils 
ont reprefenté au milieu d’une troupe de 
Demoifclles, qui chantent & qui touchent 
^lel.ques inilrumens. Et cette figure ref. 
femble autant au Roi, que j’ai de raponi 
mon compete André Pulice. En un autre 
endroit, iis me montrèrent le portrait Je 
la mere de Teimuraz Chan^ lors qu’elle fe 
vint jeeter aux piés du Roi toute cpleurce, 
pour le fuplier de conferver fon pais, & Je 
ne le pas ruiner. Le Vizir me dit, que 
dans le commencement il eut cette Dame 
en garde l’efpace de fix mois, de la part du 
Koi. Mais en éfet, tous leurs tableaux, 
quoique les belles de riches couleurs n’y 

t aient pas été épargnées, ne font d’aucune 
-^M^''* ^o^f'^qucnce, & ne valent rien abfolii-

Us 
peintres 
n’y font 
pas fort

sens* ment; parce qu’il n’y a point de delîeiti. 
Ceux qui les font n’y entendent rien, & ne 
font pas fort habiles gens.

Après avoir vu tout ce qu’il y avoir de 
curieux en ce Palaisj nous en forcîmes,& 
fur le champ, quoiqu’il fut déjà nuit,le 
Vizir montad cheval pour aller joindrcle 
^o’jmaisje retournai en mon logis, & ic 
paflai encor toute cette nuit en Eferef. U 
lendemain au matin, qui croit le Diman
che, & le lîxiémede Mai, je partis furie 
haut du jour, pour me rendre a Ferhabaiit 
par un autre chemin, mais fort peu éloi
gné de celui que j’avois tenu en venant.

A

P 
À Phi 
Tillag 
Vous 
cette 
fantir 
fentir 
mifo 
kplu 
point 
d de 
feit, 
qui le 
ils co 
lors < 
leur, 
que t 
¿mb: 
folcil 
delà 
avoir 
du to 
cofea 
l’air, 
l’ente 
lentj 
ment

Or 
nous 
dans 
pouti 
flecc: 
y me 
ou p 
mauî 
parce 
Urar 
¿pei

MCD 2022-L5



ft pas' 
i tra
hir de 
com- 
vias, 
:n un 
qu’ils 
oe de 
:hent 
: ref.
'ort a 
autre 
ir de 
lie fe 
rree, 
& de

que 
)ainc 
rr du
aux, 
i nj 
cune 
folu- 
Tein.
^ ne

ir de 
5,& 
r,le

1 rc le 
& ic 
f. Le 
nan- 
jr le 
^adi 
•loi- 
lanr.

A

PlETRO DELIA V A L L l’. í"?!
APheute de dîner, je demeurai dans un 
Tillage pour y prendre un peu de repos. 
Vous remarquerez qu’il y en a pluiieurs fur 
cerre toute; & que par tout, pour fe ga- 
lanrir de la chaleur, qui fe fait un peu 
lentir en ces campagnes, ils élèvent des i^eî Per- 
maifons, ou Balachanéi fur des poutres, J’ncd« 
leplus haut qu’ils peuvent. Elles nefont m"jfo“ 
foint fermées de murailles, ni de planches, de naces 
eide quclqu’autre‘ matière folide que ce contre 
foir, mais feulemenc.de certaines naces, *’ ‘^^’‘ 
qui font faites de lofeaux fort déliez, donc ^^“^* 
ilscouvrent & environnent le Balackanéi 
lors qu’ils veulent fé défendre de la cha
leur, ou de la pluie. Il n’eftrien de mieux 
que ces forces de nates, pour réfifterà de 
femblables irapreiTions. Mais lorfque le 
foleil ne paroît pas; & qu’ils veulent jouir 
delà fraîcheur, ils les levenc, & après les 
avoir roulées, ils les acachenc au- defibus 
du toit 5 qui eft auiTi couvert de ces mêmes 
rofeaux. De cette façon ils fe donnent de 
l’air, ou d’un côté feulement, ou tout à 
l'entour du Balachanét comme ils le veu
lent; & alors le vent, qui régne agréable
ment, porte une fraîcheur incomparable.

On ne fe fert démontée, ni de celles que Hs n’y 
nous apcllons efcalier à vis > pour fe rendre font pas 
dans ces Balachanéi mais feulement d’une æcf«t- 
poutre, un peu penchante, à laquelle on fait J^* 
ûoeertains entails, d’efpacc en efpacc, pour monter.] 
yniectre les piés; ce qu’ils font peut-être, 
ou pour fe défendre des infulces des ani- 
Diaux,& des gens qui leur voudroient mal, 
parce que ces maifons font bâties en pleine 
^‘vipagnc; ou bien peuc-ccre àcaufe qu’ils 
•^perfuadent q^e cela doit fufire de |a forte..
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'Tenear Hs me donnèrent à dîne dans l’utrdc c« 
délia Salaehané j fous lefquels le terrain eit de- 
Valle y couvert, & où il n’y a rien que les poutres 
^“'.““ aux quatre coins qui le iofitienncntenrair, 
^* '* ¿¿me régalé rent de plu fieu rsfortes de mets, 

que quelques hommes du village m’apor- 
térenr. Après y avoir repofe & dormi,! 
la fraîcheur de ce zéphir agréable qui fou- 
floit d’enhaut, je remontai à cheval, & gué- 
yai le fleuve Cinon en un autre endroit que 
la premiere fois. Enfin je me rendis fur le 
foir dans mon logis de Ferhabad, & de fi 
bonne heure, que j’eus encor le ioifit d’é
crire une lettre en Italie par un Arménien, 
qui étoit fur le point de partir pour Hifpa- 
han, & de pafler de-là en nos quartiers. Je 
me fervis donc de cette ocafion pour la 
faire tenir à Rome au fieur Claudio Decio, 
& j’y joignis le chapitre, donc je vous ai 
fait mention en quelqu’aucre endroit de 
cette lettre, le vous avoué, quecontor- 
mémenc aux Prophètes qui prédifent les 
chofes futures, j’en avançai quclques-ÿcs 
en cette relation , comme fi elles euffent 
été paflées ; lavoir, de la chafle, des com
bats Ôf des viftoires. Mais non pas fans 
fujeCjpuifque je parlois des deux premieres 
avec certitude , & de la dernière avec 
beaucoup d’efpérance qu’elles arriverojent

.i dans le cems, que quand on-en liroit a
*• Rome la de feription que j’en feroisen cet

te lettre , elles fe feroient déjà pairees. Je 
n’envoïai donc point cette lettre yar cet 
homme, quoique je réuflé prefque toute 
écrite j parce que le ne la voulus pas bazar
der fur une routefiirïconnuë,cncre lesmams 
tl’une perfonne a de la Adelite de laqueó
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leie n’etois pas encicrement perfuadé.

Depuis ce rems je demeurai dans Ferha- 
Udians ocupation,où je n’ai rien obfervé 
^edeux chofes qui méritent vôtre cutio- 
lité. La première eÜ l’aumône générale & .Rdi-’ 
foièmnclle, que l’on fait tous les jours à la|^®j.y^ 
Î»rtedu Roi aux Sophis i qui fe difent Re- ^uj f" t* 
ligieux de‘ia feCte Perfienne. Ces gens-là vœu~d« 
fontprofeilion de pauvreté, quoique leur pauvres habit ne foit ditérent de celui des autres /®* 
Rcepté qu’ils portent toujours le 7ag fur la tète. Ils vivent en communauté fous 
fflehef, avec toutes les aparences imagi
nables de fainteté , ou pour mieux dire 
¿Mpocnlie^mais en- particulier ils font 
pires que les autres. LeKoi Abbas meme 
n’aaucune confiance en eux , & les tient 
tous pour des fripons, & des infâmes, tels 

1 qu’ilsfont. Quoiqu’il en foie, le peuple les 
1 eftime infiniment ,'& le Roi témoigne n’en ' 
1 aYoir pas moins j parce qu’ils font les fec-ateurs & les imitateurs de ce Sdak Sofi lûnaïeuR' qui fut leur inftituteur, ou au ^oinsreitaurateur, s’il n’eltpas l’auteur &: 

^propagateur de la fede Perfane-, Sc qui paie chez eux y & dans l’efpritdu Roi mê- 
®e> pour l’un des plus grands Ôc des plus 
confidéràbles-cieleur fefte. LeRoi en donne 
<i« preuves afiez-aucentiques, lorfque dans 
Quelques-Unes de fes prières & exclama- 
^s*>'qu’il fait fouvent, comme je l’aî 
®reiidu plufieurs fois, après avoir invoqué 
bnoinde Dieu; & aprèsUieu,Mahomet & jü, il implore toujours le fecours de Sciah 
^^f* ces termes.Diw«w iman Sciah Sofi, 
cw-à-dire, Sciah Sofi, Pontif de ma loi.

Ces Sophis fe font fi bien établis dans
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Les So l’Etat ^ qu’il y en a toujours deux ou trois 

phis l’a-ccns qui acompagnent le Roi en quelque 
'Sr ^^^^æ^^^^ ’^^ tousles foirson leur 
par tout porte à fouper de la cuiiîne du Roi. Ils 
où il Ta. ne mangent que publiquement, ou dans 

la premiere cour , ou en quelque beau 
rcfeftoirc que l’on a dreHc exprès, nu- 
fleurs, par curiolité , les vont voir man
ger , & quelquefois même ils font part 
du ï-’ilao qu’on leur a fervi , à ceux qui 
les environnent , & ne font point din- 
cuité d’en prendre à pleines mains, & de 
le mettre entre les mains de ceux qui le re- 
doivent. Ces bonnes gens en font état,& 
le mangent comme quelque chofe de pré
cieux & de facré. Cequi me furprend da
vantage , c’cR que j’ai vii des Gentilshom
mes de condition ,' & de bonne raine, en 
■recevoir de cette façon. Mais rien ne nia 
fomblé plus plaifant que de voir des gens, 
& qui ont de la nailîancc, fe rendre quel
quefois aux pies de ces hipoctites, fous 
prétexte d'une dévotion extraordinaire, 
pour y avouer qu’ils font grands pécheurs, 
& fe proilcrner la bouche contre terre de
vant le chef des Softs. En cette poftureils 
le prient de leur donner pénitence, & d’é- 
facet leurs péchez. Alors celui-ci, ions 
une mine févére , & une gravité afeâée, 
donne, félon qu’ille juge a propos, fut te 
foiTes du pénitent, cinq ou fx coups d’un 

' -baron qu’ila entre les mains j & par cette 
petite mortification, ces pauvres inlenfeZj 
qui apelknt celte aftion , ^Jîaaraficc^‘ 
à-dire, conteHion ,ié perfuadent que leurs 
péchez, quelques grands qu’ils foient,leur 
font remis.
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L’autre thofc , qui s’eft prefenree à ma if Pni 

curiolité, & que j’ai crû ne devoir pas né- ‘’^ *'*f*® 
pliger, ett que ces jours pafléz le Roi aunt S ♦?„ 
tire trente femmes de ion Haram, leur mes de 
aïant donné à chacun un mari, comme il ‘‘on H»- 
a fouvent acomumé de faire. Japris, & 
je remarquai que le Roi congédie de cette Xu„« 
maniere chaque femme qu’il marie. années 

llluidonne un chameau ; pour lui faci- Je ier, 
liter le yoïage qu’elle a à faire. UneCAZe- ’^««^ 
cevé; c’eR-à-dire, un brancard , couvert 
félon la coutume du pars, pour aller .plus 
commodément fur le chameau, fe mettre 
dedans fur les cotez de céc animal, & pour 
charger fur l’autre côté un cofre rempli de 
toutes fes hardest favoir, un liti, qui eft 
toujours ici de foie , parmi les personnes de 
condition, ou de brocard s & par un lir , 
i on entend feulement un matelats, un couf- 
taj & une couverture ; des habits & des 
toiles : de i’qr, des joïaux, & tout ce qu’el- 
ey PolTédoit. Parce que couces,tant qu’el
les font, en ont plus ou moins, félon leur 
nmflânee, & le rangqu’elles tiennent dans 
inaram. Lorfque celle qui en forty a vé- 
? j”^ qt^elque conlidération , toutes fes 
tardes, ou fon équipage, fans lequel aucu-

?,f^ retire jamais, fera toujours efti- 
Me mille, ou deux milles fequins. Ce n’eft 
ps peu de choie i parce-que, comme vous 
«t^ez, les femmes de l’Orient ne portent 
tien en mariage à leurs maris, que quel
ques galanteries, & quelques meubles de 
^cte façon,

Enfin, Monfieur, voilà ce que j’ai pu 
ous mander de tout ce que j’ai fait, ou re- 

ou vu. J’y ajoute feulement cet-
*^eIÎL R te
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te nouvelle, que nous penfons fécieufe* 
ruent aux cliofes néceifaircs pour l’heureux 
lucccs d’un nouveau volages parce que le 
Roi eil fur le point de partir avec Parmee 
pour Cazai}} j d’oùeniuire il marchera in- 
ceiTamenc vers les frontières de Turquie) 
^ par tout ailleurs, où la néceiTué & Fu
tilité de fou Roïaume l’apeUeront pour y 
faire la guerre. Nous fommes tous en par
faite faute Dieu merci j ^ je vous avoue 
que la joie que m’infpire l’ocafion quife 
prefente d’y fignalcr déformais mon coura
ge, & que j’ai recherchée depuis fi long- 

lés Ma- tems, l’augmente infiniment. Une feule 
home- choie me déplaît, de me voir fans eue 
«nsne acompagnéd’aucun de mes domediquesi 
pJsvo- &^ ce qui ed de plus fâcheux, entre les 
lontiers mains de fervireurs, en partie brutaux,^ 
jes ebré- niai adroits en partie audi, ou fans amiue 
dens. pour un maîtrejou fi peu raifonnables,quil , 

eft prefqu imponible de vivre avec eux 
fans perdre patience j deforte que la vie 
que je mène eft très-importune, & inconi- 
mode. Les Mahometans de ce païs font allez 
bien, quand ils veulent, mais je ne m en lets 
pas volontiers, pouvant avoir des domelti- 
ques Chrétiens ■, tant à caufe de la Religioni 
que parce qu’ils ne font ni fi diligens, ni « 
foigneux envers nous autres, qu envers 
ceux de leur fccLe ; foit qu’ils fâficnt icru- 
pule de nous fervir, ou autrement, hsçp 
trouve une infinité de Chrétiens j mais ils 
font tous , ou fripons, qui ne font 
bies de rendre aucun fer vice ; ou s fis on 
de Î’cfpric, plufieurs remploient fort mai.

Madame Madame Maani,par un éfet de fa bonne i 
Kaaniie fortune, fe trouve mieux de celles guija j
oompQr* ier-
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fervent j parce que les Siricnncs de fa na- fe avec 
non, ont pour elle quelque inclination , ^““' 
principalement celles qui connoifTent la ^o7e* 
famille depuis long terns j & que les autres, MvJrs"' 
des autres nations Chrétiennes, font aiCz 1« fût- 
bonnes filles, fort adroites & intelligentes- 
Elle a feulement fujet de fc plaindre un peu 
fut les routes que nous traverfons •, parce 
qu’elle n’en peut pas tant avoir qu’il lui en 
hudroit j & dans Hifpaban même, elle fut 
obligée, fc yoïant fur Ion dcpart,de s’en pri
ver depluficurs qui lui étoient fort utiles, 
& qui lui plaifoient beaucoup, en mariant 
Ies_ unes, & congédiant les autres ; parce 
qu elle ne les pouvoir pas mener à ce vola
ge. Mais moi, qui fuis moins heureux , je 
nai pas fujet de me louer de mes domeiti- 
ques. Et à prefent j’ai perdu patience à ce 
point, que je ne me mets plus en peine , 
ni de crier, ni de les inftruire ; parce que 
jai connu, par ma propre expérience, que 
cetoit perdre le tems & travailler inutile
ment.

C eft une chofe incroïable, & digne de 
companion tout enfemble , de voir com
bien nos hardes dépérilfênt tous les jours 
entre leurs mains ; foie qu’elles fe perdent 
parleur négligence , ou qu’on les dérobe, 
hute de veiller fur ce qui fe paffe au logis. 
^ ®“i vous perfuader de ma fimpliciré , il 
me fufira de vous dire qu’autrefois je ne fa- 
Vûis pas même difeerner l’cfpéce de quel
ques petits animaux que mon cuiunier 
Îr°^îfervoit à ta
ie. Mais a prefent, que j’ai fait quclqu’é- 

iorts fur mer > & queje me fuis informé de 
Pwlieurs choies, j’ai memcapris par nécef-

fit«
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íité à faire moi-même la cuifine, aïant été 
contraint pluficurs fois, non-fcukincnç 
d’enfcigncr aux cuifiniers, comme on pou- 

' voit préparer pluficurs choies, & les dé- 
guifer en diverfes façons •, comme des 
bouillons à ritalienne, & autresfcmbla- 

le ficuibles bagatelles •, mais encor d’apréter moi- 
dtiia même des œufs à nôtre modei parce que 
Vailé efl fou vent il n’y en avoir point d’autres qui 
tuint defuflént les acommoder de la fortc.Quoique 
faire la cét emploi foit infiniment au-defibus de 
cuifine moi, & que, je le méprife fur tous les au

tres , néamoins il ne me déplaît pas', puif- 
que leRoi Abbas s’y exerce quclquetbis. 
Enfin ce font des éféts de la vie foldatefquc 
de étrangère. Mais pour vous dire le vrai, 
je ne puis pas me rompre la fête davantage 
avec CCS gros lourdaurs qui font fans efprit, 
en qui la^raifon eft prefque éteinte ; & per
dre le tems de la fortc,dans des ocupations 
fi baffes & indignes d’un homme,d’hon
neur , lorfque je le pourrois emploïer pius 
utilement avec les Mufes.

O Mufes ! ô Nimphes de la Met de 
Tofeane ! ô belles & charmantes fours 
Antiniénne, Egla, & Patulcide i oMergi- 
line ! ô Eupléc ! où êtes-vous,&,oùvous 
ai je laifiées? Et puifque rien ne m’afépaje 
de vos charmes, qu’une noble paffion ^ 
confacrer mon nom à l’immortalité5^ 
qu’elle feule m’a fait furmonter tant de di- 
fieukez, pour me porter en des pais fi recu
lez, & m’engager A changer ma petite ba
que en un cheval; les rames en lances de 
trident pointu en cimeterre ; les lignesa 
pécher, les hameçons, les ñafies, en arcs, 
en flèches, en carquois ; les rets en étendacs
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chargez de devi fes. Sc bien peints; & enfin 
les dangers de Neptune en colère , en ceus 
de Mars en furie ; ne vous fâchez pas, je 
vous prie ; de mon éloignement, ni des 
étranges & difërentes formes que j’ai pti- 
fcs. te Ciel, qui le voit, le fair ; les cle
mens ne l’ignorent pas, que quelqu’éloi- 
gné & armé que je fois, je vous révéré in- 
ceiTammcnt, je vous invoque plus que ja
mais, & avec plus d’ardeur & de zèle que 
j’aie jamais fait. J’atefte ces Silvains, les 
Néréides Cafpicmes , &: lesHamadriades 
Hirca uennes, fur les Hécatombes folcm- 
nelles, que j’ai fouvenr faites en vôtre nom, 
& les holocauftes abondantes que je vous 
ai oferts de faulmons vermeils, d’éturgeons 
tendres^ délicats, & d’autres poiflonsin
connus fur nos côtes , ou fur les bords tou
jours verds, que mouille le fleuve ímpé-^^'^'’ 
tiicux & rapid# Tef^ginerud, ou auprès de ^¿' 
ces ondes falces, que ( fi ce que cét ancien c^d. 
B 'rger en dit efl véritable ) le grand Pere f^- * 
Neptune communique de fl loin de la 
meme urne, d’où les reçoivent les Nim- 
phes de la Mer de Tofeane, par-deflbus 
terre, & par des routes fecrectes & ca
chées.

On ne dira jamais, tant que je vivrai, que 
Ç5diyinitez de la Campanie, qne la belle 
1 arthénope, fi fen ai quelque jour le loifir, 
n f ?®P”’<^ de moncœur. J’aurai toujours 
larthénopc dans l’efprit. Je parlerai toû- 
purs de Parrhénope. Puifquemes yeux ne 
le peuvent fatisfaire fur Parrhénope; elle 
Servira, même en dormant, d’objet à ma 
penfee fous de trompeufes aparcnces. En- 
hn ;e fouhaite que Parthénope, avec fes

K) Dieux
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Dieux tutélaires» que je refpeéte & oui 
j'honore, corefpondeàniesvœux; &qu el
le m’aide,avec fes Mufes, àaquérir cette 
réputation immortelle, que je foUiciterai 
par toutes les voies d’honneur , en ces 
quartiers h éloignez d’elle j parce que je 
fai bien qu’elle a toujours acofitumé de 
les avoir commodes & favorables. Et ft 
jernais j’obtins l’éfet de mes defts, &■ que 
fous une double couronne de laurier, je 
revoie un jour les aimables écueils de Poih 
lipe; ou combien de couronnes je deftine- 
rai volontiers aux Mufes, aux Nimphes# 
aux Dieux de la mer & de la terre , de 
cette chère contrée ; ô combien je ferai 
tomber de viétimes choices •, 5< fur com
bien d'Autels je ferai fumer de l’encens 
•d’Arabie, & de précieufes odeurs du Le
vant. Je le promets de la forte; Ôt c’elt de 
cette façon que le promet auifi ma Nim- 
phe en ce quartier; & celle-là même qui 
m’a toujoursacompagné dans mes volages, 

Aram, Gioerida, digne fille de lafameufeNaïa* 
®g"‘fi« de Aramée , ¿c^du Tigre, noble fleuve du 
^ami>'°* ^’^^ ’ ^^^ ^'^’^ donnée par la belle Melfa-
«ù Ma- gére du jour, pour me récompenfer des 
4ame. travaux que j’ai fouferts fur les routes que 
^?^"i j’ai traverfées, afin de me la rendre viiible 
a S^^*^^ ^‘^^^ P*^5* Heureufes fatigues, travaux 
naifliin- fortunez, puifqu’ils ont été ii avantageu- 
•sc, fement, & fi glorieufement récompenfez* 

Pauvre idiot que je fuis, je ctoiois qu e- 
tant atiré par la reputation'des beautez de 
l’Aurore , je pourrois, comme mortel» 
triompher d’une Décile immortelle ; mais 
fi mon efpérance a été vaine , & la j^enlee 
téméraiic, ma paffion néainoins n’a p^s
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été fans quelqu’éfct. Je me fuis donc por
té à une entreprife de certe importance 
par un excès d’amour. Je me fuis expofe a 
un volage fi rude & fi dificile i j ai furmon- 
ïégénéreufemenc les difgraces, & les difi- 

: cuirez des routes inconnues, j’ai meprile 
' lesmcnaces, & les armes des cruels & bar

bares Céans, qui défendent l’abord de ces 
bienheureufes contrées, à ceux qui ofenc 
entreprendre d’y aller, par les combats re
ciproques qu’ils felivrent. J’y ai paire en- Voiezl* 
fin & j’y fuis arrivé. Mais il me feroit im- o- «* 
poifible de vous raconter jamais au vrai, pjg„,¿, 
ni les dificultcz du chemin, niles fanglan- e par
tes bataille.s de ces invincibles, ni les rules lie, 
dont je me fuis fervi dans tous les dangers 
où je me fuis trouvé. Qui pourroic enlui- 
te débiter ce que j’ai vu dans le Palais de la 
Déeflé 1 Nombrer les brillantes pierres pre- 
cieufes , les fafirs, les efcarboucles, les 
diamans, dont les murailles, les tonde- 
mens, & les folides colonnes font faites, 
décrire les ivoires ,les ébenes, &: le lendal 
précieux des Indes qui fburnilfent de ma
tière à ces toits élevez ; le ponï^eux^ ma
gnifique ornement de l’or qui s y voit, des 
écarlates & des toiles très- finest Qj^oi , 
plus î J’ai vû l’Aurore, fans nuage, & fans 
voile. Je l’ai vue, de la même façon qu el
le a acoùtumé de paroître devant les im
mortels , couronnée de rôles qui font éter
nelles , de violetes, qui ne flétriflent ja
mais, ôid’amaranthes toujours éclatantes.
Je l’ai vCic, comme elle ouvroit les portes 
du Ciel, & répandant de fa propre main 

; des perles liquides, contraindre le jour 
d’en fortir. Tai entendu moi - même, de

R4 mes
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mes propres oreilles, le bruit que font les 
loues du chariot du Soleil qui commen- 
çoit fa coutfe j mais la lumière en eft lî for- 
te, que mes yeux n’en purent fuporter l’é
clat. Je débite peu de chofes j mais il ne 
m’cll pas permis d’en dire davantage. A 
la fin fadreflai mes prières à la Deeflè; & 
dans une pofture fupliante Ôc humiliée, je 
lui fis une ofrande, petite à la vérité;mais 
très - dévote, de mes fatigues & de mes 
travaux, après lui avoir auparavant don
né des marques de l’honneur que je lui 
porte, par les profondes Si refpeéhieuies 
foumiflions, qui font dries à une 11 hauts 
Majcilé. OgrandebontédesDieuxlôpié- 
té plus qu’infinie ! ô douceur incompara
ble. Cette fouveraineDée/Te, quiprélide 
aux premiers raïons du matin, répondit en 
ces termes, & avec civilité, aux ardentes 
prières de fon très-humble ferviteur.

Terin- Sache Perinto que le fond de ton aine ne 
to, Ana- m’eft pas inconnu ; que je ne t’eftime, ni ne 
îePietro t’a/lmire , tout fuperbe & glorieux que tu 
w. nom lois 5 mais auïïî que jene meprife pas ni tes 
Wci’Au- ibumiâtons, ni ton abailfement. Les grands 
*^’’’ dépeins, & les hautes entreprifes ont tou

jours été funeftes aux Latins : & des gens 
comme toi, qui décendent de la mere des 
Dieux, ne font pas indignes des amours 
céleftes. Ton afeftion, & tesempreflèmens 
me font très-agréables; j’aprouve tes dé
marches &: tes fatigues; & fois perfuadé 
<qu’une amitié de cette importance ne fera 
pas fans une récompenfe convenable K 
proportionnée, & qu’une fi belle & fi gé- 
néreufe entreprife ne fera pas fruftrée de 
la gloire qui lui eft due & quelle a méri

tée!
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tèe. Tu fais que j’ai été favorables tes voù- 
eesjque pour ce les faciliter,j’ai précipité les 
heures delà nuit, & retardé celles du jour;

[ me levant chaque jour plus foigneufe que 
i de coutume, de ce faire naître le matin, 
; à mefure que tu avançais davantage vers 

mon empire. Maintenant les deftinécs dé
fendent ce que tu delires avec tant de paf- 
fon; parce qu’un jour que j’etois en colè
re de quelque injure que j’avais reçue, je

1 jurai parles eaux duStixi je jurai, jetel’a- Oi'i^-^ 
voue, de ne me plus engager jamais d’ami- 
tiéavec aucun homme mortel, depuis que^’^* 

( Céphale, qui ne voulut pas violer la fidéli- 
¡ te qu’il avoit vouée à la Procris, méprifa
1 mesbeautez. Mais quoi? fâche qu’encor 

qu’il ne foit pas per mis aux Dieux de faulfer 
un ferment de cette conféquence j ton mal 
néamoins ne fera pas fans remede. Cesífoi- Deferip- 
desrofées, que j’épanche de ma chevelure """ ‘^^ 
fur ta tête 5 alors elle fecoüa fescheveux hu- *’*“'*“*•• 
mides, & apuïanc fa tête fur fa main droi
te, faifanc quelques cours fur un pié, de la 
même façon que fe comportent les fem
mes Indiennes en leurs danfes, avec leurs 
cheveux flocans fur leurs épaules, ehe m’a- 
lofa tout de frimats; &C en même- tems, 
je fentis, en tremblant & tranli de ¿oíd , • 
que mon cœur fe glaçait j & cependant el
le difoit, que ces divines & céleftes hu- 
miditez éteignent en toi les dames crimi
nelles que tu as conçues pour moi. S’étant 
enfuite tournée vers moi en foûriant ,avec 
ce vilage gai, qui rend le Ciel ferain , ms 
prenant par la main, elle me conduift, par 
fes apartemms les plus fecrets , dans un 
jardin, où l’ombre des cèdres élevez,
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des palmiers plus droits que des joncs»ad 
milieu d’une infinite de diférends rofeaui 
odoriferans, qui embeUiflent les bords des 
ruiiTcaux, qui coulent incefiamment par
mi les lenteurs des amômes, des nards & 
des panacées î parmi les cofti falutaires ^ 
bienfaifans, &: que les piquans cinnamô- 
mes 5 dans le fein des herbes môles j délica
tes » & d’une infinité de fleurs, dont l’o
deur & les qualitez font rares, mille SC 
mille Nimphes , non moins gentilles jôi 
belles, qu’honnêtes, & chez lefqueUestou
tes les vertus font en leur trône, folâtrent, 
& fe diverciiTcnt. Et de toutes celles-là, 
elle apella Gwerida, qu’elle ne choifit pas 
a/Turément d’entre les moindres, & aïant 
aproché la main de cette Nimphe de la 
mienne, elle ajouta; de toutes les Nim
phes que je chéris, & que j’eftime davan- 
ge, les deux de toute éternité t’ont defti- 
néceUe-ci. Enfin celle que la prudente êC 
fage Fronufe te promit, s’il t’en fouvient, 
Fur le bord de Sebetho, eft celle-là même 
que je te donne aujourd’hui, pour te re
faire des travaux que tu as foufertsàma 
confidération , afin que vivant avec toi 

• dans un chafte & perpétuelamour, jufqu’à 
la fin de tes jours, tu deviennes, s’il plaît 
au Ciel, pere fortuné d’une belle & ñineu- 

VeKxle fe lignée. Peu de tems après m’aïant pre- 
Ï*\*A* ^^^’^^ ‘^^^ bague, dans le chaton de laqucl- 
•eur in- ^^ ‘^^ avoit enchaiTé une pierre ptécieufe 
titulé étrangère, que les Levantins apellcnt El- 
Améni mon, Sc les Arabes Science, elle me dit 
P<fcaco- que je ig prifle, & que j’en devois eftimet 
***• la pierre ; parce qu’elleavoit des vertus &

4e$ proprie tez, très - particulières & très-
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rares, mais encr’aucres, qu’à quclqu’heurc 
que ce fut que fen touchartè la langue, la 
parue pollérieure, & la plus élevée de la 
tête, je pourrois changer d’autanc de for
mes humaines que je voudrois ; que le vi- 
fagc, la caille, le porc, ÔC le parler fe chan
geant en moi, quand & comment il me 
piairoit, firois inconnu lorfque je le defl- 
rerois, & avec toute lafûreté imaginable, 
parmi toute forte degens. Eftime ce pre
lent , me dit-elle , parce que fon prix n’eft 
pas commun i fâche qu’il te fera très-utile 
& profitable , parmi les peuples barbares, 
& les nations étrangères que tu dois par
courir.

La belle Aurore me congédia avec ces 
paroles, qu’elle acompagna du riche pre- 
fenc de cette bague & de la Nimphe; ÔC 
rempli de joie, Ôc de contentement, je ne 
fus pas plutôt forti de fes apartemens, que 
je connus, par ma propre expérience, lava- 
leuc de cette pierre miraculcufe. Oprodi- Bdie 
gc étonnant 1 mon vifage fe changeai &“^®* 
avec le viiage, la voix, & la parole fe chan
gent auffi , *tout autant de fois que je le deli
re , & delà façon que je le veuxi & ce chan
gement eft fi conlidérable , que les Scithes 
inc prennent pour un Scithe j les Arabes 
pour un Arabe, les Perfans pour un Per- 
fan ; les Chaldécns pour un Chaldéen , & 
ainfi quelqu’autre que ce foit, en la forme 
duquel je delire me transformer. Enfuite 
de tout ceci, que puis - je dire delà Nim- . 
phe J ou foit que lu beauté de fon corps & 
de foncfprit, qui n’eil pas commune , ait 
fait impreffion lut mon'ame, ¿^ captive 
tous mes fens, ou que ce fut un ouvrage de

ii»
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la Dccfle, qui la voulu de la force; je né 
Fai pas pliicôt vue, que lui ai voué tous 
mes amours. Plus je la poiléde, plus jede- 
fre de la pollëder. Et enfin je reftimeaun 
point, que depuis ce moment foie dire, 
que ia feule Gioerida a été l’unique objet de 

•V^eila ma penfee, &c la flâme de mon cœur. Mes 
Sc¿e?e ^^æs ^^ ^oi^^ ocupées que pour Gioerida 
fecoade Seulement. Les Roiaumes , les mers, les 
I>aru«. fleuves, les forêts, 5f les montagnes, con- 

noi/Tent à prefent Gioerida par mes écrits. 
Ce fera par ce moien que les fiéclesàvenir 
admireront CzomW^ ; ôc fi je vis encor quel
que-rems , je ferai un jour à Gioerida une 
fi belle couronne de fleurs incorruptibles, 
que j’efpére de cueillir fur le Pamaffe, 
qu’elle pafleta en beauté celle des étoiles 
d’Ariadne.

Que l’ingrate Cliriane vive contente, 
avec ce boutu qu’elle a eboifi pour fon 
amant plus fidèle. Qu’elle vive; & qu’el
le vive, fans fe fouvenir jamais de moi,puif- 
qu’elle en croit faire une aétion héroïque; 
car à prefent elle m’eft fort indiferente. 
C^e Corinéet toute challe qu’elle eh,con
ferve feulement aux pics du Mont Palatin 
les feux de la Déeiîe Veña ;il me fufii qu’el
le ait pour moi des fentimens d’honneur; 
ic qu’éloquente & fage, elle m’explique 
les beaux fecrets des Livres des Sibüles, 
Que Bélife continue fes afliduitez envers , 
Diane, puifqu’il ne s’eft trouvé petfonne 
digne de fes beautez. Que Corimaure enfin 
foit indulgente; que Clertne^ avec CipaJJe» 
pardonne de bon cœur, je ne les haïs pas, 
& ne les ai pas mifes en oubli ; mais pour 
me conidraaer à mou fort, je ferai Mêle
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fouce ma vie à celle que le Ciel m a dcíti- 
née j & avec laquelle il m’a uni ci un lien 
éternel ¿¿légitime. .

Mais comment eft - ce que j’ai palle les 
bornes que je m’écois propofees? Où ma 
emporté Apollon.^ j c vous demande exeufe» 
mon cher Mariot li j’extravague quelques 
fois? Puifqu’it n’eft rien qui plaifè davan- Le /i«» 
tage, que de s’évaporer &: de jetter Ton feu ^*u^^ç 
en écrivant, quand on ne le,peut autre- ^^^^^¿^ 
ment & de vive voix i 0¿ que c’ell une cho- n’»voir 
fc importune & Facheufe , après Vexpe- pcHonne 
rience que fen ai, de n’avoir p^ auprès de 
foi', je ne dis pas un homme lavant dans ^^^^ 
l’Ecriture Sainte & prophane, avec qui 
conférer des douces qui le rencontrent, ni 
un homme confommé dans les hinoires » 
dansi’antiquicé, & dans les autres feiences 
fpiritueiles & délicates, avec qui s’entre
tenir, & en lé divertiiranc faire quelques 
progrès j mais ce qui eft de plus incommo
de, non pas feulement un pauvre Poète, 
avec qui, par récréation, pouvoir dire de 
terns en tems quatre paroles agremies.

Juiqu’à prefent j’ai écrit à Îernabadji^ 
première fie la fécondé femaine du mois de 
Mai dernier j & je croïois alors pouvoir en- 
voïer de-là cette lettre avant que de partiri 
mais depuis, faute d’ocafion, & d’un mef- 
fager fidèle, & à caufe de mon départ im
prévu, qui fuivit immédiatement celui du 
Koi, il m’a été impodible de l’enyoïct com
me je defiroisj deforce que, juiqu’à cette 
heure, je l’ai gardée imparfaite de la lotte, 
comme elle 1 etoit alors j ôc à prefent que 
j’ai le ioifir, & la commodité de l’envoier 
far un Pere Auguftiojqui cÜ arrive de
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rinde J 5¿ qui va d’ici droit à Rome, j’y 
ajouterai, li le terns me le permet, les cir- 
conftanccs de toutes les cliofes qui me font 
arrivées depuis, jufqu’à cette heure.

Lé Roi partit inopinément de Perhabad 
pour Cazuin, le n. Mai, & plûrôt qu’il 
ne jjenfoit, fut quelques nouvelles qu’il 
reçue de la Turquie, qui l’y engagèrent. 
En même-rems que le Roi quite'un lieu j 
parce qu’on ne le fait jamais allurement, 
won pas même une heure auparavant j les 
gens de guerre qui fe trouvent auprès de 
lui décampent auili incontinent, & le fui- 
vent, fur quelque route que ce foit qu’il 
ai t prifc, ûns favoir, ni s’informer du lieu 
où il va-. Ce départ imprévu , & cette 
marche incertaine, ne font pas néamoins 
incommodes à l’armée ; parce qu’on elt pet* 
fnadé que les chofes fe paflent ordinaire
ment de la forte ^ & dans cette incertitu
de , un chacun eft en état de partir à tou
tes les heures du jour. Le Roi entreprit 
donc ce voïage, non pas par le droit che
min j mais en tournant un peu par la Pro
vince de Chilan j & je croi que ce fut pour 
y conhdérer quelque choie qu’il n’avoit 
Í3as viie depuis long-terns, & pour faire 
une grande chaffe, que l’on préparoit de
puis quelques années en un certain endroit 

7^0^*^ ^^ ^^ P^^^* ^^^’5 parce que le Roi va ordi- 
va ordi ^®i’^^æe?F ^^'^^ ^'^^c fes femmes, & très- 
«aire- P^^ ‘^^ fuite, on ne le voit jamais jdetorre 
mène que fans fe mettre en peine du cîieminqu il 
feuiarectenoit, l’armée prit une autre toute, la 
mesSf P^^5 droite, & la plus commode, pour fe 
^u’iiftit rendre^ à Cazuin, & qui cil la même que 
»oïafi«. celle d'Hi/pahan j jufqu’à Piru^euh,
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L’on ne m’avoit rien die de la challe 

qu’on avoir préparée dans Chilam parce 
que il j’en euile été informé » vous devez 
croire, que je n’aurois pas manqué de m’y 
rendre, & de fuivre le Roi, quelqu’incom- 
modicé qui s’y fût rencontrée. Mais le P’i- 
:(ir de Ma^anderan m’aïanc alluré que H je 
Juivois le Roi > je foufrirois infiniment, ó¿ 
que je ne le verrois pas pour cela ; parce 
qu’il aloit foui avec les femmes ; je lui don
nai les mains i &: fur les avis qu’il me don- 
na,quc je ne devois pas négliger focafion 
du refte de l’armée , qui rharchoit par le 
droit chemin, je prisréfolution de joindre te Seuï 
ces croupes pour ma commodité, dans le^'’¡J 
delTein de demeurer dans Firuzeuh pour y p’^j 
atendré le Roi, fupofo que j’y artivalfo de- pour c® 
vant lui-, parce que l’on y avoir aulfi pré- «Un» 
paré une grande chafle, où le Roi, qui fa- 
voie qu’elle y feroit parfairemsnr belle, 
delîroit que nous autres, qui étions fes 
hôtes, en fuirions fpeftateurs, de que nous 
en euliions le divercilfoment.

Le même jour que le Roi partit, il con
gédia premièrement ce Cofaque, qui s’a- 
pelloit Etienne, duquel je vous ai entrete
nu ci-deflus, & le renvoïa vers fes compa
gnons, fous la conduite de certains domef. 
tiques de ce Bagred Mir^^^a, qui l’avoienc 
acompagné avec beaucoup de foin. Si le 
régala en cette ocafion de plulieurs veftes 
de toile d’or , & de quelque fomme d’ar
gent très-confidérable. Il fe chargea d’une 
foule lettre, qu’il écrivoit à leur comman
dant, de laquelle j’ai pris la copie, & que 
je conferve parmi mes autres écrits. Elle 
concient, enir’autres choies, que céchom-
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roe ne favoit pas parler la langue du païs} 
c’eft pourquoi il le prioit dcn envoïer 
d’autres, avec lefquels on prit traiter d’a- 
làires', le Roi tcinoignanc qu’il delîtoittk 
faireamitié cnicrnble,Ôcde s’entreteniravec 
eux de plufieurs matières d’Etat. Mais il 
envoïa à Bagred Mir^a » qui étoit fon fu- 
jet ,'pluiicurs autres lettres} avec quelques 
ordres qu’il lui preferivoie concernant cet. 
te «taire j &, félon moi, il fe comporta en 
cette ccaiion en grand politique, & avec 
bcauco jp de prudence ; parce qu’en éfet le 
Cofaque, qui fe retiroit, non pas tant faute - 
de capacité, que d’intelligence dans la lan
gue , ne pouvoir pas négocier des ataires 
d’importance i vu principalement qu’il 
n’en avoir aucune commiUion Ipéciale & 

lefiiur particulière. J'écrivis auHi une lettre, par 
¿ejj* . ce même Etienne,aux foldatsCofaques les 
¿OHM ' compagnons, qui étoient reliez à Bafeia- 
<,Beiqu« e^iucyot les exhortai de venir à la Cour de 
icrtres Perfe,afin deformer quelque belle entre* 
pour fes prife contre les Turcs i avec protedation, 
Sons? ^‘^®P^^t jdeles fervir auprès du Roi en 
^ ' ces quartiers i de leur donner tous mes 

foins, & de les apuïer de tout le crédit que 
j’avoisaquis.

Deux jours après que le Roi fut parti, 
parce que quand en va fur des routes con
nues & aflurées>un chacun prend fa com
modité •, les uns devant, & les autres der
rière , fans aucune fujétion j je me mis audi 
en chemin J fur le foir du Dimanche i v de 
Ivlai, marchant toûjours de nuit, comme 
les autres, pour éviter la chaleur de lafai- 
fon, qui commençoit déjà à faire d’étran
ges impreâions. Je fai à prefent, par ma
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propre expérience, qu’il n’y a rien de plus Dans le» 
agréable que de marcher la nuit, en quel- voiige» 
oue-tems que ce foie de l’année, & fe tepo- J“J{g”, 

’fer le long du jour, toûjours à l’ombre & entre
au frais. Il n’y a rien qui contribue davan- pren- 

•tage à la fancé , fans que l’on doive crain- n®"^> *îs 
rire que le changement d’air y foit préjudi- "^^j„n^" 
dable, & qu’il la puifTe aucunement alté- qaej^ 
rcr. Je ne doute point qu’on ne s’en trou- nuiu 
vit mieux, li l’on en ufoit de la forte en 
Italie, où pour un voïage que l’on entre
prendra feulement de Naples à Rome en 
certains ceras de l’année , il faut, fouvenc 
perdre la vie. Et il ne fufit pas de dire, que 
l’aie eft peut-être meilleur ici, & que par 
cette raifon on s’y porte mieux; parce que 
«la n’eft point. Mais il ell évident, que 
ces éfets diférens que nous acribuons au 
changement d’air ,. ne procèdent limpie- 
ipent que de l’extrême chaleur que nous 
prouvons le long du jour au fôieil. Et l’on 
dit ici, comme une vérité conflante Si vé
ritable , que fi quelqu’un entreprenoit un 
voiage, & qu’il marchât le long du jour , 
au moins pendant les chaleurs de l’été, il 
en mourroit inûilliblcmenc, ou bien il en 
feroit malade à l’extrémité. C’eft pour cela 
‘lue comme ces gens-ci, qui font dans un 
mouvement pcrpétueljqui font obligez de 
voïager en tout rems, & plus pendant l’é- 
tc> lorfque le foleil fait de plus puilTantes 
fnipreifions; parce qu’alorson vaàlaguef- 
re j fe font avifez, pour le défendre de leurs 
''iolenccs, de ne marcher que la nuit,con
tre nos ufages, qui ne font pas fondez fur 
«s belles expériences, dont ils font en poi- 
ieüion, & qui condannent notre conduite

foi-
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foible 5¿: languiflante , fur des précaution'i 
fi juftes & de fi grande importance.

L’ordre de leur marche eft tel. A l’heure l’ordre 
qu’ils 
obfer- 
vent 
dans 
leur

de complies, ou un peu plus tard , & de 
nuit meme, quelquefois après foupc,quoi- 
qu’alors on ne tienne pas table fort long- 
terns, VHaram, les chariots de bagage, & 

marche, ceux qui conduifenc les chameaux, fe mé- 
tenc enchemin, Ôc vont les premiers. Une 
heure après, ou quand il nous plaît,nous 
les fuivions à cheValj doublant le pas, 
nous les devançons fur la toute, & mar
chons incciramment, jufqu’à ce que le 
fommeil nous invite à la retraite , en quel
que lieu écarté & commode, ovi fous des 
arbres , ou auprès de quelque ruifleau» 
qui coulera agréablement. Là, après avoir 
préparé le lit, dont je vous ai parlé ci-def- 
ius de que Ton porte dans la valife pour 
le maître, de pour les ferviteurs, leurs ca
pes de leurs grofles couvertures, ou choies 
chofes femSlables , on dort tout boté, au 
moins ceux qui ne fe veulent pas dcchain- 
fer, jufqu’à ce que le fommeil foit palle, 
que le bagage foit arrivé, &: que le jour 
commence à parortre. Alors on remonte 
à cheval, & Ton marche de compagnie 
avec VHaram , en arendant le lever du 1^ 
leil, jufqu’à la première retraite, ou auprès 
de quelque Bourg, s’il y en a, danslcs mai- 
fons duquel, les uns fe repofent, & les 
autres pour l’ordinaire, dans la campagne, 
fous de petites tentes, que l’ondreffe,c^ 
que l’on plie en peu de tems, ou bien au
près de quelque ruifléau, s’il n’y a point 
de Bourg , & où il fc trouvera de l’herbe 
pour ks^animaux. Les femmes, Si les Ier- 
^ VKCÜB
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vitcurs qui acompagnent le bagage» ont 
déjà allez pris de repos pour leur faire 
avancer chemin, au pas des chameaux, qui 
eft lent extrêmement. Mais, félon moi, 
ma litière eft la chofe la plus commode de 
l’armée .pour cette forte de marche. Les 
femmes du Roi môme n’en ont point de 
fembiable. En éfet, je les plains, parce i-«’ 
qu’elles font fort incommodées dans leur ^^"'¿g 
Chiecevé, ou petits brancards , comme perré ne 
font tou.s ceux qui fe font dans la Perfe i & font pas 
je ne conçois pas comment elles y peu- commo‘s 
vent, non pas dormir, mais demeurer feu- ^J ^^r^ 
lement. Néampins l’habitude qu’elles en 
ont, leur fait furmonter la dificulté & l’in
commodité qui s’y rencontre.

Après que l’on s’eft campé le matin ^ par
ce que dans les lieux fufpefts & dangereux 
on s’arrête , &: on marche de compagnie. 
Mais dans ces lieux, où il y a Cureté, com
me font ceux qui fe rencontrent fur cette 
toute, chacun va à fa fàntaifîe, & fait alte 
où bon lui femble j les uns deçà, les autres 
de-là. L’un dormira quelque efpace de 
tems, & un autre tout le long du jour. Pen
dant ce rems-là, les fervitcurs n’ont d’au
tre foin que d’apr êter à manger pour le ma
tin , que l’on fert ordinairement devant 
midi,fi ce que l’on a préparé ell cuit, ou 
11 l’on a apétif, & pour le foir, toujours 
quelqu’âutre chofe que l’on fert fort tard, 
& que l’on mange pendant que l’on char
ge les animaux de bagage, à quoi on em
ploie ordinairement une bonne heure. 
D’ailleurs fur le chemin, durant U nuit, 
on ne manque point de divertiflemens 

: pour vaincre le fommeii, parce que vous

ignc, 

n au- 
poini 
herbe 
:sicr- ■ 
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P®^'^^ vous imaginer , lorfgu’une armée 
P^P? fe chemin eft toujours rempli d’une 
infinite de gens: deforce que fouvent on 
rencontre de fcs amis , avec IcfqueJs on 
5 u^^^^^^^^^ ’ ^ quand on ne feroit autre 
choie, que de demander à tous momens, 
a qui apartiennent ces chameaux ?- De qui 
eft céc Hararn ? Le tems fe paflè fi agréa
blement, qu’à peine on s’en peut aperce
voir. Et de cette façon noiî5 arrivâmesàf/- 
r«7CMÀ, en quatre ou cinq jours feulement; 
c elr-à-dire en peu de tems, en comparaifon 
de 1 autrefois;parce que les chemins étoient 
fees & bons 5 & fans couri»., ces boues que 

. nous avions traverfées auparavant.
eSiiKé" ^^ premiere retraite que nous fîmes fut 
au fleur ^^’^^ ^^ ''^^^c de Saru , dans la maifon de 
delta ceux-là mernés qui nous avoienc logez en 
V<U6 allant, & qui nous atendoienc, avec leur 

civilité ordinaire, dès qu’ils commencè
rent à’ vo\ fxCL ’’armée-5 deiorte qu’ils 
nous ouv)itent, incontinmr ¿lilis nous 
entendirentfraper à la porte, le*maiin de
vant le jour. Après en avoir paiTè deux 
autres, où nous nous étions arrêtez à l’au
tre voïage que nous fîmes ; favoir, cel
le de ia ibrêt, &• celle de TaUra-Pefi, ^ 
marché deux lieues,, nous nous rencumes à 
un fort mauvais pofte, qu’on apelle Scir- 
gabidans lequel nous n’avions pas logé en 
alant. La troifeme traite fut de quatre 
lieues feulement, à caufe des montagnes 
qu’il nous felut traverfer, & qui rendoient 
le chemin difieileà un point, que les cha
meaux tomboienc ibuventjdeforte que nous 
étions fouvent ocupcz à charger & à dé
charger ; & iaiftanc derrière nous le Bourg
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Ç»M, de Cfs belles ôc civiles Dames, nous 
allàraes à MioniliielleiOÙ nous avions lo
gé une autrefois. Nous terminâmes la qua
trième retraite, foute d’un meilleur en- 

j droit, auprès de l’un deces châteaux rui- 
i nez, qui font, comme je vous ai dit, dans 
de commencement de la valée, en entrant 
i dans le Mazandcran : & ce château ruiné, 
¡qui eit quelque peu éloigné du grand che- 
imin, fut la cime d’une montagne, fe nom- 
line Aluend. Le chemin ne turque de qua
tre lieues, tout au plus : parce qu’acompa- 
^antlcs chameaux,on ne peut pas avancer 
beaucoup', outre que l’armée marche toü- 

ijours lentement. Mais le heu où nous n m«8S 
nous repofâmes, ne pouvoir pas nous être 1“’ '®* 

,Plus avantageux, à caufc de l’herbe &: 
ieau qui s’y trouve fur le penchant de la piffi. 

, valée, au-delà de laquelle, fur une petite 
(montagne, on avoir élevé plufieurs tentes 

noires, qui apartiennent aux Arabes j mais 
de ceux qui demeurent dans le Ma^an- 
han, qui fc rendent pendant l’hiver, dans 
les bourgs & villages', & l’été dans la cam
pagne , avec leurs troupeau^,pour les foire 
paître à l’ombre des mohragnes.

D’abord que notre pavillon fut dre/Té, 
quelques-femmcs, fort atables & fort civi
les, à leur ordinaire, s’y rendirent de ces 
rentes, prefentérent à xMadame Maani quel- 
TJ6 laitage, & d’autres choies à manger; & r,^-, 
wmme elle cit naturellement bienfaifance ficé de ’ 
^'curieufe , après les avoir régalées, & Madame 
contraintes de relier pour dîner avec nous, Maanu 

1 fous notre pavillon , elle voulut les acom- 
pagner dans leurs tentes, afin d’en confidé- 

' ter de plus ptés la Itructure. Je lui fis com
pa-
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pagnic j ufqucs-Ià ; & dans le fonds de la vai 
Îée, que nous traverfâmes, je trouvai au. 
près d’un ruifleau quantité d’abfnthe Au

ifpe 
alié.

Ma 
les fe 
ene I 
¿voi 
& ca 
mis e 
de ci 
queu 
donc 
leurs 

iüque 
cuife 

! autre 
'difér 
couh 

t^® g'

«Jues 
femmes
Arabes 
envers 
«¡ir,

vage, que je n’avois pas encor vue dans la 
Perfe, & plufieurs autres plantes odorifé- 

_ _ rentes & cutieufes, qui me font inconnues. 
Civilité Etans arrivez dans une tente fort propre, 

de quel- jcniplie dc toutc force de marchandife, & 
de meubles, jufqu’à des tapis; mais geof- 
lîers, comme pour de pauvres gens, & qui 
aparcenoit à la perfonne qui nous condui- 
foit,tous les autres y acoururent pour nous 
voir, principalement les fommes. Mais 
nous n y fûmes pas plutôt entrez, qu’on 
nous obligea de manger derechef; parce 
que loger, félon leur coutume, comme on 
dit ici, ou recevoir vifite, fansprefenrer 
la collation, feroit une incivilité qu’onnc 
pardonneroit jamais. O qu’Horatio Pag- 'parai 
nano vivrait content en ces quartiers! Îicici 
Mais je me trompe; parce qu’il n’y apoint 'devi 
de vin, & que ron n’y boit que de l’eau. |prin< 
Je me trompe encor néamoins ; car quoi n’on 
que dans la campagne, parmi les Mazan- iMaz 
dcranites,on ne boive que de l’eau , tou- pnen' 
tefbis il cil confiant que dans les villes, 
dans l’armée, & par tout ailleurs, avec les 
Chizilbafci, on y boit de très-excellent 
vin, qu’il y en a toûjours quantité ; & Au

&ur
mes I 
mes 
Veni: 
civil 
tion 
cadit 
ce qi 
toift 
Maz

vent même on tient table depuis le raann 
jufqu’au foir, dans un épanchement de vin 
extraordinaire , où celui qui en boit da
vantage eft eftimé le plus galant homme. 
Mais je vous allure que je i?y ai pas aquis 
grande réputation j parce que je n’en bois 
jamais, excepté quelquefois, lorfque 1® 1 C 
me rencontre avec le Roi, je nepuism^ üeui 

du* 1

MCD 2022-L5



l V2. 
i au. 
fau
ns la 
rifé- 
lues. 
pre,

;cof- 
: qui 
dui- 
nous 
Mais 
u’on 
arce 
ic on 
inter 
m ne 
Pag
ers! 
loint 
’eau. 
quoi 
.zan- 
tou- 

lies, 
:c les 
lient 
fou. 

ratin 
e vin 
: da
mne, 
tquis 
bois

PlETRO OELIA VaILE’. 407^ 
âpenfer avec honneur d’en boire dans fa 
allé/
Mais fans parler davantage de tout cela, 

iss femmes de ce pais nous prefenterent 
une chofe entr’autres qui m’agréa fort; 
lavoir, un fromage de petit lait, recuit 
&: caillé une fécondé fois, que l’on avoir 
mis en pièces avec une cuillère, en forme 
de crème féche &: épaifle , dans une li
queur douce , qu’ils apellent Dufeiab, &C 
dont les Orientaux fe fervent fouvent dans 
leurs ragoûts ordinaires. Je croiquececte 

iliqueur le fait comme le vin doux que nous 
cuifons i & je croi même que ce helt rien 

■ autre chofe que du vin cuiti mais en cela 
diférent, & meilleur que le nôtre j que la 
couleur en eft plus belle, & qu’il n’a pas 

fee goût de médecine & de fumée , infé- 
■parable du nôtre. On nous régalade ce dé- .®1*«* 
licicux metz , & de plufieurs autres forces ¡ene lê 

ide viandes grofliéres, mais excellentes, & /¡eur 
1 principalement d’un certain fuere , que deiU 
u’on ramafle , & que l’on mange dans le Yf^»* 
IMazanderan , comme il vient naturelle-MMaL* 
lisent des cannes; c’eft-à-dire groiïier , 
&unpcu rougeâtre, dont nous mangeâ
tes en la compagnie d’environ vingt Da
tes ou Damoifelles. Elles me firent fou-
Venir, tant par leur beauté, que par leur 
civilité, & complaifance dans la converfa- 
tion des Bergères & des Nimphes d’Ar
cadie, fi fameufes parmi les Poetes : par- 
ee^u’au moins, en bonne grace & cour- 
u’^® Jolies ne furpafloient pas celles de 
«lazanderan.

^^ ^Î 1 r ^^’■^^ converfation étant finie, avec plu- 
complimcnsréciproques, desparo- 

¿11*. les
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les très-obligeantes, & avec quckiuc lé. 
fjal d’écharpes J de voiles, & dautresea- 
anteries, que Madame Maani leur ati 

toutes*, nous retournâmes à notre pavil
lon, où après avoir chargé les chameaux, 
nous mardiâmes prefque toute la nuit j de- 
forte qu’après avoir fait quatre autres 
lieues au - delà du Man^andtran , nous ar- 
tivâmes à Firu^euk, & y demeurâmes pour 
yfaire la cinquième & dernière pofe.

Il étoit plus d’une heure devant le jour, 
du vendredi 18. de Mai, lorfque nousar- 
rivâmes à Firu^euh : mais nous trouvâmes 
que la mai fon de ceux chez qui nous avions 
logé l’autrefois étoit ocupée , comme 
toutes les autres, par divers particuliersj* 
de manière que nous nous vîmes fruûrczl 
de nos cfpérances : parce qu’en éfet on nous | 
ditquecelogisétoitocupéparuneBcgum, . 
coufinedu Roi,& fille de ce Roi IJmaelU» 
pour ainfi dire, lequel, depuis la mort de 4 
ThamaJp fon pcre,nc régna qu’un an feule- j 
ment, a' futmaflacré, auquel fuccédale ’ 
Roi Muhammed Choda bendé fon cadet, 
& pere du Roi Abbas, qui vit gloricule- 
ment aujourd’hui.

Keneon- Cette Begum étoit encor dans les flancs 
tre d'une ¿q (^ mere, lorfque le Roi fon pere fût tue. 
du**»"! -Aæ^’ ’ ^^^°" ^^ fuputation que j’ai faites 
¿cPerfç. elle doit avoir environ cinquante ans,quoi* 

qu’elle foit fraîche, & dans un embon
point louable. Etant encor jeune,elle rue 
mariée à un certain Soliman Chan , quia 
été quelque efpace de rems Gouverneur 
delà ville de Cazuin. Maisàprefentnw 
prifohnier daps la même ville, pour quel
ques crimes dont on le charge, de ^¿^
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Pietro della Valíe'. 4s<> 
áiígvace du Koi depuis long-terns, hile 
écoit donc allée à Ferhabad, pour fup’icc 
le Roi, ou qu’il rendît la liberté à ion ma
ri j qu’il le délivrât de la priion , où il le 
captivoitdepuis tant de mois, ou qu'il lui 
permit de répudier ce mari, Sc peut-être 
d’en prendre un autre; pareequ’encor que 
dans l'Orient de fcmblables femmes foient 
avancées en âge, elles n’ont point débou
té néamoins de fc marier nouvellement. 
Sur laréponfeque le Roi lui fit, que quand iaréféJ 
il lètoit à Ca^uin il termineroit fes atâircs ; bidón 
elle s’en rctournoit alors à Ca^uin , avec V'i’f'? 
les autres > où elle demeuroit ordinaire- meRoî» 
ment. Mais parce qu’on nous a/Tura qu’elle 
vouloir partit à la pointe du jour, nousy 
demeurâmes dans cette efpérance, & nous 
couchâmes cous vécus ; Madame Maani 
dans fa litière, & nous, autres fur nos cou
vertures, que nous avions ¿rendues par ter
re, en un endroit qui nous fembla le plus 
commode, Si qui n’en étoit pas fort éloi
gné. Et un peu devant le jour, au moment 
su elle fe mit fur le chemin, nous entrâmes 
dans la maifon d’où tout ce train étoit for- 
üj afin de nous repofer & d’y dormir plus 
commodément.

Pendant que nous préparions les lits, 
un vieillard , qu’ils apeUent Lala; c’ert-à- 
Jee, le Gouverneur de la Begum, entra 
dans la charnbre avec deux femmes, difanc 
que leur MaïtrefÎc y a voit perdu une bague, 
dcqu’ilsla defiroient chercher ; parce que 
^ne perte feroit très-fenlible à la Begum , 
K qu’elle s’écoit arrêtée exprès en che- 
^nm, avec fes chameaux & fon bagage, en 
Rendant Icfet de leurs foins & de leur dili- 

Tome m, S " gen-
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410 Voyages de 
gente. De manière que pour lui rendre fer- 
vice j nous les aidâmes auiîi à chercher, ÔC 
renverfâmes toute U chambre, mais inuti
lement i li bien qu’ils s’en retournèrent fort 
ahigezi principalement une , qui ctoitef- 
da ve, d< qui craignoit fans doute d’en être 
châtiée. Pendant ce tcms-là, nous nousâc- 
labillâmes , pour nous repofer de dormir 

Elle la 
vient 
cher
cher el
le-me-

tout de bon.
Nous ne fûmes pas plutôt au lit, que le 

vieillard retournauneféconde tbis,& nous 
dit que la Begum nous fuplioit d’exeufer 
l’incommodité qu’elle nous donnoit j mais 
que cette bague, quoiqu’elle ne fut ças 
d’un prix extraordinaire , elle avoit néa- 
moins été faite en certain tems de lalune, 
que les Mahometans obfervent avec de 
certaines fupetftitions j c’eft pourquoi el
le l’eftimoit infiniment, &: qu’elle lui croit 
utile •, parlant qu’elle nous prioit de lui 
permettre d’entrer dans la chambre, ^ 
quelle defiroit la venir chercher elle-mê
me. Je vous avoue qu’alors j’étois acable 
de fommeil. Néamoins quand il s’agit de 
rendrefervice à des Dames, & principale
ment de cette qualité, il faut que le fom- 
meil,ÔC quclqu’autre chofe que ce foit,ccde 
généreufement. je pris doncaufli-tot mes 
Sabits, je me retirai dans une autre cham
bre ‘5 parce qu’en ces quartiers les femmes 
ne fclaiflcnc pas voir volontiers aux hom
mes. En même-tems la Begum entra, avec 
fes femmes-, mais je croi que cette ba^ue 
ne lui fervit que de prétexte, parce qu d- 
Icsne fe mirent pastropen pcinede la cher
cher , & qu’elle ne venoit feulement que 
pour nous voir parcuriofité, fur ce queces
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Pietro DELLA Vallé*. 4ït 
femmes lui avolent raporté que nous étions 
énajigers, & tous gens de bonne mine, & 
moi patticulicrement, qui avois de gran
des niouitachcs à la mode des Perfans, 
•choie qyils^eftiment beaucoup. Et peut- 
être qu’ils s’ctonnoient, comme il arrive 
fouvent, même en nos quartiers, à de cer
ritius nigauds, qui n’ont jamais rien vilque 
leur pais, & qui fe perfuadent qu’il n’eft 
rien dans le monde qui lui foie compara
ble, de trouver en des perfonnes étrangè
res des chofes qu’ils efliment le plus.

La Begum entra donc dans la chambre, ^^'^ ^^ 
& paila tout le rems en complimens & en S""**.® 
xonverfation avec Madame Maani i &con. Îvec* 
tractèrent enfemble une amitié, quiacon- Madame 
tinué depuis, & qui s’augmenta dans Ca- www* 
zinn. Elle lui recommanda feulement, 
fort férieuferaent, que f elle trouvoit cet
tebague de la lui porter à Cazuin jôc fur- 
tout qu’elle ne manquât pas de lui donner 
avis de fon arrivée , afin de fe voir & s’en
tretenir plus particuliérement. Elle fe re
tira enfin, & prit congé de nous, en des 
termes très-civils, & très-obligeans, pen
dant que l’efclave fe defefpéroic j parce 
Çuü lui fembloic de mauvaife grace de 
savoir fait lever du lit, moi qui étois, 
telón eux , de fi bonne mine, & qui avois 
de il belles mouftaches ; ôc fans ditérer da- 
Wa^e, nous nous couchâmes derechef 
pour tâcher de dormir.

Le Roi n’étok pas encor arrivé à Firu^- 
ôc on ne favoit pas même quand il y 

atriveroit. Mais fur lesaifurancesque Von 
^Ç donna, que la chafle fe faifoit dans une 
“«Çe, entre de certaines montagnes, éloi-

Sz glides
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■lances do grand chemin, à deux lieues- oa 

l e iicm environ de Firozeuh ■, fen partis le Diman- 
dei’« che vingticine de Mai pour me rendre en 
' ’”'' cet endroit, j’y fis drefler mes pavillons;. 
nuSun je veux dire au milieu de la campagne, 
chcimn- dans un endroit que l’eau & le foutage 

rendoient fort commode & avantageux, 
Ô: oui ¿toit fur la route, à moitié chemin 
de t'iru^euh, & du lieu de lachaiic.Maison 
ne favoit pas quel chemin le Koi tiendroie 
pours’y rendre. Je me campai donc en ett 
endroit,fort commode, proche de la challe, 
¿5v d’où fetois afíoré que je verrois le Roi. 
Je fis drefler mes tentes fur le bord d’une ri
vière , qui coule auprès d’un hameau de 
trois ou quatre maiíóns feulement 3qu’iis 
nomment Nimevan. Et parce qu’il y avoit 
toutes les aparences que je demeurerois 
plulicurs jours en cet endroit, je As drefler, 
pour la première fois, ma mai fon de toile 
toute entière; c’eft-à-dire, tous mes pavil
lons , grands & petits, dont je formai une 
c.our, une faie, une chambre, avec fon an
ti- chambre , une galerie > avec les autres 
lieux neceflaires ; de de cette façon, je me

la ba
gue rte 
h Re
gum le 
trouva 
en la 
cham- 
brr de 
Madame 
Maxai.)

réfolus d’atendre le Roi dans ce nouveau 
Palais, le plus commodément qu’il me ù- 
roit pofiiblc. Mais j'oubliois de vous di
re , qu’avant de quiter Piruzeuh) nous 
fûmes allez heureux de trouver la ba^uc 
delà Be,^um, qui n’étoit limplement qu u- 
ne turquoife quarrée, en forme de rabje, 
au milieu de deux petits rubis. Néanmoins 
Madame Maam la prit, & lacorifervaavec 
beaucoup de foin, afin de la lui remette 
entre les mains, audî-tôt après que nous ic- 
rions arrivez à Caz^in j quoiqu’elles eton-
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Cit fort qu’une perfonne de qualité fe mit 
unten peine pour une chofe de fi peu de 
valeur, à moins que ce ne lût en vue de 
cette fuperitidonjdont on nous avoir parlé.

Le vingt-deuxième de Mai, je me rélb- 
lusd’aller un peu voir ie lieu de la chafle, 
&,par ocafion, de rendre vifite à Ejjen- 
diarBeigi qui y écoit arrivé, à ce que l’on 
medic, pour y taire préparer les chofes 
néceflaites, &: à Muhammed Saleh Beig 
auifi, frère du Vizir de Maz<^»¿deran, qui 
s’y écoit rendu aveclui. Pour aller de mon 
pavillon en cèt endroit, il faloit craverfer 
une montagne fort dificile, fur laquelle il 
n’y a point de route, qu’une certaine ou
verture très-érroite de la même montagne, 
par oii entre des morceaux de rochers iné
gaux, un gros ruificau coule avec impé- 
tuolité. Sa chute fait un bruit extraordi- 
naife ; &-c’eft celui-là meme qui pafle au 
pié de notre logement, dont je vous ai par
lé, deforce que pour s’y rendre, il faut né- 
ceflairemenc marcher dans ce ruificau, la 
longueur de la portée d’un coup de fufik 
Je vous aiTure que ce trajet femblcroic fort 
dificile & fort dangereux à ceux qui ne 
l’auroicnc jamais tau. Néamoins il y afù- 
fûté •, ^ meme les gens de pié y vont ordi
nairement ; parce qu’il n’y a point d’autre 
chemin. Mais lorfque les eaux font gref
fes, il elt impoiîîble d’y pafler, non pas 
même achevai. Après avoir traverfé cet
te montagne. Ton trouve une yalée fort 
agréable , d’une belle longueur, fermée de 
montagnes tout à l’entour, ^ qui cd bor- 
ÿe d’une petite prérie , qui a environ 
deux milles de cour, & dans une fi belle fi-

S3 tua-
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414 V o Y A G F. S D E 
tuation, qu’outre qu’il fcmbic que la nam* 
reait prisplailir à la difpoier ainli en rond, 
en forme de théâtre, eile eft très -étroite- 
ment environnée de montagnes.

le Roi Le Roi donc avoir ordonné de la chalTe 
^® P"^®cn céc endroit; & pour relancer de tou- 
dcinTsp'^cs les valccs, & de toutes les montagnes 
K oc des environs, les bètes fauves, que l’on y 
chœri avoir confervées depuis lî long-rems, il 
pour les avoit fait conduire de tout le païs circon- 
dÛne” '''ûllin > & des environs de Mazanderan, 

piulkurs milliers d’hommes ; parce que 
dans 1 Orient ces fortes de gens y font l’o- 
hee de limiers, & d’autres chiens dcchaf- 
k. En un certain endroit, où la valée eft 
un peu couverte , il avoir fait faire une 
haïe de branches d’arbres, aufli forte qu’n- 
ne muraille, & de la longucurd’uncmon
tagne à l’autre, pour fermer cét efface qui 
les fepate , que je vous ai fpéciné, &fi 
haute , qu’un homme à cheval n’y peut 
ateindre de la main , afin que les animaux 
ne pufient fe fauver de ce champ de batail
le, 6: fe répandre deçà Ôc delà. Enteepri- 
fe certainement très-curieufe, & qui avoir 
ocupé grand nombre d’hommes l’efpace 
de plufieurs jours.

iineic Ce fut par ce moïen-là que lesbetes 
fert que fauves furent contraintes de fe rendre dans 
ni«po«r^®^''“® prairie, tant par ces chaffeurs, qui 
relancer les relançoient incclfamment , & le p^u 
icsbc- d’efpace ^c la valée fermée de touscotez, 

que l’épouvenceque leur donnèrent fur les 
routes ces mêmes chafTeurs, dont la valée 
devoir fans doute être couverte. Et afin 
qu’elles ne s’écartaifent pas fur les monta
gnes, au moins fur le penchant de celles
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qui cnvironnoient cette prairie, on y avoir 
rendu tout à l’entour de gros filers de cor
de, une fois plus hauts que les haies, que 
l’on avoir élevez & arachez fur des pieux j 
de manière qu’il n’y avoir point d animal, 
pour vite & léger qu’il fut, qui put fauter 
par-delTus. „ .

Je fai que l’on^envoia de Ferhabad trois 
cens charges de chameaux de ces filets. A 
la vérité tous n’y fervirent pas j car la prai
rie n’etoie pas 11 fpacieufe ^ qu’il n’y en eut 
de refte, & qu’une partie ne fût inutile ; 
néamoins vous pourrez juger, par cette 
quantité,que ces préparatifs étoienc di
gnes d’un Roi. Ce Prince, fans doute, 
devoir paroirre au milieu de ce champ de 
bataille, avec ceux de fa fuite , tuant de fa 
main les animaux qui fe prefenroientà lui , 
avec l’épée ou l’arquebufe , ou les prenant 
en vie, pour leur charger les oreilles de 
dagues d’or, fur lefqueilcs fon nom etoit 
gavé, ou de quelqu’autres marques fem- 
liables pour les reconnoitre , de enfuite 
eut donner la liberté, comme ils ont acoû- 

ruiné de faire très -fouvent. Quelquefois 
même il s’eft rencontré, en de fcmblables 
chafTes, que des animaux fe font rendus en
tre les mains des chaffeurs, qui portoient 
les chifres du Roi Tahamafp, du Roi IJ- 
raael Sofi, & de plufieurs autres très - an
ciens , ôc qui avoient plufieurs fois pafle 
par les mains des Roisj ce qui cil arturé- 
ment quelque chofe de curieux Si de ga
lant.

Et afin que les femmes en cuiTcnc le di- 
vertiflemenr, ils avoient exprès bâti une 
maifon pour elles, c’eit-à-dirc, une gale

ri 4 w®
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^*^.^^^^ longue , íur une des nîontaîîiss 
yoilines , au-delà des filets à un endroit 
lore ¿leve , qui commandoit fur toute la 
prérie^j & chargée de croifées fur le dc- 
y^’’^ ^,*^? bout à l’autre, fermée ne jalou- 
hes, d’ouehes pouvoient voir facilement, 
ce tuer même de ces animaux à coups d'ar- 
quebuze, donc elles fe fervent avec beau
coup d adrefie, particuliércmentlorfque 
les homm;s fe trouvent dans le pré : mais 
quand ils n’y font pas, elles montent f an- 
chement ii cheval , & donnent des preu- 
^PP .^^ dextérité , avec l’épée & les 
fleches.

Effèndiar Beigt qui avoir l’intendance 
ae toutes ces cnofes, me les montra avec 
beaucoup d’aflîduité, ¿Je m’affura en mô- 
we-teins, qu’il avoir fait bâtir en deux 
Î^^Fi feulement rapactement des femmes, 
^“^ . ^^^ ^^ '^oif P^f dedans. Selon moi, 
c ecoit beaucoup , parce qu’il ¿toit fermé 
de murailles,tout à l’entour, & couvert 
de bonnes folives, avec des planchers en 
forme d’une plate-forme carelée par-def- 
fus j ¿c enfin tout ce qui en dependoir, Si 
ce qui croit néceifaire ; mais la quantité 
. o^ypers,_qui ne font pas moins promts 
a obéir, qu’à travailler, jointe à la facilité 
de trouver les matériaux néceflaires, pro
duit toutes ces merveilles. La maifon fut 
achevée précifement ce foirdà. C’ert pour
quoi Effèndiar Bei^^, frère du Vizir, & 
tous les autres, qui croient en cét endroit 
pour travailler, & les fervir , & rant d’au
tres audi qui étoient venus pour chalfer, 
&qui s’etoientrépandus ça ^ là par la va- 
ke, de même que ces McHieurs,qui avoient 

fut.
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fait drefler leurs pavillons proche la pré
rie , ic retirèrent tous au pié de la valée * 
auprès du paiTagc le plus étroit du fleuve, 
& laifl'ércnc entiétement libre tout le telle 
du pars d’au-deflus,de meme que le pré, 
fans permettre que perfonne y entrât ; par- j^^^,”, 
ce que comme le Koi écoit fur le point de „e fe. 
venir avec fes femmes, Ôi qu’on ne favoit rencoa- 
pas quand il arrivecoit, il filoit néceflai- «rwtj*- 
renient agir de la forte ', puiAq^où les fem- ^’^'^ ^j_ 
mes du Roi fc rendent 3 il n’efl pas de la i^s en 
bicnféance > ni meme permis qu’aucun même en 
homme s’y rencontre,

Puifque Vocaiion s’en prefente, je vous L’ordre 
décrirai la marche de 1'1 laram 3 qui cil aifu- ",j.¿g 
rémenc quelque chofe de^ curieux. Les j^ nia- 
femmes du Roi partent toû|ours de nuit, ram du 
de peut d’être vues j & fi elles marchent Ro-* 
Ans le Roi, elles vont toujours dans des 
brancards fur des chameaux> ou deux fur 
duque chameau , ou bien une feule d’un 
côté 3 avec une cafletre de l’autre, qui fert 
de contrepoids y mais leurs brancards font 
toujours fermez & couverts, comme ceux 
de toutes les autres femmes. Et lorfqu’on 
charge les brancards fur les chameaux , les 
muletiers les metent toujours à videy de 
en cét état on les confie aux eunuques, 
qui font monter les femmes dedans, hors 
de la vüê des muletiers, qui fe retirent à 
part.

Cette cérémonie ed nouvelle, 6ç ne fe 
pratique que depuis peu y parce qu’aupa- 
tavanc,les muletiers lesaidoient eux-mê
mes à monter dans ces brancards ten éfet, 
elles n’avoient point de réferve pour eux. 
Mais à prefent le Roi ne veut plus que les

Sç mule-
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muletierssaprochenc des femmes. Pareé 
que comme une fois il marchoit de nuit 
avec farmee tout feiil à cheval, & fans fc 
faire connoître, félon fa coutume, il trou
va un chameau du train des femmes, avec 
fa charge,qui penchoit d’un côté : deforte 
que criant & apellant le muletier, afin qu’il 
empêchât un plus grand defordre j ce com- 
pagnon ne parut jamais. Si bien que le 
Roi même , touché de companion > dé- 
cendit de cheval, prêta l’épaule, afin de 
pouflèr le brancard à fa place, & le réta
blir dans fa jufte proportion. Mais trou
vant que le brancard étoit plus pefant qu’il 
ne devoit être, & à la fin y prenant garde 
déplus près, il s’aperçût que le muletier 
pauoit doucement le tems dans le brancard 
avec la Dame, fans fe mettre bien en peine 
de celui à qui il fàifoit afront, ou fi la 
charge tomboit, ou fi le pauvre chameau 
s’eftropioi t. Alors le Roi fe mettant en co
lère , ne pût pas fe déguifer davantage, & 
fe fit incontinent reconnoitre pour Roi: 
& aïanc apellé de fes Üficiers, il fit couper 
la têteau muletier, &à la Dame, au même 
endroit, fans autre forme de procès ; & châ
tia exemplairement, & rigoureufement le 
grand muletier, pour le peu de foin qu’il 
avoir eu de veiller fur la conduite des au
tres , & pour s’être fervi de gens, dont la 
probité & la fidélité ne lui écoient pas con
nues.

Depuis ce tems-là, il n’a pas voulu que 
les muletiers, puifqu’il fe trouve des Da
mes qui en font Icursgalants, & qui n’ont 
point d’indiférence pour eux, fc mêlaflênt 
déformais d’autre chofef que de charger &
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de dcclurgcr les brancards, quand iis Ic- 
roiencvides. Erenrncnic-tcmsilordonna> 
que les eunuques feulement feroient defti- 
nez au fervice des femmes, & qu’eux feuls 
les aideroient à monter dans leurs bran
cards. Mais lorfqu’cUes marchent de com
pagnie avec IcRoi,elles vont cou joursà che
val, bien armées, Ô^ le voile levé j ëialorsie 
Roi ,qui ne veut être acompagné en ces 
ocalions que de les eunuques feulement, 
fe met au milieu de cette troupe, &: con
tinue toujours fonchemin de la lotte, rail
lant &c chaflane inecíramment ; & foie 
quelles faflent voiage feules, ou avec le 
Roi, leur marche en toûjours ordonnée 
de la force. ,

Un quadrille d’eunuques les precede “c^ 
toüjoursd’unc lieue, lefquels, foit de nuit ¿j^'g. 
ou de iour , obligent ceux qui fe rencon- «ux’de 
trent fur la route de s’en écarter. Et fl par fe trou- 
hazard ils arrivent de jour en quelque ’" [““^ 
bourg ou villageois contraignent tous les ^¡^ , " 
hommes d’en fortir, Si de fuir bien loin, lorrqne 
ou de fe retirer dans des chambres fecret-VHxram 
tes, de peur d’etre vus; parce que fl quel- «lu Roiy. 
qu’un fe rencontroit fur le chemin, où les P * 
femmes du Roi pafleroient, on leferoit in
continent mourir,fans autre formalité,dans 
cette penfée qu’ont tous les Levantins, 
qu’on ne peut pascommettre un plus grand 
crime, foie envers le Prince, ou quelque 
particulier, que de voir une de fes femmes 
démarquée. Après ces miférabies circon
cis ,1e rebut du gepre-humain, qui dépeu*, 
pieles chemins ,*'leschamps & les Provin
ces entières, 5t qui ont pouvoir de barre, 
de blefler, à de cuct meme, s’il eft nécef-

5 6
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fairej& qui par coniéqucnt fe font craindre- 
d’un chacun •, l'HaramiAVCc les eunuques, 
paroît dans les brancards, s’il elfc lèul, cora- 
me je vous ai dit, ou a cheval, ii le Roi y 
eft, & une autre lieue après \’Haram,oÍL 
vous remarquerez que les lieues fc mefu- 
renc par le terns •, une efeouade de foldais 

lesgar» vient après, lefquels s’apellent Jafaedí 
«oi qui ^’c^'à-dire, gardes du Roi, ou choieiêm- 
l'acoin- Niable, qui ont foin de fairederricre l’Ha^ 
pagnent, ram, ce que les eunuques font, lorfqifils 
cnécar- je précédent, favoir, de ne pointpcrniec- 
«Ïx mu ^'•^ ^1^^ perfonne marche devant eux, de 
s’y ren. quelque Condition qu’elle foit. Ceux-ci» 
cou- dans leur fonction-, font beaucoup plus 
went, autorifez que les autres j & pour marque 

du rang qu’ils tiennent, ils portent furie 
front mie fléché toute droite atachée au 
turban, qui eft toujours acompagné du 
Tag, la pointe de laquelle eft flehee dans 
le turban, ^ les pennes élevées en haut: & 
leur commandant, qu’ils apelient/^y^fd- 
ba/ciièc qui eft une perfonne de conlidcra- 
tion , la porte ordinairement toute d’or. 
Mais retournons maintenant à mes afaires 
particulières ^ parce que la digreflion eft 
achevée, fie je croi même quelle n’aura 
pas été inutile.

Sur les aflurances qu’on me donna que 
le Secrétaire ^garnir étoit arrivé, de qu’il 
s’etoie campé à quelque diftance de mon 
pavillon, je le fus voir le dernier jour de 
Mai, &: pour lui rendre viflte, & pour 
aprendre de lui quelque nouvelle du Roi.. 
Je le trouvai prefoue feui, parce qu’il avoit 
déjà envoie VHaram, avec toute fa Emilie 
à Cà^uini mais-fous un de ces petits pavil-
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tons modernes, qu’ils apeUenc Scervanlii 
c'cft-a-dirc, de ceux done on ie fere or- 
dinairemenc dans la Province de Scervan, 
Parce que le païs cít fore froid, & coùjoues 
chargé de neges & de pluies, la limpie coi
ls ne fufifanc pas pour sen défendre, ils 
iesgamilfene c e feulcre par-dehors jufqu’i 
terre, donc le'iauc eil foücenu/ue des cin
tres faits de cercles de bois fort déliez; 
parce que les feules cordes ne fufiroienc 
pas à cecee pcfanccur»

/igamir avoir deux Gentilshommes de 
condition avec lui ; mais après quelque 
petite converfacion ils fc retirèrent, & 
nous demeurâmes fculs. Alors, fans per
dre de ceins, qui ne nous fui pas moins 
favorable , que ce lieu liiué à i’écate où 
il s’etoit retiré exprès , afin de fc fouf- 
irairc à rimporcunite de quantité de gens, 
qui m’y rompent inceiïàmment la tète ,. 
d’une infinité de diférentes aùircs,qu’ils 
lui propofent; nous commençâmes à nous 
entretenir de mille chofes curieufcs 
importances. Il me dit, encr’autres cho- Le fiewT 
fes,que rAmbaïfadeur d’hfpagne venoit, JJjjJ 

'& qu’on l’avoir alluré qu’il n’etoic pas en i’entrr- 
f)rt bonne intelligence avec les Peres Au- lient de 
guftins Portugais à’HiJpahan, & princi- piufieuis. 
paiement avec le Pere Melchior des An- J,®/^ 
ges, Ré^kient du Roi dTfpagne, & Prieur secretáis 
aujourd’hui de ce Convene. MaisV^^g^wiV rç. 
s’en étonne fort; & en éfer, après ce qu’il 
m’en a dic,céc Ambafladeur ne pafle dans 
fonefpric que pour un extravagant; parce 
que V^gamir fontenoit que le Pere Mel
chior avoir rendu de bons fervices depuis 
pluficurs années, & qu’il s’etoit montré

forî
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tócczclé pour les intérêts du Roi de Perfe, 
ÔC de rAmbaHadeur même. Il me témoi
gna qu’il n’agréoic pas le procédé de l’Ara* 
Dàiîadeur, qui avoir envoie un courier à 
Ferhabad, avec ordre de ne lui point don
ner les lettres, comme s’il lui étoit fulpcd ; 
mais de les mettre entre les mains du Roi: 
que pour cela le courieravoit atendu plu
sieurs jours, fans pouvoir avoir audience, 
& qu’il retourna a fou maître l’AmbaiTa- 
dcur, fans aucune réponfe. Il me parla en- 
fuite des Anglois j mais je lui fis voir clai
rement que Îafaire dont il s’agilfoit n’étoit 
d’aucune confidération j parce qu’ou
tre qu’on doutoit qu'ils fuifent avouez 
dans leur Ambaifadc , qu’on croioit que 
cette commiiïîon fut feinte &: fupofée, 
comme les Portugais prétendoient l’avoir 
découvert par des lettres interceptées 
qu’on leur adre/Toit : c’ell que quand bien 
ellcauroicété véritable, & qu’ils fe fuifent 
rendus en cette Cour , par ordre de leur 
Roi, ils u’auroient pas fait fans doutede 
grands progrès dans la Perfe : parce qu’ils 
n’avoient pas d’argent, ôc qu’lis ri’en por- 
toient pas, félon les preuves ¿videntes 
qu’ils en donnèrent j mais feulement des 
marchandifes, en petite quantité, & h 
peu ettimées, qu’elles n’avoient prefque 
point de debit dans la Perfe : & l’avantage 
qu’ils en tiroient, étoit de fi petite conle- 
quence , qu’en échange de ce qu’ils apor- 
toient, ils ne pouvoient enlever que très- 
peu de foïe. Üj^gamir me témoigna qun 
concevoir bien cette afafrei que le Roi ne 
l’ignoroit pas, & qu’il n’avoir pas beau
coup d’inclination pour les Anglais, apt-s
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les marques quil en laifla la dernière fois, 
par les défeníes qu’il fie qu’on ne leur don
nât point de foie, & qu’on ne leur pemne 
pas d’embarquer celle qui leur fur confiée 
l’année paffee dans Hi/pahan , s’ils ne^ la 
paoient auparavant, ou qu’ils nemiflenc 
aterre des marchandifes de leurs vaifleaux, 
de femblable valeur. Il me dit enfin, que 
l’intention du Roi étoit que toute la foie 
allât en Europe, 5< qu’elle ne paifàt jamais 
pat la Turquie.

Je lui répliquai, que pour faire réuiîir Et cai»3 
ce delïein, a'/ec intention de braver les ¿’5". ^ 
Turcs & de les incommoder, il auroit fiilu ayunta, 
engager les François de venir jufques dans ^eux à te
la Perle, & que fans eux on ne failoit au- Peric 
cun progrès ; parce que c’etoit eux feule- æJÇjJJ" 
ment qui portoient au Levant la plus gran- ¿¡^ 
de partie de l’argent comptant, comme 
tout le monde lavoir qu’il fe praciquoit 
dans Alep, &: aux autres ports. J’ajoutai 
encor 5 qu’a prefent Vocafionétoit très-fa
vorable , par l’incivilité qu’ils avoient 
commife dansConftantinoplc envers!’Am- 
baïfadeur de France j & qu’en cette con- 
jondurc peu s’en falut qu’ils ne rompiffenc 
cette aliance, & qu’ils ne viniTent dans la 
Perfe pouryprendre la foie dont ils avoient 
befoin•, & d autant plus volontiers,qu’ils 
avoient reçvi nouvelles de ce qui s’écoit 
paffé ici avec les Anglais, & du favora
ble acueil que le Roi taifoit à tous les Chré
tiens , donc j’avois particulièrement infor- 
tné l’AmbalTadeur de France , qui réfide à 
Conftantinople, & que je confidere com
ité mon Seigneur , &c le meilleur de mes 
iniis, en faveur duquel je puis dire, parce
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que je le fai polhivement, que comme il 
deiirc paflionnément que fon Roi rompe 
avec les Turcs, ii ne pouffe pas cette atai- 
reau Confeil de France, avec moins d’ar
deur &; de zèle, que je la follicitc envers 
lui à Conilantinoplc.

te fieur ^^^mir me témoigna & m’aifurajqne 
^'*'* lî lesFrançoisfc rendoient dans la Perle, le 
parole ^®’ ^^^ rcccvtoit, avec toutes les marques 
{ueie de bienveillance qu’ils pourroientdefirer, 
Roi y fe- Si qu’il feroit leurs conditions très-honorr-

*5"’' bles, & très-avantageuics ; defortc que i’ef. 
tJon"^' ^^ grace de Dieu, qu’un jour je 
bonne, ferai afcz heureux d’avoir peut-être con

tribué à la periedion de cette atairc.'
Ponu- Il me parla enfuite de la mort du Ren- 

sib dent d’Angleterre , Edouard ConnoK2,iie 
‘°“P- laquelle on avoir reçu des nouvelles tres- 
dc'iT'^ certaines» qu’il avoir rendu ce tributàh 
moit du nature, fur les mers de la Perfe, vers Or- 
Rétident. mus, OÙ il ctoit allé joindre Sí recevoirles 
d'Angle- vaiflèaux de fa nation, qui venoienc cet- 

teannee cha^ez de marchandifes; 5cl’on 
affuroit que fa mort, de même que celle de 
quclqu’autres de fa fuite, avoir été violen
te, de qu'ils avoicnt été empoifonnez; 
mais que les auteurs en étoient inconnus, 
& que l’on en parloir diverfement, de là 
Eicon que le poifon avoir été préparé j Ait 
quoi je dis librement mon fentiment, tâ
chant néamoins d’en rendre coupables les 
Portugais, qui en étoient foupçonnez avec 
beaucoup de fondement. Mais je foutc- 
nois, qu outre que l’on ne pouvoir pas dou
ter , fans injuftice, de l’énormité du fait» 
ce feroit, félon moi, une grande ibiblcl- 
fe, files Portugais » pour avoir mis à mon
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ûcRciîdcntd’Angleterre, & tous ceux de 
fa fuite, croïoient empêcher le commer- 
cede cette nation, & s’opofer à leur arri- 
veedans la Perle j puiiqa’il eft certain que 

I pour huit ou dix, &: vingt Anglois qu'ils 
' auroientafladinez, il en refteroit toujours 

aifez dans le monde pour continuer ce né
goce, dont les Rois d’Angleterre & de Per- 
fe avoient nouvellement ratiné le traité. 
Que ce feroit même unebeUe ocaîion à Tu
ne & à l’autre nation d’exercer contr’eux 
quelque hoftilitc , pour les punir de leur 
mSdélité, & des excès commis en la per- 
fonne de ce iMiniftrc.

Enfin nous parlâmes long-rems enfembje Le ficur 
' des Cofaques, & du progrès que j’ai. coti-^®^’* 

jours crû que Ton devoir & que Ton pou-p^.ç 
voitfaire par le moïeu de leur unionJeTin-pon les 
formai de toutes ces chofes, donc j’avoisincérâw 
déjà entretenu le Roi, & de plufieucs au-^*^^ c<h 
très encor que je lui raportai fort claire- **<l“<** 
ment ; ôc dans toutes leurs circonftances » 
parce qu’il eut la curioficé_ de les vouloir 
entendre, m’interrogeant fouvcnc, répon- 
danc, difeourant exactemenc , &C avec, 
foinj fur tous les chefs que je lui propo
fols. Entr’autres choies je lui prouvai, 
par des raifons invincibles, la facilité qu’il 
y avoir de fe rendre les maîtres de Trébi- 
zondefur le Turc, &; de plulieurs autres 
places, qui aprochenc davantage la mer 
noire , & les frontières de ial^rfe^fi le 

• Roi, avec une armée du côté de la terre, 
ûvorifoit Tentreptife , &: qu’il confervât, 
avec de bonnes garnifons,les polies donc les 
Cofaques fe fecoient rendus maîtres fur lea 
Turcs du côté de la mer, &: qu’ils mct.- 

troient
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troient entre les mains des Perfans ,dans 
rimpuiffance où ils feroient de pouvoir 
confervet les conquêtes qu’ils feroient, n’é- 
tans prefque capables que de les taire lira- 
plcmenc, à caufe de leur petit nombre^ 
qu’ils courent inceiTamment les mers; gus 
toutes leurs forces confinent en leur ar
mée navale, 8c que leur retraite cil trop 
éloignée de l’autre côté de la mer : choies 
quer/^g^Wir témoigna qu’il entendait ,& 
qu’il concevoir parfaitement.

l’avan- Je lui dis encor, que non-feulement cet- 
«ge que te union des Cofaques était avantageufe 
dre/de^^^''^ ^^ guerre aux Turcs-, maisauiH 
ifeuZ ‘ * très - utile pour le commerce, & pour en- 
union voler les foies en Europe , fans les faire 
pour le paflerpar la Turquie, félon l’intention du 
mc7ce j^°^* ^“® ^'^ chemin en étoit plus court, 

plus facile & plus affuré que celui d’Alep, 
& que tous les autres que l’on fe pouvoir 
imaginer i parce que toutes les Provinces 
de la Perfe ,qui produifent grande quantité 
de foïc,font fur les côtes de la met noire, & 
que l’on y peut embarquer immédiatement 
toutes les foies,, fans faire ces grands voïa- 
gcs par terre avec tant de déponfe , com
me on avoir acoùtumé, lorfqu’on la cranf- 
portoit en Alep, ou fur les bords de la 
Mer Oceane , au-delà d’Ormus , où les 
Anglois la venoient prendre. Et quand 
les marchandifes font chargées, on croiie 
lamer noire, qui eft petite , en dix, ci 
quinze ou vingt jours tout au plus, en 
beaucoup moins de tems que l’Océan ou 
la Méditerranée. Parce qu’on ne peut tra- 
verfer l’Océan qu’en huit ou dix mois, ^ 
plus i & la Méditerranée, qu’en deux ou

trois-
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trois tout au moins, quoiqu’on n’aille qu’à 
Marfcille, qui elt le porc Je moins écarté. 
Outre que le pairage de l’un & de’ l’autre 
eft dangereux, & qu’on ne peut l’enire- 
ptendrefans rifquer beaucoup , tant à cau- 
ledes temperes, qui s’élèvent pendant une 
ii longue navigation » que parce que ces 

! mets font ordinairement couvertes d’une 
! infinité de Corfaires & de Pirates, quizes 
courentinceflamment. Au contraire,!on 
palfe facilement la mer noire, avec un peu 
de vent favorable, fur laquelle on n’a 
que les Turcs à combatre, & qui n’y font 

; pas fort à craindre, depuis que ces mêmes 
1 Cofaques s’en font rendus les maîtres, ÔC 
1 qu’ilslcur donnent la chalTc dans toutes les 
j ocafions. En efet , ils fe font déjà aquis 
untde crédit fur cette mer, ^ue les vaif- 
feaux Turcs n’oient plus paroïtre. Que U. 

' mer noire étant paflée , la foie écoit audî- 
tôt, & immédiatement en Europe, & dans 
le pais où on la debicoicjfavoir,en Pologne, 
qui en confommeroit une quantité extra
ordinaire , d’où elle feroit dillribuée pac 
toute l’Allemagne, en Mofeovie, & en 
d’autres Provinces circonvoifines, qui l’a- 

1 loient chercher à prefent en des pais bien 
plus reculez, & qui Vachetoient plus cher 
des Anglois, des Flaraans, & des autres 
marchands étrangers,qui la porcoient en 
ces quartiers, Ôc qui en tiroienc des avan
tages très-conlîdérables. . , , ' ,

L'Agamir prit grand plaifir à m’entendre 
- difeourir de la forte j & témoignant qu’il 

defiroieen entretenir leRoi, il me deman
da fi je lui en avais parlé. Je lui dis que 
i’avois dit une grande partie de ces chafes
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au Koi 5 mais non pas toutes ; & que je ne 
manquerois pas, en d’autres ocafions, de 
l’informer de celles qui reftoient, & de 
tousles feniimens de mon cœur fur ce fujet. 

^® 5'' L’^gawxVm’aflura que le Roi Abbas étoit 
Sïïô? ®” lionne intelligence avec le Roi de Polo, 
/ancon- gne , & c^uils s’écrivaient réciproque.- 
fidence ment, d’où il concluoit que l’araire en 
yi*'”^ ^ueftion étoit d’autant plus facile. Enfin, 
vliû de spî^ès plufcurs civilitez , je pris congé de 
pîuiieurs lui, & Cil meme-tems il me promit que le 
chof« Roi ne fetoit pas plutôt arrivé au licudef- 
?«“>«“- tiné pour la chañé, que lui-même,&lc 
“®^*’* Vizir de Mazanderan, qui venoit avec le

Roi, ne manqueroient pas de m’en donner 
avis. De manière , mon cher Mario, que 
vous favez à prefent, avec combien de zèle 
& de ferveur je cherche incciTammentles 
ocafons de faire la guerre aux Turcs, me 
fervant, tantôt des armes d’Ajax,& tantôt 
de celles d’Uliile, félon que le terns v les 
ocafions, qui fe prefentent à moi de [our 
en jour,l’exigent.Je defirerois que tous mes 
amis de h Chrétienté m’aidaflent de leurs 
ferventes prières, afin de fléchir Dieu en 
ma faveur. Et comme en cette conjonctu
re , je n’ai d’autre intérêt que fa gloire^ 
fon fervice, ils doivent le fupliet de fqtti- 
fler mon bras ó¿ mon efprit, de la inems 
façon que le fut de fa grace vidofieulC) 
celui de ce foible & petit Berger,qui 
triompha de la Juperbe même, &

-Z*-^* ^.t^i -'^iW-T ^(rea^^nerri, rerrajja Goliat>
Cmi’ proche d'un Terebinthe , en un famtu^ 

’^' combat.
Sur l’avis que l'y^gamir t & le l^izi/^^f 

^azanderan me donnèrent dès le loin 
que
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^ue le Roi écoit arrivé, & qu’il vouloir tai' 
r: la chair©, je m'y rendis de bonne heure 
idendemain, qui étoir le famedi & le fé
cond jour de Juin. Auili-rôc le Vizir me 
donna un apartement dans fon pavillon, 
fur ce que le Roi avoir dit m’aiant vu venir 
de loin, que dans le- rems il nous ieroic 
tous avertir. J’y trouvai Etienne , ce Co- 
ûque,quiy avoir pris logement, avec le 
Vizir mon Mehimandar. Ce Cofaque rne ^^ «^ 
dit, qu’étant à trois journées deFerhabad, ^JJ ,,¿{, 
comme il s’en retournoit, il reçût un ordre été con- 
du Roi de le rendre à la Cour, où il avoit gedie, 
demeuré depuis, ôc d’où il ne s’écoit ^int «tourne 
écarté jufqu à prefent. Je vous avoue que couj.. 
jen’en fai pas la raifon; mais je me persua
de que ce n’eft qu’en atendant quelqu au
tre reponfede Bagred MA^4,touchant 
lesCofaques, ou pour connaître plus par
faitement le defléindes Turcs, ÔC en quoi 
ils feront confiiter leurs forces cette année, 
aiin de l’expédier enfuice, avec quelque or
dre plus précis. Quoiqu’il en foit, j’eus 
bien de la joïe de l’avoir rencontré, afin 
que l’audience que VAgamir m’avoir don
née fur ce fujet ne fut pas inutile, Si qu’a
vant fon départ l’on put réfoudre quelque 
chofe de plus avantageux à l’Etat.

Le même jour , uri peu après le dîné, la 
-challé commenca.Pluüeurs milliers d’hom
mes, qui marclioient deux à deux, armez 
de bâtons, qui épouventoient les animaux 
d force de crier, K qui cependant feifoient 
élever de gros nuages de poulliérc, parce 
qu’il n’y apointd’arbres fur ces montagnes, 
ils relançoicnt les bêtes de tous les envi
ions. Mais il s’en rencontra fi peu , vu que

con-
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paifa pas cinquante par ce àcfiiéjque je vous 
ai marqué ci-deifus, que le Roi ne jugeant 
pas cette challe conlidérable, ne voulût pas 
exprcifément nous en faire avertit ; li bien 
qu’il chafla lui Icul avec fes femmes, lis 
me dirent, au contraire, que celle de Ghi- 
¿an fut infiniment plus belle, & plus di
vertí liante, quoiqu’on s’imaginât qu’elle 
diit être la moins confidcrable, & néa
nmoins le nombre des animaux y fut figrand, 
que l’on en tua huit on dix milles,tant che
vreuils, ou chevreaux, que cerfs, daims, 
fangliers ,ours, &autrc8 ïemblablcs, fans 
compter de certains animaux, qui portent 
le mufe, dont le nombre elt prefqu’infini. 
Enfin pour avoir été mal informé, je ne 
vis pas celle-là 5 ni celle-ci, par malheur, 
à caufe du petit nombre des animaux.

Le Dimanche du troifiéme de Juin, je 
retournai à mon pavillon, pour donner or
dre au voïage que nous avions à faire. Le 
lundi le Roi partit pour Ca^uini Si parce 
que le Roi s’arrêta quelque - terns à dîner 
afièz près du lieu où nous étions campez, 
j’y envoïai mon truchement pour prendre 

teloi langue. Mais le Roi l’aianc vü, & recon- 
envoie nu de loin, rapeila,lui demanda fi l’on m’a- 
«Wu”*' *°i^ aporté le gibier qu’il avoir commande 
Vallé un qu’on me pcefentât de fa part. Sur ce qu’on 
ehc- lui dit que non, il témoigna quelquerel- 
*"«*’» fentiment a je ne fai qui des fions; &en 
voit tue méme-tems aïantfait venir le Vizir de Ma- 
à la 2anderan,il lui donna ordre de l’envoicr 
ebofle, incontinent, comme il fit par mon tru

chement. Deforte qu’il lui mit entre les 
mains un animal tout entier; mais fi guif-
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fant,quo le truchement laiant lié, felon 
la coutume de ce païs, fous le ventre du 
cheval, ce ne fut pas fans beaucoup de peine 
qu’il le conduilît jufqu’au pavillon. Je ne 

, fai fl c’étoit un cbévreüil, ou chevreau, ou 
| daim. Mais il me fcmbla que non, & que 
[ c’étoit plCitôt de quelque cfpéce particu- 
' liéte qui ne fc trouve point en nos quar- 
1 tiers. Pour moi, qui ne fuis pas un chaf- 
i feur, je ne connois pas fort fes animaux 
! fauvages. Il ctoit delà couleur des daims; 
i mais plus grand. Il avoir deux grofles cor

nes noires, ^ entortillées, de même que 
! celle de nos béliers. Bnfin nous mangea- 
, mes tous plufieurs fois de cette vénaiforu 
’ qui avoir été tuée de la main du Roi, & 
i de cellesdeces belles &: excellentes Dames. 

]e chargeai moi-même nôtre bagage, 
dès le même foir, un peu devant la nuit, 
& je marchai avec le camp, qui fuivoit le 
Roi. De Ferhabad à Fb u^^euh, on va tou
jours du Septentrion au Midi : mais de Fi- 
ru^euk à Ca^uin, tournant à main droite-, 
nous commençâmes à marcher toujours 

i Vers le Couchant. Firuz^uk eft honticre; 
i &de fa lîtuation il forme un triangle par- 
: hiti c’eil-à-dlre, qu’il a ŸArae d’un côté, 
! & le Mazandcran de l’autre •, 5ç félon 1« 
i anciens, fi je ne me trompe, Firuzeuh eu: 

auffi frontière de la Médie, parJe chemin 
que nous prenions de Cazuin» Cette nuit- 

’ U nous palfàmes deux fleuves à gué’, mais 
i je n’en fai pas le nom •, l’un au deçà des 
■ montagnes, & l’autre entre les montagnes, 
j dans une valée très-profonde. Nous cta- 

verfâmes une fuite de montagnes très-hau
tes , parmi lefquelies nous crouvions en 

des
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des endroits des chemins très-mauvais, 
principalement où il faloit dùcendrcjpat- 
ce^iueccs penchants font rapides, &cxtré« 
mement elcarpez. Je tiouvai toutes tes 
montagnes, qui-font de la Médic, ou plu
tôt frontières de laMédie, oiicroît, corn-
me vous favez, l’amome que vous m’avez 

»cCcwp' tant recommandé; je les trouvai, dis-je, 
a«rkn- ^o^’^^s couvertes d’une certaine plante, 
te „. <]ui étoit pour lors fleurie , dont la fient 
fieuie, étoit en forme de pirámide, longue & 
qui croît fonde , chargées de mille petites fleurs, 
ierfV ^P^^^^cs ^ uniescnfemblc, de couleur jau

ne. Outre les petites fouilles, elles ont 
-encor de certains filamcns afiez longs, 
qui fe jettent en dehors; dans le terns que 
cette plante monte en graine, comme elle 
commencoit à le faire alors, la fleur en 
étant paflée, il refle pour chaque fleurun 
foureauen ovale, rempli de graine jaune, 
de meme que la fleur; outre que la fouille 
verte de la tige a du raport, ce me femble, 
à celle de nos lis violets.

Je ne connus point cette plante, ^ ne 
me fouvins pas même de l’avoir jamais vue 
en Italie ; je ne peux pas même m’en infor
mer, faute de performes intelligentes fur 
ce fujet ; parce que le Marfeillois, qui de- 
meuroit autrefois avec moi, qui failbii 
profoflion de chimie , & qui s’entendoit 
aux diftilations, m’abandonna à Firu^^euhi 
fans autre raiion que par une inconltance 
naturelle à fa nation. Cela a fait que j’ai 
lait un ferment de ne me jamais fervir de 
Francs, tant que je demeurerai hors de 
l’Europe, fupofé qu’ils ne fuirent pas de 

- ânes anciens donaeftiques : parce quili
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¿fes, les Eurojéens ne font pas propres en 
ces quartiers ', ce n’eft pas néamoins qu’ils 
n’y puisent être très-utiles j mais il eft cer
tain qu’il ne vient fueres d’honnetss-gens 
d’Europe en ces pais fi éloignez. Ils ibne 
prefque tous fripons, ou fous & étourdis, 
lefquels, ou parce qu’ils n’y peuvent pas 
demeurer, ou par kgereté, courent par 
le monde, comme des fainéants , & ces 
forces de gens-là font en mon averfion. En
fin pour ce qui eft de cette plante, il fe pour- 
toit peut-êtrebien faire qu’elle fcroitcom- 
mune, parce qu’éfeétivement je ne m’y con- 
noispas j mais peut-être aufti qu’elle pafte- 
toit pour quelque chofe de rare 5< de cu
rieux. Si fur la defeription que je vous en 
feis, vous en avez bonne opinion, ¿ites-moi 
bgracc de m’en donner avis, parce que je 
fai l’endroit où elle croit $ je la ferai cueii- 
kj &jnême fi vous la defirez , je vous 
l’cnvoïerai à Naples.

Après avoir marché l’efpace de cinq Lefieur 
lieues, & traverfé les montagnes, nous fixa- lidia 
mes nôtre première retraite vers les fepr ou \’!-® 
huit heures du matin, à l’entrée de certaines 3,« "^ 
grandes plaines, qui font bornées de mon- Roi que“ 
tagnes fur les côtez, en un endroit où nous le moins 
trouvâmes un ruiiTeau , donc l’eau éroit'i"’'^ 
claire & fraîche extrêmement,&: qui traver-' 
ft le chemin , avec des près à côté , rem
plis d’herbe excellente pour les montures, 
fa fécondé nuit, je laifiài derrière Mada
me Maani, avec le bagage, afin qu’elle 
^int à fon aife & à fa commodité i parce 
Quabfolument je defirois doublet le pas 
pour joindre le Roi, afin qu’il n’eût pasTome 111. tînt
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tant d’avantage fur moi i que j’eufle moins 
de peine à le joindre , &: qu’il ne me taxât 
point de négligence.

Te marchai donc avec beaucoup de 
precipitation , ÔC traverfai beaucoup de 
bourgs & de villages', mais un entr’autres 
aflcz‘confidcrablc, qu’ils apeUent Ghilas, 
ou Ghilard, dans lequel je me repofai feu
lement trois heures, après avoir première* 
ment traverfé fur un pone de pierre, une 
rivière qui coule au-deflbus de ce bourg, 
qui eft fitué fur le haut d’une colline; & 
dès la pointe du jour, continuant toujours 
mon cnemin, juiqu’à trois ou quatre heu* 
res après le lever du foleil, je joignis un au
tre fleuve, qui s’apeUe Giageron » que je fus 
contraint de guéer , quoiqu il lut fort cnne 
& rapide , parce qu’un certain pont de 
pierre, qui en facilitoit autrefois le trajet, 
étoit ruiné. Enfin après avoir fait dix M 
douze lieues de chemin fur le midi,« 
peut-être plus tard, du mécredi fixiemeÿ 
luin , j’arrivai un peu fatigué à la ville de 
Taheran » à une lieue de laquelle, auprès 
d’une Mofquée que les Mahometans ont 
en vénération , je trouvai que le Roi s e- 
toit campé, avec la plus grande partie deles 
troupes, l’autre étant reftée derrière avec 
le barrage. .

Le Roi n’a point de Palais en cette yil- 
le-là ôc n’y entre jamais, au raoinsjen- 
tens le Roi Abbas d’aujourd’hui ; parce 
qu’un jour il fit des imprécations fur elle, 
& en fit proclamer fur le pere de qui que 
ce foit qui y cntrctoit, a caufe quii y 
tomba malade pour avoir trop mange »
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nüit, qui lui caula un flux de ventre ex- 

' Jraordinaíre j & d’autres diíenc, qu’il n’en 
aaverfíon , que parce que la ville ne l’a ja
nuis reçu ni régalé comme il l’auroit de- 

! lire. Nonobftant root - cette malédidion , 
)c ne laiflai pas d’y aller loger, deforte 
Çuapr .s y avoir cheminé quelque- rems * 
enfin avec beaucoup de peine j parce que 
jourétoir rempli de monde, & que ceux de 
la ville ne logent pas volontiers des gens de 
guerre, je trouvai un abri dans un grand 
lardm , où feus la fatisfachon de me repo- 
Î^®J O’Tibrc , à la fraîcheur des arbres, 
K où Madame Maani fe rendit aulîi dès le 
*?f“” ‘^“ à^la pointe du jour. Mais 
elle n y fut pas plutôt arrivée , que , félon 
h coutume , elle tut vilitéc de pluficurs 
Udmes Perfanes, & de quelques pauvres 
temmes Chrétiennes, dont il n’y a feulc- 
nent que deux families en cette ville de 
yketan, & lefquclles même ont eu ordre 
oe fe retirer à Ferhabaii.

ûansavancerdavantagcjjcvousdiraiquc Deferí-’ 
iftneran elt une grofle ville , & plus fpa- ?»«« Je 
deufe que Ca/cian ; mais qui n’eü ni peu- 
plce ni habitée, parce que l’on y voir que ¿tin' 
w grands jardins , avec une infinité de 
Jjuicsde toute forte,que l’on porte ven
dre par tout le pais circonvoifn , & que 
on citime fort,à caufe qu’il y mûri t de bon

de heure, par un efetdelà fituation de cet- 
JJ^^ ville qui y contribue beaucoup. Le 
H^^y^Jïf ^°‘^ fejour ordinaire^ & comme 
dieces autres villes neiui difputent point 

1* qualité de principale de la Province, 
S^ï porte auflj le nom de Taheran , dans

Ti tou-
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toute Ton étendue, & qui fe repand par Ic 
diemin de Firu^^^uh, juiqu aux montagnes 
que nous traverfâmes la premiere nuit. 
Toutes les rues de la ville font arofees d li
ne infinité de ruiffeaux aficz coniideraolcs, 
qui coulent inceifament, Si qui ferpentaM 
dans les.jardins > ne contribuent pas peu a 
la fertilité du terroir. De plus les rues font 
ombragées d’arbres , que nous apelions 
Planes, & que les Perfans nomment Cinan 
mais fort hauts, gros à proportion , knil- 
lus, & parRitement beaux jde maniere que - 
je puis vous afiurer qu’en ma vie je n en ai 
point vù. qui leur fuflent comparables. Il y 
Îna plufieurs que deux ou trois hommes 
ne pourraient pas embraiTer. Mais ce qu il 
y a de plus remarquable, c eft la quantité, 
deforte que jlapélle T^/ifr^w , ^ 
coup de raifon , la ville des Planes ». com
me autrefois fai nommé Confiaminop^e la 
ville des Ciprés. Au reite il « 7?"^ 
rnent, ni autre chofe de conliderablc,8c 
le jeudi le Roi en étant parti, nous délo
geâmes aulfi & le fuivimes de pies.

Après avoir marche toute la nuit » pre- 
cédé le Roi ,.& tous fes efeadrons de cha
meaux , j’arrivai un peu devant le jour a un 
gros fleuve » que 1 on pade fur un beau 
pont de pierre, ¿ qui sapcHe le A 
Chieré, du même nom du çros bourg » 9 
eft au-dedus de l’autre cote du pont, i a - 
que favois fait environ fix lieues» 1^,. . 
que 1W« » c’eft-à-dire le camp » n i oi 
pas plus loin; deforte que jy d^^ 
pour prendre un peu de repos » ^J . . 
mis agréablement dans une belle ^^^^°Jj^jj.
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PlETRO DELLA VALLE. 4^7 
neuve, fort blanche , bien propre, & ou
verte fur les côtez , comme une gallerie, 
que le Roi a fait bâtir for la rivière poor 
BDcfcraWablc commodité, a quelque hau
teur de Veau fous le pont , en iun des 
triangles qui relie au milieu de deux gran- 

■ des arcades. Veau coule par-deifous 
' avec grand bruit-, mais je vous laide a pen- 
. fer la fatisfañion que j’y ai reçue en dor- 
: mantau fon d’un concert fi charmant, moi 
i particulièrement qui fois naturclletncnt 

partifan du fommeil , & qui croîs,alors
, 21 extrêmement fatigué du chemin que j avois
Ny ' 6it la nuit précédente. , « 

Le Roi qui s’étoit repofe un peu derriere- 
nous , remontant le matin à cheval, avec 
plufeurs cavaliers, traverfa le pont par- 
deifus ma tête , fans que je m en apeteufle, 
Si les chameaux artivans le matin , avec le 
folcil, nous nouscampames au-delà du vil
lage dans une belle prairie , qui cl. aro*t& 
de plufieurs petits ruiffeaux î ou prefque 
tout VOrdu fecampacomme nous. Mais le 
Roi,qui fut acompagné de ceux qui croient 
les mieux montez, laiffant 1 Haram derriè
re, alla à toute bride vers Ca^uin , afin de 
s’y rendre d’autant plutôt pour sy repo- 
fers defortc que jufqu’à la ville nous ne le

. vîmes plus. , , ,
La nuit foivante , au lieu de prendre Je 

bon chemin, for lequel il y a quantité de 
bourgs &: de villages habitez, larmeele 
mit for la route de certaines plaines deler- 
tes & ftériles , qui h’éroient pas ncamoins 

' entièrement dépouillées d’herbes, par 11- 
gnorance peut-être de ceux qui mat- 

T} choient

nes 
u’il
IC» 
au- 
m- 
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hi- 
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:ha-
i un 
lean 
uve 
qui 
irce 
crus 
roic 
uiai 
dor- 
nb« 
neû-

MCD 2022-L5



^^^. ^VOYAGESDI
choient à la tëce ; parce qu’en ces ocafions 
ils font ordinairement fuivis de tous les au- 
très, ou pour abréger quelque peu le che- 
min; de manière qu’après avoir fait envi
ron hx lieues, nous nous repofaraes le matin 
famedi auprès d’un village fort mauvais} 
qui s’apelle Hau:z-abAii, où tout le long du 
jour nous fûmes fort incommodez d’un 
vent violent, qui abatir nôtre petit pavil
lon, Ôc qui nous penfafairc perdre la vCic, 
de la pouiHére qui partoit du milieu de ces 
{pleines ftérilcs &: fans eau. Nous en par
tîmes néamoins le famedi au foir, comme 

te ficur 11 plût à Dieu j &: le Dimanche au matin, 
vl é ^“^ ^^°*^ ^® dixiéme de Juin , nous arriva- 
rive à 'n?^5 ’/“^ ^^s fix ou fept heures, à la ville de 
(Caïuin, Çazuin, que nous fouhaitions avec tant 

de paflion & qui devoir alors borner nôtre 
voïage.

11 y avoir grand tintamarre dans Cazuin 
pour fe loger j difotte que k D^aga,s: 
le Calanier, qui eft un Oficier qui veille 
fur les intérêts des habitans & qui y fait 
la fondtion de Juge de Police, étoient fort 
empêchez à marquer les logemens &à 
contenter tant de gens. Nous autres néa- 
moins, comme Hôtes du Roi , fouîmes 
toujours privilégiez j & quoiqu’il y en eût 
plufieucs, qui faute de maifons, demeurè
rent & font encor dehors fous des rentes j 
toutesfois on nous en aligna incontinent 
deux ou trois, afin d’en choifir une qui nous 
feroit la plus commode & qui nous 
agrécroit davantage , parce qu’il s’en ren
contre peu de bonnes. En efet, ceux du 
pais ne les fabriquent qu’avec des entrées 

très-
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très-mauvaifes, incommodes, difíciles 6c 
oblcurcs, afin qu’en de femblablcs ocafions 
les gens de guerre ne foient point tentez 
d’y aller loger, qu’ils ne les incommodent 
pas, & qu’ils ne les chaiTent point de chez 
eux pour s’en rendre les maîtres. Nous 
en choisîmes donc une &y allâmes. Mais 
nous y trouvâmesplufieurs femmes, outre 
les hommes , qu’il faloit écarter •, cepen
dant ils n’avoient point de retraite, & ne 
favoient où aller. Si bien que pour ne s«c¡vi- 
icur pas être entièrement incommodes, & ’;‘^ '"■ 
ufer de civilité enverseux, à la mode d’î- ^"’ 
talie , je n’y voulus pas loger , & me reti- chcxief- 

: rai fous ma tente, que je fis drefier hors quels ¡i 
de la ville , auprès d’un petit ruiffeau d^t 
d’eau pure&courante, qu’ilsapellentl’eau ® * 
de Scleich Ahmed, du nom du percTochia 
Beig, qui croit autrefois mon Mehiman- 

le teins qu’il gouvernoit en ces quartiers 
avec autorité.

Avant que de m’engager à vous parler 
d’autre chofe, je vous entretiendrai fuccin- 
tement des curiofitez que j’ai remarquées

1 en cette ville. Ca^uin , que les Italiens • 
■ nomment proprement Cixsbin s S^c l’Epi- ^‘^‘"’'^ 
1 lôme en Latin, Arfada, ell une grande “^* * 

ville , la capitale du Roïaume, & d’une 
grande partie de la Médie, fie qui croit 
autrefois le Siégé de l’Empire des Perfes, 
avant que le Roi Abbas le prit en averfion, 
je ne fai pourquoi j mais comme quelques- 
Uns difent, parce que les Aftrologues lui 
ont prédit qu’il y mourra , ou qu’il ^y 
aura une conspiration contre lui, & qu’il

T4
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y leta trahi. Elle n’eftpoint fermée de mu
railles , comme le font les autres grandes 
villes de la Perfe *, elle elt beaucoup peu
plée & fort marchande, comme le doit 
être un lieu de grand paflage , pour aller 
en divcrfes Provinces. Les maifons n’y

P^s bien bâties ; par dehors elles 
font fort laides, & prefque toutes ruinées 
aujourd’hui j parce que l’abfenee & l’éloi- 
gncnient de la Cour l’a rendue deferte en 
partie. Les rues y font tres-fales, étroites, 
obliques, fans fimétrie, & fans être pavées, 
mais peudreufes extrêmement j deforte 
que par cette raifon là, & quelles font fort 
expofée^s au folcil, à caufe que lesmaifons 
font très - baffes , on ne peut y marcher 
qu avec beaucoup d’incommodité. Les Ba
zars y font aufli fort mal bâtisj quoique 
^ °?.,y vende de toute forte de denrées,& 
qu il s y en trouve en grande quantité, 
tant de celles qui font néceffaires à la vie, 
& quelque forte d’étofe que ce foit,que 
dautre marchandife.

Dcfciip» 
non de 
la ville 
de C'a.

Enfin Ca^uin » pour avoir été fi long- 
terns la Ville Roïaiede ces quartiers, & 
pour la réputation qu’elle s’eft aquife dans 
le nionde , a beaucoup perdu dans mon ef- 
prit de l’opinion & de feftime que j’en 
avois conçue j ainfi comme Sphahan me 
plaît infiniment davantage j cette ville de 
Ca:ZUîn me paroît indigne dè Tafedion du 
Roi Abbas j qui a beaucoup d’efprit & de 
jugement.

te dS^ *^^ ’^’^a, ce me femble, que deux chofes 
Jais eft temarquables dans Ca^^uin; au moins rien 
fort bel- lie m’y plaît davantage que la porte du
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Roi •, c’eft-à-dirc, du Palais Roïal , que 
l'on a bâti dans uneefplanadeaffezfpacieu- 
fe, tuais inégale. Cetre porte néamoins 
n’eitni peinte ni dorée, comme celle à'Ijp 
fahan .• mais elle eft fort grande j & je 
puis dire que la façade, ou la perfpeélive, 
en eft plus majeftueufe. L’on y voit un vef- 
libule, fort beau & fort élevé, pour les 
portiers, au-delà duquel il y a une grande 
cour, qui n’eft que la première , remplie 
de Planes très-hauts & toufus, à l’ombre 
defqucls on fe promène agréablement au 
frais & où l’on fait fa cour, en aten- 
dant que le Roi forte pour lui faire la ré
vérence.

Dans la même cour, au milieu de cette 
partie qui fait face en entrant, il y a un re
tranchement fermé de petites murailles à 
l’entour ; *& dans ce retranchement un 
^and vivier, fur lequel on a bâti une bel
le gallerie, pour ainlî dire, qui fert aux 
Sois de réfectoire, fort agréable & fort 
délicieux. A main gauche , en entrant au 
fonds de la cour, on voit la fécondé por
te, &; la féconde cour des Audiences ^ ôc 
au fond de celle-là, la troifiéme porte , 
à l’ombre de laquelle le Roi fe reno lorf- 
qu’il veut donner Audience publique.Dans 
la fécondé cour, à main gauche aulfi en 
entrant, il y a une petite porte, d’où le 
Roi a acotitumé de forcir à cheval •, ôc touc 
à l’entour de la premiere cour, il y a quan
tité de portiques, dans une partie defquels 
ordinairement les efclaves du Roi travail
lent incclîament à divers ouvrages pour 
fon fervice j dans l’autre, on conferve les

Ti co-

MCD 2022-L5



441 VOYAGE3DÏ^,  ̂
cofres ou les valifes du Careha-téi c’eft-à- 
dire , garderobes qui feevenr aux volages ; 
& l’on y reçoit aulli les diverfes marchan- 
difes,dont on fait prefent chaque jour. 
C’eft tout ce que je vous en puis dire •, par
ce que je n’eus pas la curiolicé d’y entrer; 
niais pour ce qui eft du dehors du Pa* 
lais Roial, je n’y ai rien vu de remar- 

. quabic.
Le grand Meidan ; c’eh-a-dire, la gran- 

MeHan <1^ Place , cil la fécondé chofe qui m’a 
de Ca- agréé dans Ca^uin. Cette Place elt un peu 
®uia. éloignée du Palais Roïal, dans un quar

tier delà ville, vers le Bazar. Elle n’elt pas 
à la vérité, ni fi grande ni fi belle que celle 
d’Ifpahan i mais elle ne lui en cédé gue- 
res. Comme celle d’i/pahant elle en en
viron trois fois auifi longue qu’elle eft lar
ge: & je croi qu’elle n’elt de la forte, que 
pour le jeu de main à cheval, dont je vous 
entretiendrai plus bas; & que c’eft pour 
cela que l’on y a planté des bornes, deux » 
un bouc , & deux à l’autre , d’une égale 
proportion. Les portiques d’alentour (ont 
fort mal bâtis & à la vieille mode. Mais 
au milieu de l’un & de l’autre côtéjOna 
élevé deux petites Maifons Roïales,ornees 
de balcons, qui n’ont été faites que pour 
la converfation, & pour de-là êtrefpeft^* 
tcur des chofes qui s’y paiTent, où vous re
marquerez que tes balcons de l’une de ess 
maifons , qui eft , je croi, deftinée po^ 
les femmes , font fermez de jaloufes,^ 
que toutes les deux font acompagnees de 
beaux jardins fur le derrière.

L’incommodité du Mdíian de Caz^t^^
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a* cft telle,à caufe que les halles d’alentour y 
>> font baffes, qu’on ne s’y peut défendre des 

■ raïonsdu folcil, &: quil n’y a de l’ombre 
r* qu’un peu devant la nuif, deforte que, fc- 
r- ion la coutume , on ne s’y promène que 
•i fort tard. Néamoins on y a planté desat- 
i" bres tout à l’entour j mais ils ne font encor 
f* que naître, & font tous inégaux.^Cepen

dant ils font tous mouillez par le pié , d’un 
}- petit ruiffeau qui coule inecífament tout 
a à l’entour i & à prefent ils ont fait une dou- 

:u ble barrière, ou paUiflade de bois,au-de- 
r- ; dansdelaquelleils ont planté jau pié desar- 
15 ' bres, furlebordduruiireau,diversümples  
le curieux, qui doivent fans douce produire 

: des fleurs dans la fai fon. 
fl- Le Roi paroït prefque tous les foirs à 
t- cheval dans le Meidan, oii laNobieflc l’a
ie tend aullî â cheval, pour lui faire la reve
is rence, lui faire la cour ,S¿ lui taire ofrede 
JC fervice i parce que les Gentilshommes ne 
•à font leur cour qu’en ces oca(ions-Ià , ou le 
le marin , fe rendant au Palais Roïal, lorique 
ut le Roi donne audiance. Mais comme cela 
lis n’arrive que rarement, &. que le jour de 
là l’audiance cil certain, il ne s’y rend que 
es très-peu de fes Courtiians; parce que fou
nt vent ils y perdent le tems, & que le Roi 
à- n’y ell vifible que quand il s’en avifetou laCnur 
e- bien avec plus d’affurance un chacun tait là ÿ ¡^‘^'‘i® 
es cour le foira cheval dans le Meidan» qui 
ut ell le divertiffément de ces quartiers*, & feue. 
^ de cette façon la cour n’eft point pénible, 
de mais très-agréable , fans aucune fujétion i 

fort divertiffance, & nullement incommo- 
de, comme je vous dira:.

;ft Té Vers

MCD 2022-L5



444 Voyages de
Vers l’heure de Complies, ou un pea 

plus rard, qui eft l’heure de la promenade, 
on va à cheval dans le Meidan, lequel ert 
toujours fort propre & fort net , par les 
foins de quantité de gens qui font gagez 
pour y porter de l’eau , dans des outres 
qu’ils acachent fur les épaules, & qu’ils ré
pandent dans la placer enfin l’ombre & le 
frais y tiennent leur empire. Avant que le 
Roi s’y rende, on s’y promène de côté & 
d’autre , ou bien Ton demeure en quel- 
qu’endroit en converfation avec de fes 
amis, torique le Roi y arrive, on quitte 
la place •, les gens de pic fe retirans derrière 
les barrières & delTous les portiques qui ré
gnent à l’entour, ou au-deflus de ces mê
mes portiques, fur les plates-formes quine 
font pas fort élevées. Mais pour la cavale
rie •, parce que celle qui s’y rend eft coujoucs 
lefte & de bonne mine, elle fe range coiiti 
l’entour au-devant des barrières i de cette6- 
çon la place demeure vide & fans aucun 
embarras. Le lieu que nous y ocupons,com
me hôtes du Roi, eft toujours le plus hono
rable j favoir , le milieu de l’un des cotez 
qui nous plaît davantage j parce qu’ileft 
toujours le plus proche du Roi, lequels’en- 
tretienc ordinairement au milieu de la 
place.

Le Roi s’y rend, acompagne feulement 
de quelques-uns de fes plus familiers ', & en 
payant la première fois devant nous,le
vant un peu la tête, & la baiiTant inconti
nent après, nous le faluons d’une feule in
clination de tête fort extraordinaire;je 
vous avoue nçamoins qu’elle a très-bonne

gra-
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grace, avec le turban à la Perfiennc. M as 
« après cela il paílbit mille autres fois as- 

' vont nous, ÔC qu’il parlât même, nous ne 
' le lalucrions jamais ; parce qu’on en ufe de 
jlâ forte, & qu’il le veut ainfi. Enfin c’en 
' avec cette bonté & cette familiarité qu’il 
, fe comporte indiférament envers tout le 

monde. En éfet, c’eft un Prince qui trai
te, qui vit fimplcment &: fans cérémonies 
avec un chacun. Sa conduite eft fort con
traire à ce qui fe pratiquoit autrefois en ce 
pais, félon le témoignage de JuJlin, quia 
réduit en abrégé rhiitoire de Trogus-Pam'’ 
^t. Cct Auteur dit, qu’anciennement les ^*- 

i Rois de Perfe, par un excès de vanité & 
[ de majefté , ou n’étoient jamais vifibles 

comme du teins des Cambifei ; ou quand 
1 ils fe faifoient voir, ils vouloient être ré

vérez , avec des marques d’une fi profonde 
foüniiiïion , que Conon, grand Capitaine 
parmi les Athéniens, étant allé en perion- 
ne dans la Perfe pour traiter verbalement 
des afàires de la Grece, quoiqu’il négociât 
par le moïen de perfonnes interpofées, ne 

1 pût jamais être admis à l’audience, ni fé 
i rendre vifible Artaxerxèsj par cette feule 

raifon qu’il ne vouloir pas adorer à la. fa- 
çon des Perfans. Complaifance qu’il croïoic 
ne devoir pas avoir, qu’il jugcoir indigne 
d’un Grec , d’un pars fi noble & fi glorieux, 
&d’un Capitaine qui s’étoit aquis unefi 
haute réputation. De manière que l’on 
peut tirer cette belle conclufion de Virgi- 
Îe; non-feulement de la diferente fituation 
des Provinces, mais encor des mœurs & 
des coutumes des peuples.
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Z.il’. 2. Tant la longueur du tems peut changer 
toutes chojes.

Pendant que le Roi s’entretient dans le 
MeUan ■, nous ne quitons point nos pla. 
ces : ou bien après lui avoir fait la révéren
ce, on le retire fi l’on veut. Mais la plus 
grande partie y demeure jufqua la nuit; 
parce qu’en éfet, il n’eft point de lieu plus 
agréable que celui-là pour la promenade, 
& où l’on voie de plus beau monde. Le Roi 
ne demeure pas long- tems en un mê
me endroit. Mais d’abord qu’il s’eft ren
du au milieu de la place, ou il exerce 
fon cheval à la mode, ou bien il fe promè
ne avec quelqu’un , ou il vient à nous, 
parlant à qui lui plaît davantage jou quel
quefois , encor qu’il foit à cheVal, il don
ne audience à des perfonnes de condition j 
enfin il fait toujours quelque choie , ^ 
toujours en riant & raillant de fort bonne 
grace. Les Pages,pendant ce tems-là, de
meurent toujours debout, avec des carafes 
& des coupes d’or entre les mains, qui pre- 

/ fentent à boire par ordre à ceux qui en 
défirent. II ne faut pas croire néamoins 
que cette civilité fe faire à tous ceux qui 
font en cette place ; parce qu’en cette oca- 
fioni’on ne confidere que les hôtes du Roi, 
& de certains Üficiers de confeq .unce ,ou 
des Gentilshommes, qui font en hveur 
& que le Roi eftime.

Divers Durant tout ce divertiiTement, on en- 
Siim-^®”^ )^^^^^‘^‘^^“”‘^ ^^"^ ^^*^’5 ou quatre for
men, de d’inttrumens de guerre, dont on joue
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dans une gaUcnequi eft de niveau ati Met
ían ;ûvoir, un concert à la Tu/ que, qni cft 
compoié des mêmes inftrumens, donc nous 
nous fervons en Italie en pluneurs galères. 
Un autre, à la façon des Perfant, iii qui 
ellun peu diferent, parce qu’ils n’y admé- 
tent ordinairement que des timbal les de 
des fifres, dont le fon convient mieux à des 
banquets qu’à la guene , quoiqu’il fe faire 
entendre de loin. L’autre concert cft à la 
mode des U^beghi, qui n’eft formé que de 

■ quatre trompettes, qui ne font ni courtes 
ni obliques comme les nôtresi mais droi
tes, fort longues Ôé fort groffeS, dont la 
fon n’eft point agréable > néamoins on l’en
tend de fort loin.

Le Roi ne fe ferc des inftrumens des 
l\beghi &c de ceux des Turcs, & ne les 
conferve que comme des marques de fes 
viéloires &: pour augmenter fes trophées, 
depuis qu’il les gagna fur eux en quelques 
batailles qu’il leur livra; parce qu’aupara- 
vant ces inftrumens lui ctoientinconnus; 
au moins il ne s’en fervoit pas. Presque 

. tous les foirs, & quand le Roi le delire , 
le jeu du mail fe fait au fon de ces inftru- 
mens, où chacun a la liberté de fe rendre 
Pour s’y divertir. Le Roi même y invite 
b plus adroits , Sc qui l’entendent le 
mieux , quoique fouvenc ils ne foient pas 
de condition. Quelquefois auiTi il y joue l-e R« 
lui-même, où, comme en tout autre exer- ^® *^5"® 
cice, bien monté & armé à leur mode, il ,d.o¡^ 
donne des preuves de fon adreftê, en quoi dans 
il furpaife aiTurément cous les autres. ‘0“’ >"«5 

Le jeu de PaïUcmail à cheval, eft celui- ¡*®'’’“
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448 Voyages de * ¡ 
là même auquel s’exercent à pié les FJo< nueb 
rencins avec des ballons, & qu’ils apeUent j[j ^^ 
de Calcio. Ils font leur partie & le divi. ¡„5 „ 
lent en deux, où chacun en fon poile, fans jç 5, 
marquer de challé, ni obferver de ptimau- ,„çn, 
té, recevant le ballon, s’eforce dele pouf- jj-g, 
fer le plus qu’il peut, & dele porter au-de- g^^y 
là des bornes du parti contraire, donc ils r.^^^,, 
font convenus! parce qu’alors c’ell une pat- ^[„5 ne gagnée; & pour ce fujet il y ades wr- jjj,^ 
nés aux deux extrémicezduhdeidanàquel- j¡^£j 
quediftancedes barrières, afin deconnoi- ‘ j^j ^ 
tre parce moïen retendue du champ deba- j^gj 
taille, & l’avantage que les uns gagnent p^jp 
fur les autres. poui

Le jeu des Perfans n’cR diférent de ce- çj^g^ 
lui des Florentins, qu’ils apelient de Cal- vj^j 
«□,qu’eu ce que les parties des Florentins jy j^ 
font plus nombreufes , qu’ils admettent ¿pj^ 
plus de perfonnes à pié ,& qu’ils s’y diver- j.^j. 
tiiTenr en des lices moins fpaeieufes. Là q 
bien fouvent, pour fe mettre en pofleflion g^çg 
du ballon , les uns fut les autres, ou rom- ^qç 
prele coup à celui qui le voudroit poufler jj^j 
en l’air, ils fe donnent des gourmades fi pe- ils a 
fautes, jufqu’à fecaiTerle nez & fepoebet jç^^ 
les yeux , qu’aflurément il n’y a pas de j^jj 
quoi rire pour des perfonnes de condition. pQ^. 
Au contraire, la conduite des Perfans et ^jg^ 
plus noble en ces ocafions •, parce quils q^jg 
jouent à cheval, & en petit nombre,12 pg^j 
contentans de lier leurs parties de cinq ou gnQj 
f xdcchaquecôté : je ne fai pourquoi. Mais ¿¡^j 
üy a aparence qu’il ne faut pas quelles ¡¿j 
foient plus forces; outre que ce jeroita fç[,æ 
eux-mêmes qui en ont l’expérience aul- Ug^
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quels il faudroic en demander la raifon.
Ils ne fe dennenr jamais de coups de poing En quai 
les uns aux autres, & ne fe portent pointp°5„£fe 
de botes incommodes *, ils frapent feule- ¿^ ceux 
ment la boule, qui eft faite d’un bois fortqui 
léger, l’agitant par terre, & la pouflaniiowent, 
où ils peuvent, non pas de la tête du mail, 
comme nous faifons ; mais du côté qui eft 
plus long, &: que l’on fait un peu courbe, 
afin de ne la pas manquer. Le Paillemail 

, dlfort Jeger, & n’dt point ferré comme 
les nôtres. On ne s’en ferc que de la main 
droite feulement j & leur adrefle confiée 
principalement à fuivre la balle de près, 
pouffant promteraent le cheval où on l'a 
chaffe, à courir le premier, à la fraper de
vant celui du parti contraire, & empêcher 
au moins, iorfqu’on ne la peut acraper, 
en fe mettant entre deux, que lesadverfai- 
tesne la chanent.

Cet exercice exige une grandCsadrefíe, 
avec une grande agilité i tarit du cheval 
que du cavalier. Ce qui cil de plus impor
tant ,c’eft qu’en fe divertiffant de la forte, 
ils aprennentà fe bien tenir à cheval, s’é- 
îercent dans tous les mouvemens, ¿^ tou
tes les aélions qui font les plus néceffaires 
pour la guerre. Enfin ce jeu eft fort agréa
ble, beaucoup plus que les Caroufels, & 
que quelqu’autre que ce foit qui fe fafle 
parmi nous. Et fans doute, s’ils l’acompa- 
pnoientde toutes ces galanteries de livrées 
diferentes, & de ces gentilleiTes qui font 
yfcpatables des nôtres,il mériteroit la pre- 
hnee & l’aplaudiflcmcnt des plus grandes 
Dames de l’Europe.

Ne
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4^0 VOYAGBSDI’
Le Da- Ne croïez pas néamoins, quede la façoS 

*V“ "' que je vous le reprefente, les Dames de ces 
dent*"’ quartiers le jugent indigne de leur aproba- 
pout les tion ; les rues en font remplies,& les pia- 
’oír. tes-formes des portiques, qui environnent 
2c*^ h°^^ le champ de bataille, où elles fe rendent 
bits ¿7 c’’ foule, en font entièrement chargées, 
guifez. Mais je vous avoue qu’elles n’y patoiflent 

qu’avec le voile baiflefur le vilage,& fous 
de limpies habits de païfanes, ou de fer- 
vantes, marchans â pié j parce qu’en ces 
quartiers il n’eft pas permis d’aller aune- 
ment. Néamoins nous ne doutons point 
que parmi celles que l’on prendroit^à les 
voir pour de limpies femmes, il n’y ^’^ 
fouvent plulîcurs Dames de condition, 
des plus belles, des mieux faites, travefties 
& inconnues, qui fe rendent à ce divertii- 
feraent, félon la cofuume, fous des habits 

avantage fur nous , qu’elles nous voient 
facilement, fans que nous puiiîions avoir 
la confolation de les voir au vifage. Pour 
ce qui eft des habits des cavaliers quifont 
ce divertiflément, quoiqu’ils ne foient pas 
garnis de rubans comme en nos quartiers, 
néamoins ces bizarres ÔC diferentes cou
leurs d’habits, acompagnez de turbans fort 
riches &. fort magnifiques,de diferentes la
çons , couverts de plumes, d’autres galan
teries , & qui tiennent beaucoup du Capi
taine, ne font pas un mauvais éfet; ^ 1^ 
vue d’une place de cette étendue, remplie 
de monde , n’eft pas alTurémenc defagrea- 
ble. J’en fus fpeftateur, pour la premiere 
fois, dès le même foir du Dimanche qnc
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1 PIETRO DELLAVALLE’. 45T 
' l'arrivai ; & depuis j’y ai tant pris de plai- 
ir, qu’il ne s’cil point paffé de foir fans 
m’y rendre , à l’exception de ce dernier-ci 
que nous n’y avons pas été & que le Roi 
n’yapoint paru, parce que nous femmes 

i fur nôtre départ, & qu’il eft reité peu de 
■ Seigneurs à la Cour depuis que les trou
pes ont commencé à filer. 
j’oubliois de vous dire que le Roi de

meure de la iorte au milieu de cette place 
jaf^u’à la nuit •, & tres-fouvent même juf- 

1 qu’à une heure de nuit , & davantage, 
i Nous autres nous en fortons quand nous 
’ voulons, fans falucr.perfonne, & fans au- 
: tre cérémonie. Nous n’y demeurons tout/’ P^J' 
; au plus que jufqu’à ce que le Roi fe retire : «orne ^ 
*& quoiqu’il s’en retourne en fon Palais ,con- 
j nous ne fommes point obligez de l’y acom-faint 
J pagner j mais un chacun fe retire chez foi 

fans lui faire fculenient larévéïcncc.. “'’ 
j’àurois à prefent plufieurs chofes d’im

portance & curieufes à vous mander de 
ce qui s’cft pafle dans Ca:(uini comme l’au- 
|ience,& les conférences d’un Ambafiadeuc 

! Turc , qui s’étoit rendu en cette Cour, de 
! Ji part du Serdar , ou de leur Général, 
' pour parler de quelqu’acommodcment : 
1 l’audience que l’on a donnéà I’Ambaifadcur 
. é’Efpagne , Sc la réception qu’on lui a fai- 
tt ici dans Ca^uin^ où enfin il eft venu 

. trouver le Roi, & plufieurs autres chofes 
femblables, aufquelies j’ai toûjours été pre
fent auprès du Roi, & où j’ai entendu tout 
ce quis’eft dit dans ces Conferences. Mais 
Kne puis pas écrire davantage; parce que 
larméc eft partie fubitement, & aujour-

' d’hui
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4^1 VOY. DE PlETRO DEILA VaLLe’. 
d'hui même je fuis oblige’de marcher avec 
les autres. Ainli je me trouve tellement 
embarafle à faire charger promteraent nô
tre bagage, que je n’ai feulement pas revu 
cette Lettre j c’eft-à-dire, tout ce que j’ai 
écrit dans Cazum. Cependant prenez un 
peu de patience , je vous prie » & remar
quez les circonftanccs avec kfquellcs je fc 
nisi parce qu’une autrefois, lorfque l’au
rai la commodité , j’y fuplcrai de queî- 
qu’autre endroit; En acendant, faites-moi 
la grace, je vousprie, de partager mesbai- 
fc- mains à tous Meilleurs nos amis, & 
particuliérement à Meflieurs Spina, àM. 
André , à M. le Doéleur, & à M. Coleta. 
Après tout, croiez que je fuis vôtre ami, & 
vous fouvenez de prier Dieu pour! heureux 
fuccès de nos combats.

D^Cazuin le i^. Juillet i^iî-*

Ein du Tome 11!,

TABLE
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Cwtewes d^ní le troiféme l^ohme des 
roiages de Pietro délia Kalle»

A.
BB AS. Roi de Perfe, fe donne de^b 

oeine pour embellir & enrichir ion 
pais. I79' N’aime pas que dans fes 
feftins, qui que ce foit boive de l eau. 
186. A fait bâtir des Bourgs & des 
Villes dans le Mazanderan, & deler- 
té les Frontières d’habitans afin de le 
peupler , pour la commodité des 
voïageurs. x®9- Cette Province. 221. 
Veut que tous fes fumets travaillent. 
xi<. Se fait gloire de defcendre on- 
.ginairement des Arabes. 367. Neit 
pas feulement Roi de fes peuples; mais 
le pere, le tuteur, & le bienf^teuv 
incomparable, xij. Il en a un foin ex
traordinaire. H^ld. Eft pr«udiciable 
à l’Eglife, zi6. S’eft aquis de grandes 
expériences à la guerre. 360. Son 
adreffe. M. S’éxerce quelquefois à 
faire fa cuifine. 3 88. Il eft en bonne 
•intelligence avec le Roi de Pologne , 
ces Princes s’écrivent réciproquement. 
418. Il n’entre jamais dans la ville da
Taheran, & pour quelle
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TABLE
Pourquoi il a pris en averfion la ville de c’eft. 
Cazuin. 459. iubis

Ab/tnte Jauvage, &: plufisurs Plantes odorifé. Roi;
rentes & curieufes en P^rfe. 4^1. dec

Accident arrivé à M. Maani; fadefcription.iîo. ^'’^’'fi
Nom d’un OHicier; fa iignitication. 249. Mtt 

■^^J^ _^i^o^ réitérée par les Perfans, autant de mm 
rois quils tournent autour du Roi,fort mif. 179. 

térieuiè, &falituation ju. bimé 
Agn-mr^ premier Secrétaire du Roi de Perfe, Maa 

autrement Secrétaire d’Etat. 143. 145. ^ irmén 
246. il reçoit un prefent du Sieur délia Vallé. aimi 
*87. il lui fait confidence de plulieurs cho- bre < 

iès particulières. 418. & n
Agatode. Excitoit le peuple à boire; pour- Diei 

quoi. 465. i^iur.
A^gi-ciai. Nom du plus grand Fleuve qu'il 7 de d 

ait en Perfe. 187. Que veut dire ce mot. ¡bid, .^Mtn 
Air très-bon au climat d’iipahan. 4$. On y mes 

dort me pai'tie de l’été fans en être incoin- ' inipi 
mode. 46. La terre qui eil féche , devient ^Htfar 
fertile par la diligence des laboureurs, ibid. Àumô> 

Alcanna. Ce quec'eft, & fon ulage au Levant. Issji 
ÍI4. & il^. ¡15,

Alem. Ce que c’eft en langage Perfan. 184. ^«fon 
Alingta. Petite Province de l’Arménie, où il ^"Mt 

y a plufieurs Eglifes de Couvens de certains Cofa 
, Religieux Arméniens de S. Dominique. 127. ^««5 
Allak. Nom de Dieu en langue Perfane. ?6$. d' à c 

Alignement des rués de Ferhabad, & leur Parri 
defeription. 2 î i. ban. 

Alvend. Château ruiné lut le fommet d’une dell: 
montagne. 40;. Mw q 

Amome. ÇL’) Prend fon origine dans laMédie* j façoi 
49- ' gùg 

Anagramede Piéiro délia ralle'. 392. 
Animaux portant le male, en très-grand nom

bre eu Perfe. 420.
Apf^^
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DES MATIERES.
i^pofintador Mayor en Efpagne^ quel Ofíca 

e de c’eft.24b
¡filies aflaflinent leur Roi, & ruinent la Ville 

)rifë- Roïale, nommée Haviiza.zij. Deferiptioa 
de cette ville, ibid.

.i^Q^ Ailrcs d’une prodigieufe groiTeur. 496.
149. Mti^e puni exemplairement, par le com- 
ntds mandement du Roi de Perfe, & pourquoi, 
:mif. 179'

inmee, figniñe la Méfopotamie , où M« 
erfe, Maani Gioerida a pris naiflance. ^90.

ô* Arméniens. Fort adroits à cultiver les vignes» 
'allé, aiment à boire. 12.4. Sont en grand nom- 
cho- bre dans Ferhabad. 229, Deforares infignes

& méchancetez de cette nation, punis de 
lour- Dieu, ibid.^ 2^0.

¡[dur Fête que les Perfans célèbrent l’efpace 
a'ily de dix jours. 130.
ibid. ¡[Muri. Nom des Cavaliers & Gentilshom- 
)n y mes en Perfe. 250, Leur coutume barbare & 
rom- ' impitoïable. ibtd
iient Akaraf. Ce que c’eft. ^84.
W. Atmone générale & folennelle,que Ton fait tous 
vant, les jours à la porte du Roi de Perfe aux ¿'0-

Îî, Religieux de la feite Perfane. 58?.
4. Aarore , & fa defeription. 391. & f^i'’^- 
où il Avanta^^e que l’on peut tirer de l’union deî 
tains Cofaques pour le commerce. 426.
127. ¡veuglement étrange des Mabométans. 152.
365. é^n qu’on donne au Roi de Perfe touebant 
leur l’arrivée de VAmballadeur d’Efpagne à Ifpa- 

han. ju- En informe & conlulte le Sieur 
l’une dslla Vallé. 55?.

•¿w que le Roi de Perfe donne touchant la 
édie» : façon de combattre. 3 jS. Ne font pas à né

gliger- Î59«

B. Bacbit.
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RAcJtù. Ville extrêmement forte ; fa ftua- 
tion. 104. Apellee autrefois Albana, ihid. 

Bague perdue par une Bégum , ce qui lui eft 
bien fenfible. 409. Elle la vient cliercher el
le-même. 410. Se trouve dans la chambre 
de M. Maani. 412.

Ba'anckane'. Ce que c’eft. 290. ^ }8i. Sa def- 
cription. 299.

Balen à' Buchara. Villes très-fameufes dans 
les Provinces au - delà de la Mer Cafpien- 
ne. 280.

Banians. Nom des Indiens idolâtres. 2. Quel 
eft le nom du plus grand de tous leurs Dieux. 
10. Leur fuperftition. ibid. ^ 14. &fuiv. 
Célèbrent une Fête l’efpace de trois jours, 
«n mémoire de la fomme de Ramo. 11. Le 
peuple fe divertit pendant cette Fête. 12. 
Ils croient la tranfmigration des anies. 18. 
juftifient par quelques raifons l’honneur' qu’ils 
portent à une Vache, ibid. Leur façon de 
prier incommode. 19. Ils fe forment tous les 
ans .de nouvelles Idoles. 21. Leur façon de 
les confulter. ibid. Leurs fuperftitions exor
bitantes. 22. Bois cher à Ifpahan. Les Ba
nians en confument beaucoup pour brûler 
leurs morts. 20. Ils n’adorent pas tous les 
mêmes Idoles. 23. Quelques-uns parmi eux 
croient l’ame mortelle, & plufieurs autres 
.abfurditez. 24.

Banques que l’on fît au Sieur délia Valle en la 
Salle de l’Audience. Sa defeription. }o6. 
Habits de ceux qui fervoient. 307. Les plats 
étoient d’or maHif. 308. Cérémonie du Mai; 
tee-d’Hôtel. ibid. On n’y fert ni couteaux ni 
fourchettes. 309,
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DES MATIERES. 
Sar-chané. Sa fignification. 197.
Surques d’une forme particulière , fur le fleu

ve qui arrofe Ferhabad. 13 j.
Safciaciuc. Nom d’un Prince Géorgien. Signi

fication de ce nom. 267.
Suzar. Ce que c’eft. 376. Defeription de celui 

de Cafeian. 136. Accident qui y arriva à M, 
. Maani. 159. Les Bazars font fort mal bâtis 

en la Ville de Cazuin. 440. il le vend dans 
les Bazars d’Ifpahan beaucoup de drogues 
diferentes &: curieufes. 48.

Bégam. Nom des femmes du Roi de Perle, 
& des autres Dames, qui font du Sans 
Roïal. 38.

Siies^ prifes en vie à la chafiè par les Rois de 
Perfe ,^ dont les oreilles font chargées de pla
ques d'or, fur lefquelles leur nom eft gravé.

Brancars des Perfans, ne font pas commodes 
pour voïager. 403.

Buz-abad, Bourg , qui lignifie Colonie de 
Glace.

C.

G-^^péen langue Turque ; ce que ce mût 
lignifie, étant prononcé en colère. 374. 
Ce qu’il lignifie , quand on le dit en 
riant, ibid.

^^îj's ^ VEgipte (Le) périroient de làim & 
de mifére, fi l’entrée de la Mer Rouge étois 
fermée aux Turcs. 362.

' Compagnes ftenles, à caufe du fel dont elles 
font remplies. 176. Elles font inondées en hi- 
ver. 177. Durent l’efpace de cinq lieues. 178.

ter Cbané; fa lignification. 197. On entend 
ÿux chofes par ce mot. ibid. le Roi de 
í?r®5.” toutes fes villes les plus con- 
Merables. ibid.
Tome m, y Çaf-t
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Cafeían, Ville mediocre de Perfe, fort mar
chande, & oùil fe fait un grand négoce. 155. 
11 s’y fait toutes fortes d etotes de loïe. il^id.

' & 163. Sa fixation. 156. Des toiles de co
ton très-fines. 165.

Cafpienne, ( Mer") M. Maani ne prend pas 
plaifir à s’y promener. 7.41.

CaifioUques d'Orient, efpérent beaucoup des 
Princes de l’Europe. 131.

Caucafe , habité aujourd’hui par divers peu
ples Mahometans, qui ne rcconnoiffentpoint 
de Roi. 104. Comment apellez. ibid.

Caufe de beaucoup de confulion touchant l'or- 
tographie. 194.

Cérémoiiie d’une pompe funèbre en Perfe. 284.
Les plus proches parens fuivent le corps du 
défunt, ibid.^

Chalmet-Cfiané. Ce que c’eft.
Chameaux , s’agenouillent loriqu’ofi les veut 

charger. 139.^
chameau, facrifié en Perfe avec beaucoup de 

folennité. 103. En quoi confifte ce facririce. 
ibid. On promène ce chameau pendant trois' 
jours. 104. Le lieu où on l’immole eh à deux 
rnilles d'Ifpahan. 105. Le plus confidéra- 
ble de ceux qui fe trouvent à cette fête 
a l’honneur de tuer le'chameau. 106. Piaf
fant incident. 107. On conferve de la chair 
de ce chameau pour la donner aux malades, 
comme quelque chofe de facré. 108.

Ckancclter de Perfe, n’a que le grand Sceau en 
fa difpofition, 278.

Chandelles ordinaires dans la Perfe , combien 
pefent. 292.

Chané, mot Perfan ; fa fignihcation. 197.
Chanuny chez les Turcs & les Tartares; ce 

que ûgnide ce mot. 62.
Tarifé des Indiens ^ s’étend même envers les
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.OES MATIERES, 
animaux. ló.

ChaJfe deGkUan très-belle, & fi divertíflante^ 
que l’on y tua huit à dix mille animaux de 
montagne. 450.

Chauffée de pierre, quQ le Roi de Perfe a fait 
faire. 187.

Chofes àlTez curiêufes dans Ifpahan dignes de 
remarque. 31. La première, ibid. La fecon- 

r.,^^?* H* I-a troifiéme. 39. La quatrième. 42. 
Chniteas de Perfe , élevent autant d’Eglifes 

qu’ils veulent. 228.
Circafiens, peuples fuivans la Religion & la 

çroïance des Chrétiens Grecs. 105. Sont fans 
livres, fans Prêtres, & fans Eglifes. ibid.

Civilité du Sieur délia P'allé envers ceux chez 
qui il devoir loger- 439.

Civilité qui fe pratique dans la Perfe. 323.
Comparaifon de la ville de Ferbabad, avec 

celle de Rome. 237. .
Complaifance des Perfans envers leur Souve

rain- 332.
Concerts de divers infirumens de guerre que 

l’on entend au Meidan , en la prefence du 
Roi de Perfe. 446.

Conduite très-belle de FAmbafTadeur de Fran
ce, aprouvée de fon Roi. 87.

Corps-de-Garde, devant le Palais du Roi de 
Perfe. 302.

Cofa que s i quel nom c’eft. 234. Vivent dans 
l’indépendance, ibid. Sont tous voleurs, xyy. 
N’ont point de retraite allurée. 256. Sont 
puiffans fur la Mer. 237. 11 n’y a point de 
Ville qui leur réfifie. ibid Mettent en dérou
te une armée navale des Tuics. 238. Efpé- 
rent de fe rendre un jour maîtres de Conf- 
tanrinople. 259. Réflexion du Sieur délia 

.Vallé fur leur conduite. 260, Le Roi de Po
logne les protège, ibid. Le Sieur délia Vdlé 

y*. . tâche
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T ABLE
tâche de les engager au fervice du Roi 4® 
Perfe- i6i. Le Chriftianifmey aintérêt ibid, 

. Cofaques ( Les ) cherchent les moïens de s’unir 
au Roi de Peife. 16$. ils endeftinent qua
rante pour aller trouver ce Prince. i66. 
Ceux-ci en députent un d’entr’eux. 267. Le 
Roi de Perfe en eft informé & le reçoit. 268. 
Le Sieur délia Vallé porte fort l’intérêt des 
Cofaques. 42$. lls.fe font rendus maîtres de 
la Mer Noire ; donnent la chafle aux Turcs 
en toute ocaiion. ibid. Le député des Ço- 
faques s’ennuie à Ferhabad. 269.

CoJaque congédié ( Le) retourne à la Cour. 
42 7. Le Sieur délia Vallé parle des Cofaques 
au Roi avec beaucoup de jugement. 563« 
11 le porte à foire amitié avec eux. 564.

D.

DAws Perfanes,ne fe rendent au jeu de 
Paillemail que fous des habits déguilez.

Daroga & Galanter, Officiers Perfans. 4P* 
DeUi, mot Perfon, qui fignife infenfe. }63. 
Départ imprévu , 8i la marche incertaine du

Roi de Perfe, ne font pas incommodes» 
l'armée ; pourquoi. 398. , «

' Del'criptioa du Palais du Roi de Perfe. pp» 
Des apartemens de ce Palais. ibid.& f»"^> 
Du jardin. 377. Les chambres en font tort 
belles. 378. L’Auteur y eft régalé. 38i’

DeJeription de la Pille des Gaures. z^.
i-----------du climat d’Ifpahan. 44. .

. d’un cheval que montoit M. Waani 
en,fon voïage de Ferhabad. 1.40.

------------ du Jardin-Roïahi$i. .
j L.i— jiu lieu de la challe du Roi de Per*

fe. 413. &fw'^. pif-
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D E s M A t I E R E s. 
Dífeription de l’ordre de la marche de l’iia- 

ram du Roi. 417-
— - d’une Plante curieufe qui croît dans 

la Perfe. 432.
—^—' de la Ville de Cazain, capitale âd 

Rofaume de Perfe. On y remar
que principalement deux chofesZ

De/etns qu’haBitoient autrefois les Turcomans.

Difference entre la fête de HuiTein & celle 
d’Ali,

D'rférend entre un Chrétien Si un Indien, if. 
  entre un Rendent d’Efpagne &;celui 
¿'Angleterre, qui demeuroient à Ifpahan.

• 110. Celui ¿’Angleterre va trouver le Ror 
de Perfe fur les frontières du Roïaume.'^z». 
Précaution des Catholiques ¿’Ifpahan. 121.

Di'¡'.;f:o:i, marquée par l'Auteur; pourquoi.

Dufiiab , .liqueur dont fe fervent les Orientaux 
dans leurs ragouts ordinaires. 407.

E.

EAu de Scleich Ahmed ^ qui en pure & coû
tante , & d’où vient ce nom. 459.

Eauxfdlêes, 8c leur caufe. 190.
Et vai , paroles dont les Perfans fe fervent 

aux pompes funèbres en pleurant amère
ment; ce qu’elles lignifient. 18$. 

Elmon, pierre précieufe , étrangère chez les 
Orientaux. v)4* 

Eqnivo(^nes fuperftitteuies des Perfans. ?45’. 
Erreur de Sirabon touchant la Mer Cafpienne.

Epées des Perfans , & leur forme. 170. 
^fi^"^/} Ville de Perfe ; fa defeription & fitua- 

tion. 197,- Les eaux y font en grande abon-' 
V5 dance.
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dance, & fort excellentes. 198. Le Goa- 
verneur va au-devant de l’Auteur, ibid. 

Etofes, de trois fortes qui fe font dans la ville 
de Cafcian. 165. 

Eunuquet, font le rebut du genre-humain, & 
fe font craindre de tout le monde. 419. 

Européens, ne font point propres en Perfe, & 
il n’y vient guéres d’honètes gens. 45 b .

F.

FAçon de danfer parmi les femmes Indien
nes. ij.

Façon de voiager dans la Perfe. 141. i4f.
Façon extraordinaire de pratiquer ia médeci

ne. 157.
Façon de lier lesprifonnîersen Perfe. 17b 
Fanaux dont fe fervent les Perfans. 5^4. 
Femmes mandées pour danfer au fon de quel- 

?ues inftrumens un jour de fête. li. Elles 
ont toutes d’un teint fort brun. 14I

Femmes du Roi de PerJè ¡ fe rendent au camp 
pour lui tenir compagnie. 58.. Femmes du 
3<oi de Perfe, & les autres Dames qui font 
du SangRoïal, s’apellent Bégum. 61. Fem
mes du Levant, vont toujours voilées. 81. 

Femmes Levantines , fe découvrent feule
ment devant des perfonnes de haute condi
tion. 8i. Ne fe couvrent le vifage que par 
un point-d’honneur. 8}. Femmes Perianes, 
fort fenlibles. 134. Leurscoéfures. i7b Fem
mes du Mazanderan , belles & de bonne 
raine, fort obligeantes, m. Femmes du 
Harain du Roi, fort enjouées. ?7b Elles ne 
fe piquent pas des injures qu’on leur dit. r4» 
Femmes d’Orient, ne fe laiflênt pas volon
tiers voir aux hommes- 410.

Ferhabad, Ville que U Roi Abbas a fait ha-
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DES MATIERES, 
tk. 11}. Sa fituation. zii. Sa deferiptÍon.
ibid. & ii8. L’exercice de la Religion Chré
tienne y eftlibre-119. Fort belle Ville. 133.

Fbe de l'Afciur. 130. &fuiv.
Fête de la Fraternité. 118.
Fête particulière chez les Perfans , nommée 

Neuruz. i8i.
Fête dît S. Sacrement ^ célébrée à Ifpahân avec 

beaucoup de folennicé. 116.
Fêtes des Rofes. 41.
FiSiiott de l'Auteur. 395- , 
Ftls du Roi de Ferfe^ ne prend point d'autre 

qualité que celle de Mizza. 44.
Forme de prêter ferment chez les Indiens. 17. 
Froid ni le chaud ( Le ) ne font pas mfaportaiç 

bles au climat d’irpahan. 4$.
Fruits «nquantité, en toute TAfie. 47«

G.

G Ardes du Roi qui l’accompagnent, écar
tent ceux qui fe rencontrent fur le che
min. 419« -

Gaures^ gens pauvres & miferables. z6. Ce 
font des idolâtres infidèles de Perfe. ihid. 
Portent la barbe & les cheveux fort longs. 
27. Leurs femmes vont affez bien vécues. 
ibid. Ont une langue particulière entr’eux 
diferente de la Perfane. 28. Ont des carac
tères d’une autre forme que ceux dont on iè 
fertâ prefent- ibid. Confervent le feu inex
tinguible, & le révèrent, tbid. Apellent le 
foleil, la lune &les étoiles, Anges, ig. Ils 
ont pluiieurs animaux en horreur, ibid. Leur 
façon d’enfévelir leurs morts. 1%

Géorgiens, ont le Turban en horreur, com
me Chrétiens. 172.

Géorgiens Chrétiens Juifs, nourriiTent des
V4 [Vets
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table
vers i foie & les ramaflent.

Ciageron , fleuve fort rapide & enflé. 4^4. 
Le Gouverneur de Cafcian fait civilité à 
I Auteur. 161.

Grote inaccej^bk, où une Demoifelle de h 
«auteur d’un Géant demeuroit autrefois* 
âlz.

H.

HAbillemens des femmes Ferfanes , très- 
Amples & fans ornement , difvrens 

de ceux des Turques. 173. L’habillement 
“?.5®^® ‘"“^^ ^^® Perians ne met point de 

■ “‘^^nce entre les perfonnes comme chez 
les Turcs. 171.

Habitans du AÎont^Caucafe , fort grofliers & 
barbares. 204.

^^¿’^¿.^^^ P^^fins ; leur defcription. 166. 
j ^Î^^?i “^^^ Cavaliers qui fe trouvent au Jeu 
de ranlemail. 447, ^juiv.

1^^^^} 5 mot Arabe ; fon explication. 77. Ne 
le dit que pour des perfonnes de confidéra- 
tion. 78. Par ce mot, à l’égard des fem
mes , ils entendent une chofe défenduè. 79. 
Bien entendu il n'eft pas defavantageux au 
lexe. 80. On ne choifit que des vieillards, 
ou des Eunuques, pour Intendansde l’Ha- 
ram. n 1. 11 eft très-dangereux de fe trou- 
^®L*fo chemin lorfque ÎTÎaram du Roiy 
palie. 419.

Hauzabad Village fort mauvais. 418. 
Heble-rud^ Bourgade confidérable ; fa fltua- 

tion. j<)6. 
^Y^n ^{^^f^^ à' aigre, donnée à l'Auteur par 

je Roi de Perfe, pour réprimer & abaiHèr 
les turnees du vin. 566. 

iJ/rcame [L') efl le plus beau païs de l’Afie.n 1.
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DES MATIERES.
Hommes , ne fe rencontrent jamais en un mê

me endroit avec les femmes. 4n« Hom
mes à milliers font l'ofice de limiers, ét 
d’autres chiens de chafle dans l’Orient. 414.

Haffein, fils d’Ali, gendre & coufin de Ma
homet. 34. Les Perfans l’eftiment & le 
croient Martyr; pourquoi, ibid,

Ï.

IAficci, Gardes du Roi, portent fur le front 
une fleche toute droite atachée au Tur
ban. 420. Leur Capitaine la porte toute 
d’or. ibid.

Îeu des Perfans, fembhble à celui des Flo
rentins, en quoi diférent. 448.

Jeu du Mail ( Le ) fe fait au fon de divers inf- 
trumens tous les foirs, & quand le Roi le 
fouhaite. 447- Le Roi y joue lui-même. ibid.

Impertinence du Roi de Per/e , fur la créance 
qu’Àli fut le même que S. Jaques & S. Géor- 

- ges. 347’.
b^e Onentale , & fa fituatîon. 3. S’apelîe 

Indifan. ibid. Cette terminaifon ifian con
vient à tous les païs. ibid.

Indiens , fuivent ordinairement la pçofeflion 
de leurs peres. 4. 11 en eft de plulieurs for
tes. t. Leur Religion.-8. Leur croïance. 9. 
Caufe de leur Idolâtrie, ibid. Sont fuperfli- 
tieux. 10. 1$. Leur, falutaùon réciproque. 
10. Indiens noirs, ne faventpas fairela guer
re , fur-tout à l’égard des Orientaux; pour-: 
quoi. 351. Entre la quantité â’Îndigeies, 
que les Indiens idolâtres adorent comme 
Dieux, ils nomment Ramo & Crufen. 98. 
99. ils croient l’unité d'un Dieu, d’une façon 
fort extraordinaire, g?, A tribuent à leur

, Vj Cru
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TABLE
Criffen , ce que nous difons de Jefus-Chnff, 
loo. Ceux qui d’entr’eux font profeÆon d’u
ne vie particulière , vont tous nuds. loi. 
'Leur fuperftition ridicule, ibid. ^ lox.

i^fciàllak f InfciàllaK., paroles Arabes, fort 
en ufage dans l’Orient., 365. Ont raportà 
celles que non? difons fouvent, s’il plaît à 
Dieu , ^Jt Dieu l’a voulu, tbid.

Intention du Roi de Perfe touchant la foie. 41 j. 
fp^f--^S^ y chef des Eunuques.} 17«

K.

Klerbuîa, endroit de l’Arable deferte, où 
eft enterré Huflèin, petit-fils de Maho- 

rnst ; fon Sépulcre en grande vénération, & 
vifité des Mahometans. i}i.

L.

L-^la, nom d’un vieillard, & Gouverneur 
d'une Begum. 409.

Lala Beig, Oficier du Roi de Perfe, Trefo- 
rier à lipahan.

Lances dont fe fervent les Mores , comment 
faites.

Langue Turque, plus en ufage en Perfe, que 
la Perfane même. 43. On ne fe fert que de 
la Perfane dans tous les Ades publics. 44» 
Elle eft extrêmement ftérile. 199. La Tof- 
cane l’emporte pour la Poefie fur toutes les 
autres langues, ibid.

Levantins , dorment ordinairement en des 
lieux découverts. X99.

Liberte' de confiience parmi les étrangers en Pet- 
fe. }ox. Liberté aux feftins des Perfans. 51?. 

Litiere que l’Auteur fait faire pour M. Maani ; 
fa defcriptioD. 138.

• Livrez
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DES MATIERES.
Livres ( Les bons ) font très-rares en Perfe. 71. 
Loger, ou recevoir vi/itefans prefenier la Col-^ 

lation^ c’en une incivilité qui ne fe pardon
ne jamais en Perfe. 406.

M,

M” Maan: étok véritablement Amazone» 
* 59. Cherche à fe venger des Curdes 
qui ont autrefois pillé fa Patrie. 60. Prend 

i Îes livrées de fon mari. ibid. Fort intel
ligente. 6. Tranfportée toute jeune de fon 
Pais en Babylône. 14?. Infatigable à cheval. 
148. Aime les chevaux. 147. Sa prudence. 
160. Eft incomparable. i6i. Savante dan5 la 
connoillânce des (impies. 76. A grande envie 
de connoître le Sieur Schipano. 75' Eft très- 
intelligente. 76. Paroît fort raifonnable en 
toute fa conduite. 8?. Mariée à 18. ou 19. 
ans. 182.. Sa générofité. 178. Defire des en- 
fans. i8o. Confuiré les Médecins. 181. Solli
cite l’Auteur fon mari de boire du vin pour 
lui en faire-184. Réponfe qu’il lui fait, ibid. 
Sa belle invention. 186. Se comporte avec 
beaucoup de douceur envers fes fuivantes. 
^86. Sa curiofité. 405.‘Civilité de quelques 
femmes Arabes envers elle. 406.

Alahome'tans qui meurent pendant les jours de. 
i’A/ciur, réputez bienheureux. 136. Célè
brent une fête, qu’ils nomment de la Ira- 
terniié ; pourquoi. 118. Leurs fuperftitions 
en vue de la mort de Huflèia. 131.

Mahometans,^ leur Loi, déteftent les porcsfur 
tousles autres animaux. 191. Ne fervent pas 
volontiers les Chrétiens. 386.

MahometiJine, comment s'ell introduit dans 
rinde. 6.

MaiCon bâtie exprès , afin que îes femmes euf- 
VÓ
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TABLE
lent Is divertiflement de la'chafTe. 41 j. Tou
tes celles du Roi de Péris font faites fur un 
mêinç modèle. 151.

A^aifons de Ferhabad, ne font que de terre ou 
de faille, z^z.

Aiamére de vivre chez les Grands & les Gen
tils-hommes de Perfe. ¿90.

Aiazanderan , Province de Perfe; fa ftua- 
lion. ioi. ô'ftiiv,

^Médecins en Perfe blâment la boiflon de l’eau. 
183.

Adehimandar , nom d’un Oficier du Roi de 
Perle, qui a foin de fes Hôtes. 243. &fuiv.

A^cidan de Cazaim fa deicription. 442. Son 
incommodité. 443.

Melons en Afie, très-bons. On en mange neuf 
mois de l’année en Alie. 48. Et des raifios 
toute l’année, ibid.

Mer Cafpienne ; fadeicription. 235. Lepoif- 
fon n’en vaut rien. ibid, ¿r 242.

Mer Noire , & l’utilité qu’elle aporte à Conf- 
tantinople. 363. Quel dommage elle apor- 
teroit li elle étoit interdite aux Turcs, ibid. 
En combien de jours on la peut croifer. 426. 
En combien de tems l’Océan & la Mer Mé
diterranée. ibid.

AJefures^ de deux fortes en Perfe. 291.
Meiher ? Oficier Pcrfan. 144.
Meuriers plantés aux environs de Ferhabad, 

les meilleurs du monde. 22$.
Milec, étoffé de foie en Perfe, très-belle. 163. 
Aîirza ou Mizza^ curiofté remarquable fur 

ce mot. 33.
Mogol (Le Grand) defcend de Tamerlan.7- Eff 

un des plus puiflans Princes du monde, ibid,
Mort de HuJfein . petit-fils de Mahomet. 130. 
Morioza , qualité donnée à Ali, épithéte de 

fainteté. 316.
Mof-
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Mo¡covit£s , CircaJJiens , Tartares, & autres; 

leur iituation. io$. ^fuiv.
Mo/quèe oùles Perfans vont en pèlerinage.! ji.
Motif de guerre, entre le Roi ds Perlé & le 

Grand Seigneur. 519.
Muhammed , entretient l’Auteur des afairss 

d’Etat. 289. ¿r Juiv.
Mulla ; quelles gens ce font chez les Perfans.

MuUetiers , n’ofent plus s aprocher des rem- 
ines en Perfe ; pourquoi. 418. 

Mufes ( Les ) ont careffé l’Auteur fur la rou
te de Babylone en Perfe. 91.

N.

NEfi, couleur la plus à la mode en Orient 5 
& pourquoi ainfi apellée. 169.

Noblefè Ge'orgienne , conduit les femmes a 
cheval , armée de toutes pièces, pour la 
défenfe de leur Prince, jp.

0.

OFlciers qui ont foin des Polies du Roî 
de Perfe. 249- . - 1 j- -zOrdres des Proceftous , qui fe font le dixiè

me jour de la fête de la mort de HuiTein. n 5 • 
Ordre que l’on obferve dans la Perfe pour ler- 

vir à table. ? 10. Maitres-d’Hôtel y fervcnta
genoux. 311.

— qui s’obferve parmi les foldats , que 
l’on apelle Milice. 361.

■ -gnp les Perfans gardent en leur mar
che. 402.

, -je la marche de l’Haram du Roi de 
Perfe.417.

OrientiiîW 7 pour la plupart ne boivent q^
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T A CL E
de Î’eau ,_ & ont quantité d'enfan?. 182, lis 
ne fe fervent jamais de doubles lettres. 195. 
Ils dorment toujours avec une chemife & 
des calçons, ou hauts-de-chaufTes longs juf- 
qu’aux piez. }oi. N’ont point de linceuils.
JOO.

Où orages de Sois, dont on fe fert particuliére
ment en Perfe , & qui eft leur plus grande 
richedé. 197,

Caurages des Peintres Perfans , ne font que 
des compartimens divifez par de petits car
rez. jSo.

P. .

P Alais du Roi de Perfe, ont beaucoup de; 
raport entr’eux. ? 79. Comment les cham
bres en font difpofées. ibid. Il n’y a point 
d’efcalier pour y monter. î8i.

Porte du Palais du Roi en la ville de Cazuin, 
fort belle. 440.

Paroles du Rot de Perfe, en fe moquant de 
Teimuraz-Chan. 357.

PaJfage de l’Ocean & de la Méditerranée j 
fort dangereux. 427.

Patinan^ mefure de Perfe. 291.
Pavillons plus commodes, plus délicieux & 

plus propres que les maifons, dreffés au mi
lieu d'un champ.

Peintres PerJans ^ mal habiles. 580.
Per/ans, pour la plupart par dévotion envers 

HuiTein en portent le nom. 54. Célèbrent 
tous les ans le jour de la mort d’Ali, j 9. Cé
lèbrent pendant dix jours la fête de l’Af- 
our. ijo. Ils jugent du fuccès des années 
par le moïen d’un cercle , fur lequel ils re- 
prefentent douze animaux. 118. Ne fe char
gent pas de beaucoup de meubles. 294. Dè-

pen.
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DES MATIERES.
penfent beaucoup en habits. 164. Qui le 
joignent à la ceinture. 166. Sont fort CU' 
deux en ceintures & en turbans. 167. Se fer
vent de robes fourées. 168. Se plaifent à 
porter des habits de diferentes couleurs. 169» . 
Sont fort adroits à manier l’arquebuiè. 280» , 
Marquent leurs lieues par des arbres. i4r. . 
•Ontdiverfesfortesd’inftrumens à table. ^05«. . 
Ne forcent peribnneà boire. 514. S’infor
ment de plufieurs choies dans la converfa- - 
tion qu’ils eurent avec l'Auteur, ji j. Réfle
xion fur cela. 516, Ne marchent que la nuit - 
dans les volages qu’ils,entreprennent. 401» 
Portent de grandes mouflaches. 520. Ce 
qu’ils cftiment le mieux, ibid. Ne fe fervent 
d'afliettesen leurs repas. 5^5. Ne demeu
rent jamais en converfation, fans abondan
ce de vin. ibid.

P(rfe ( En ) les murailles des chambres ne font 
point ornées de tapiflèries. L’amour de la 
Croix eft une marque d’un bon Chrétien. 
2<$j. Perfonne nefl enterré fans ordre du 
Roi. 185*

Perte que fit i Auteur ^. préjudiciable aux cu
rieux. 174.

Planchers des Chambres , couverts de tapis de 
pié très-fins. 293.

Poisons de la Mer Cafpienne, font gros, mais 
de mauvais gout. 242.

Politique de M. de Sancy, AmbaiTadeur de 
France à Conftantinople. 86. Celle de Conf- 
tantinople. 123.

Portugais, foupçonnés de la mort du Refidenî 
d’Angleterre. 424.

Prédication faite publiquement chaque joui 
de la fête de Huffein à fa louange. 133.^

Prefens qui fe font Ordinairement au Roi de
Perre..z74»

^refiiíi
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TABEE
Prefèns que l’on fait au Roi de Perfe; en quoi 

confident.3 i r.
ProceJJîoas qui fe font le jour de" la mort d’A

li, & leur ordre. 40. On y porte plulieurs 
cercueils, ibid, il y arrive fouvent de grands 
defordres. 41.

Provinces de Perfe qui produifent beaucoup de 
Soïe, font fur les côtes de la Mer Noire. 42^5. 

Provi/ions envoïées par ordre du Roí à l’Au
teur. 190. &fiiiv.

Prudence néceflaire en tout. 154- 
PüiJJans ( Les plus ) en Perfe trafiquent cora- 

me les Marchands. 197,

Q.

du Gouverneur des femmes.

font originaires de Turquie.

^^ Uàlitez 

^iizUbafci , 
4b

R Alfons qui ont porté le Roi de Perfe à 
bâtir la Ville de Ferhabad. 222.

Rai/ons qui empêchent le Roi d'Efpagne de 
fermer aux Turcs l’entrée de la Mer Rou
ge. 562.

Ramo , nom du plus grand des Dieux des In» 
diens. 10. Phifante hiftoire de ce Dieu. n.

Régal auquel l’Auteur fe trouva avec le Roi 
dè PerÎe» 3)6.

Religieux Perfans qui font voeu de pauvreté, 
apellez Sophis. 38b Leur defeription. ibid. 
Imitateurs de Sciait Sophi, leur Inftituteur. 
ibid. Acompagnent le Roi par toutou il va. 
384. Plufieurs fe rendent aux piez de ces 
hipocrites par dévotion, pour avouer qu’ils 
font de grands pécheurs, & fe proflernent
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Îa bouche,contre terré, ibiâ. Quelle peniten» 
ce le Chef des Sophis leur donne, tbid.^

Religions ( Toutes ) au dire des Mahometans 
font bonnes ; favoir, îa Catholique , celle 
des Juié , & la leur. 301..

Remontrance des Portugais au Roi de Perfi, 
lit. Leurs raifons pour autorifer la vilite 
qu’ils deftinent au Réfident d’Angleterre. 
1x3. Raifonnement de l’Auteur fur ce fu- 
jet. 124. II l’autorife d’un exemple, üj.

Riz (Le) croit abondamment dans le Mazan- 
deran, dont on fait du pain. 209. On l’af- 
faifonne d’une façon particulière. 2.10.^

Roi de PerJè ( Le ) fepîaît àapréter lui-même 
le gibier qu’û a pris à la chaife. 37«, 11 con- 
verfe très-familièrement. 38. Se défie tou
jours de ceux qui le fervent. 39. A refpric 
tort bon.'ibid. N’entreprend jamais rien fans 
confulter un Agrologue qu’il tient auprès de 
lui. 72. 231. Fait conduire des porcs à Ferna- 
bad raouchetez de.pluheurs couleurs, blancs 
& rouges. 191. Fait paver les chemins dans 
le Mazanderan. 217. Témoigne de la joïe 
de l'arrivée de l’Auteur. 24$. Envoie un de 
fes Gentilshommes pour le complimenter. 
246. Le reçoit, félon la coutume du païs. 
247. S’informe exaftementde toutes chofes.

1 ibid. Lui donne Audiance. 323. &fuiv. Re
çoit fort bien les Cofaques & leur Depute. 
2Ó9. Il s'ennuie à Ferhabad. ibid. Reçoit 
des prefens le premier jour de l'année de 
tous fes fujets. 273. ¿r Jitiv. Pardonne aux 
Uzbeghi. 27Ó. Ne donne point de quartier 
aux Turcs. 277. Reçoit les Uzbeghi en qua
lité d’Hôtes. 278. Scelle lui-même les Let
tres qu’il envoïe. 279. N’afeâe aucune Re
ligion. 302. N’eft pas fort.fcrupuleux en 
la fienne. 312. Comment il étoit vêtu la 

pre-
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TABLE
Ssremiére fois que l’Auteur le vit. 517. Son 
portrait, j 18. Son âge. 519. N’eft pas hom
me de cérémonie. 3 ij. La façon dontils’af 
feoit. ibid. On prefente du vina l’Auteur 
en prefence du Roi. 527. On ne fe pre- 
fente jamais devant lui fans lui faire quelque 
prefent. ibid. Qui font ceux qui portent les 
prefens. jp. Parle familièrement à tout 
le monde. ?}7. Fait apeller l’Auteur. 359. 
Eft mélancolique. 340. Le Roi en l’Orient 
eÛ maître abfolu de tout ce qui lui eft fou
rnis, & tous les fujets font à là folde. 349. 
N’ignore rien de ce qui fe paflé dans les au
tres Roïaumes. 331. Sa belle politique, 
gui dévroit fervir de leçon à tous les Sou
verains. 3 y2. Ses beauxfentimens.3y7. Don
ne quelques avis touchant la façon de com
battre. 3 ^8. Ils ne font pas à négliger. 3^9. 
Pourquoi il excite fes fujets à boire. 36$. 
Vit fort fàmiliérement av^c eux. 366. Con
traint l’Auteur à boire. 367. Sa complai- 
lance. 368. Fort mélancolique , & le fujet 
de^cela. 370. Contraint fon humeur autant 
qu’il peut. 372 Rien ne le peut divertir, que 
les femmes de fon Haram. 373. Ne don
ne jamais Audiance dans les Salles de fon 
Palais, mais toujours.dans les Cours, oui 
cheval dans les Places publiques. 377. Ma
rie les femmes de foh Hararn, après quel
ques années de fervîce. 385. Comment il 
les congédie, ibid. Va ordinairement feul 
avec fes femmes, loriqu’il va en voïage. 398. 
N a point de-meute de chiens pour les gran
des chañes. 414. 11 ne fe ferc que d’hom- 
uies pour relancer les bêtes, ibi^. Combien 
il feroic avantageux à la Perfe d’y apeller 
1^ François. 423. II envoie à l’Auteur un. 
chevreuil qu’il avoit tué à la chaiTe. 430.
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,DES MATIERES.
iis de Perfe (Les ) anciennement, par un ex
cès de vanité & de majefté , n’étoient ja
mais viables. 44Î. Quand ils fe faifoient voir, 
ils vouloient être révérez avec des mar
ques d'une profonde foumiffion. ibid. Exem
ples de cela. ibid. Le Roi de Perfe eft fort 
adroit dans tous fes exercices. 447.. Paroit 
prefque tous les foirs dans le Meidan de 
Cazuin. 443. Traite & vit fimplement fans 
cérémonie avec un chacun. 445. Sa prefen
ce ne contraint perfonne. 4p.
ouïes dificiles par où l’Auteur pafla. 189»
& /uiv.

S.

’ Afagbieldi Chofe gbielai, en Perfan i fa f gni- 
) fication. 14^., , , r 
ilek-i-Mufa Cadhum , heu que les Perlans 
ont en finguliére vénération. ip.

Mcy ( M. de) a toujours fait paner I Auteur 
pour fon parent en Turquie. 57. 
iru, lieu fort peuplé, & fa defeription. xig. 
Le Roi y transfère des peuples qui y culti
vent les terres, ibid.

tervanU, petits Pavillons modernes j pour
quoi ainfi nommez. 411. _ , r

innee des principaux du Roiaume de Perle 
dans le Divanchané, où l’Auteur eft reçu.

iid, qualité , qui fignifie Seigneur en Arabe. 
iSg. Ne fe donne qu’à ceux qui font de la 
race de Mahomet & d’Ali, ibid.

}(!d Nazir, fils de Mubarek, Roi Arabe, elt 
aíraírmé par fes fujets. ¿16.

if/, fort bon & bien blanc en Perle. 177- Lea 
Perfans ne s’en fervent pas ; pourquoi, tbid,

'¡intiment de l’Auteur, très-chrétien & très- -
jufte, i}o. Semi*
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Stni. 68. A remarqué beaucoup de chofes re 
particulières dans fon Journal. 69. Termine K: 
la première partie de fes Relations. 70. Ikii la 
dans le véritable fentiraent qu’un Chrétien vi 
doit avoir touchant la Religion. $6. Quoi- le 
qu'il prenne les armes contre les Turcs, il bi 
juftme lbn procédé par de belles raifons. ^^^^ 
i^id. II fe compare à Pierre l’Hermite. 58. d( 
Quelques raifons l’obligent de refter en Per- R 

' fe. 6$. 11 perd l’efpérance de retourner à Si
Cqnftantinople. 84. Promet à fon ami de- fa 

' crire à M. FAmbafladeur de France en fa le 
faveur. 8;. life loue fort de M. l’Ambaffa- N 
deur. 86. Eft tout rempli des beautez de M. tr 
Maani. 89, Fait une Couronne de 36. Son- , 11’ 
nets à fa fouahge. 9o.‘ Fnvoïs fes Poëlies au ci 
Sieur Schipano. 92. 11 raconte les fujets de A 
fes Vers. 93. Fait amitié -avec une Dame fe 
Grégue qui demeuroit à Conftantinople. 9k ni 
Apellée Areté. 96. S’emploie tout de bon çc 
pour les afaires de fes amis. 115. ‘té

■ ÿ^aHe ^ M, Aiaani. fLe Sieur délia} fe fer* ^iif 
vent ordinairement de la langue Turque en ic 
leurs entretiens. 7$.'Part d’Ifpahan pour 01 
Ferhabad, où eft le Roi de Perfe. 14^. Né- . lu 
gÿ^lr® ^®^^®^ ^^ ^’^®^' ^® Mercure. 138. Son i^Ul» 
adrefle. 161. Palfe la nuit dans un bois, ou ra 
ileft viiité. 218. Arrive à Ferhabad. 220. 11 ^^« 
y loge 238. Ne néglige aucune ocafion la 
pour avancerfesafaires. ±52. & 233. Son 
^a-^c'^’̂ ^^ Religion, très-louable, ibid. ds 

^«tigable. 263. Fait amitié avec le Q 
Depute des Cofaques. 270. il parle en fa 
j Ï- ^71. Avec Doih-Beig. 279. Son m 

ÿ^'®i?^>^^^* ^^ ''^^’^® ^® la part du Roi „re 
®®. ^88, On ordonne des chofes

qui font necefiaires. 289. Envoie deux _ 
de fes donieûiques vers Je Roi. 243. Il ^zb 

reçoit
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reçoit ordre de fe rendre à Eferef. i^y; 
Eit bien reçu par tout. 297. Et même dans 
la Salle d’Audiance, avec beaucoup de ci
vilité. 318. Quitte fa place pour aller faluer 
le Roi. 325. Faveur qu’il reçut de lui en l'a
bordant. 524.

Kallé ( Le Sieur délia ) inftruitle Roî de Perle 
de notre façon de combattre. 361. Parleau 
Roi d’afaires d’Etat. 562. Sa pradence. 347. 
Satisfait le Roî par fes réponfes, 349. ¿r 
fuiv. Il porte ce Prince à faire amitié avec 
les Cofaques. 363. Réponfe du Roi. 364. 
Marque les lieux par où ilpafle. 405-. Con
traint de faire la cuifine. 388. Se plaint de 

, «’avoir perfonne avec qui conférer. 597. Il 
eft régalé avec M. Maani par des femmes 
Arabes. 407. S’entretient de pîulîeurs cho- 
fes avec l’Agamir. 421. ¿r fidv. On lui don
ne parole, qu’on feroit la condition des Fran
çois bonne en Perfe. 424. Porte fort les in-

1 térêtsdes Cofaques. 423. &Jùiv.
J^aJptux en Perfe, qui portent le nom de Roîs. 

109. Vaflàuxdu Roi de Perfe, foir Saltans, 
ou Chans, & de quelque qualité qu’ils foient, 
lui baîfentles piez. 321.

•Cilles de Perfe ; il y en a peu fermées de mu
railles. 234.

f^in, ¿r Jon afage, étroitement défendu par 
la loi des Perles. 283.

/^¡n très-excellent qui fe boit dans les Villes, 
dans l’année, & par tout ailleurs, avec les 
QuizilbaRi, en quantité. 406. Etrange ef
fet du vin en la perfonne d’un Gentilhom
me confidéré du Roi. 282. Qui fe défefpé- 
re d’en être privé. 283.

Botelles ( L’uJage des ) n’efl pas abfolument 
néceflaire en la langue Arabe. 74«

Vzbegffi J Peuples habitans de la contrée Orien
tale
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tale de la Mer Cafpienne. 206. Que veut 
ÿre ce mot. ibid. Leur Religion. 207. Se 
fervent des armes à feu. 280. Le Roi leur 
pardonne. 276. Les reçoit en qualité d’Hô
tes. 278.

Z.

Z Ele de M. Maani pour la Religion Ca
tholique. ?44’ Pourquoi l’Auteur ne dit 
pas au Roi de Perfe qu’elle foit Neito- 
tienne. 2é>id.

2erbaf, étofe de Soie, qui fe fait-dans la Per
fe » où il y a de l’or & de l’argent mêlez en- 
feinble.- 164.

Zoher a , HôteJJè, reçoit l’Auteur & M. Mas- 
ni en fa maifon, avec toute la politefiè pof- 
üble. 214.

¿‘in de ia Table du Tome IHt
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